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LE MARQUIS 
D E BARBERIE, 


Seigneur de Saint-Conteft , &‘autres 
Lieux , Miniftre & Secretaire d’Etac 
pour les Affaires Etrangeres. 


Lorfque J'ai commencé ce petit 
Ouvrage, je me fuis propolé de l'of- 
frir a Votre Grandeur : dès ce temps 
MES VŒUX VOUS Ont LOUJOUrS fUTUIS , 


foir dans votre Ambaflade , foit dans 
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hr EPIERE; 

\ É Mimi où vous exercez des Ta- 
lens qui vous font naturels. Les bon- 
gés dont vous m'avez honoré, Cr avec 
 defquelles vous m'avez confié des 
jours marqués pour être fi précieux 
a l'Etat, me font efpérer que VOUS He 
défaprouverez pas mes jules fenti- 
mens de reconnoiffance, © le pro- 
fond refpeël avec lequel j'ai l'honneur 


d'ésre ; 


_ MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE GRANDEUR, 


Le très-humble & très- 
obéïffant Serviteur , - 
PASSERAT DE LA 
CHAPELLE. 
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*’ExEercice de la Médecine 
n’eft pas moins épineux qu'in- 
Sd tereflant ; les connoiflances 

ui en font LbAUr, font les fruits 
go plus long & du plus aflidu tra- 
vail. TAGS Corule nous fournit Îles 
Elémens fondamentaux de cette 
Science ; l'efprit & la main de con- 
_cert vont à la découverte de tout ce 
qui forme le corps de l'Homme, 
pour en réconnoïtre avec cHUde 
les arrangemens , & trouver les cau- 
{es du grand nombre de phénomé- 
nes que l'Économie animale préfen- 
te à nos réflexions. Plus on entre 
dans le détail de cet admirable Com- 

ofé, mieux on voit les fages difpo- 
(Ho de la Nature; la Phyfologie 
y puife des principes folides pour 
l'explication du méchanifme, très- 
_embarraflant à l'entendement hu- 
a ii] 


vis . PRE ETS E 
main. La multiplicité des organes 
d'une ffructure différente , qui veu- 
lent entr'eux la plus parfaite harmo- 
nie.pour fe mouvoir fuivant les loix 
aufquelles ils font aflujectis ; les Hi 
queurs toutes confondues dans une 
même mafñle, les unes defkinées à 
pafler dans plufieurs forres de filtres 
pour y fubir diverfes modifications, 
y prendre des qualités &: des perfec- 
tions qui, ne fe reffembient point, 
les autres pour être rejettées comme. 
inutiles , font autant d'objets que, 
nous fommes tenus d'approfondir. 
par une étude férieufe & réitérée 
pour nous initier dans ces notions 
peu communes : dignes fuccées des 
recherches d’un véritable Phyficien. 
Cette, partie eflentielie, la’ pre- 
micre'de la Médecine , eft incontef- 
tablement la bafe de toutes les au- 
tres : l'hiftoire des maux qui nous. 
affigent n'eft bien entendue que 
lorfqu’on eft provifionnellement inf- 
truit de toutes les conditions d’où 
dépend la fanté : on neconnoîtexac- 
tement Îles dérangemens de la Ma- 
chine animale qu'en les comparant. 
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À un état contraire ; ce-n’elt qu’en 
faifant lanaly{e de la Nature pour 
pénétrer {es fecrets, qu’on peut acç- 
querir une conviétion lumineufe de 
{es opérations. Les principes qu’on 
en tire nous conduifent par de juftes 
penfées à des conféquences vraies, 
qui fervent de régles à notre con- 
duite ; le difcernement dans le choix 
des Reméëdes, leur heureufe applica- 
tion pour la confervation de chaque 
individu , #s’enchaînent aifément 
avec les Elémensde l’Art, donton a 
auparavant nourri {fon efprit. C’eft 
d’après un examen des principes des 
Médicamens, de leurs qualités bien- 
faifantes, conftatées par une fuite 
nombreufe & régulière d’expérien- 
ces & d’obfervations, qu'ileit per- 
mis d'en faire ufage. 
Ce font ces régles , fondées fur Pu- 
niformité de fentimens des Auteurs 
célébres, qui ont fixé notre Projet : 
nous avons tâché de nous y confor- 
met en recueillant la Matière Médi- 
cale , pour lui donner un ordre pro- 
pre à en faciliter la pratique. Nous 
nous fommes abftenus de réïtérer les 
4 168] 


viij PRÉFACE | 
defetiptions faites de tout ce que 
cette vafte matiére comprend , parce 

u’il eft très-difficile de rien ajoûter 
à l’exaétirude des Naturaliftes qui en 
ont traité; ce feroit multiplier des 
êtres fans néceflité, qui nous écar- 
teroient de notre Plan , nous étant 
bornés à ne citor que ce qui eft le 
plus d’ufage , foit en Drogues fim- 
ples, foit en Préparations qu’on fait 
plus communément dans le cours de 
_ Chymie, & qui font expliquées dans 
la Chymie Médicinale de M. Malouin, 
{qui fe. vend chez D’'Houry Pere, } 
en déterminant les propriétés de cha- 
cunes , fans perdre de vue les parties 
organiques fur Jefquelles elles doi. 
vent opérer les altérations qu'elles 
produifent dans les humeurs , & les 
maladies contre lefquelles elles agif: 
fent avec plus d’efficace. 

Nous n'avons pas cru donner dans 
des digreflions inutiles , en retraçant 
des idées anatomiques qui ne peu- 
vent être ignorées, ou échapper à la 
mémoire, fans rifquer les plus grands 
inconvéniens dans l'emploi des Re- 
imédes. Nous ramenons toujours le 
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Praticien à ces connoiflances géné- 
fales , afin que fur la rectitude de 
fes fpécularions ,.il travaille enfuite 
avec plus de précifion & de certitu- 
de pour parvenir au même but : 
Nous remontons quelquefois aux 
caufes des maladies, & les ayant re- 
connues , avec leurs différences ou 
leurs rapports, nous marquons ce 
que nous jugeons plus convenable 
à leur oppofer pour les guérir. 

Les prognoftics fans équivoque 
font düs à des Intellisences fupé- 
ricures ; le génie Île plus perçant fe 
trouve fouvent humilié pour n'avoir 
pas réfléchi avec aflez d'étenduüe , 
& pour s'être oublié fur des circonf- 
tances qui ont mis en défaut fa fa- 
con de penfer ; les fautes en font de 

. conféquence. L’honneur & l'huma- 
bniré nous diCtent notre devoir; ob- 

_ ferver, lire & méditer, font les obli- 
éations qui Hent le Médecin , une 
noble émulation & un fond de pro- 
bité doivent l'y foumettre ;, fa fatif- 
faction fera bien. grande de s’atti- 
rer ainfi fans bafleffe la confiance, 
 & de faire refpeéter fon Art fans 


x PR EF.AÆCGE: | 
préfomption, par la dignité de fes 
actions, & par l'étendue de fes con- 
noiflances. APE | 
Plus on eft éclairé, plus on fait 
de découvertes ; même une pratique 
triviale des traditions populaires 
nous enfeigne journellement des 
chofes qui nous éroient auparavant 
étrangeres, & qui peuvent tenir lieu 
parmi nos connoiflances. Ce n’eft 
point feulement dans ce ramas de 
Remédes , dans ces Eletuaires de : 
_ grande compofition, où il faut cher- 
cher les tréfors de la fanté: la Natu- 
re à des reflources infinies, fon im- 
menfité nous offre continuellement 
de nouvelles merveilles ; elle deman- 
de à être follicitée pour fe décou- 
vrir, encore ne dévoile-t-elle pas 
tous fes myftéres; cle fe réferve ceux 
qui doivent le plus exciter notre cu- 
riofité : ce n’eft qu’en la fuivant pas 
à pas qu'on peut entrevoir fes dé- 
marches, pour la feconder, fi elle a 
befoin de fecours, ou la laifler agir 
d'elle-même, fi on la croit affez puif- 
fante pour produire les effets qui 
captivent notre admiration. 
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Le ré gime emprunté d’une dictte 
prefcrite à-prapos , ou pris dans le 
choix des bons alimens, un air fain 
dans un climat tempéré , un exer- 
cice modéré , une rañiquillité dans 
les paflions 4e lame, font des moyens | 
Qui concourent à entretenir ou à 
rétablir la fanté ; il eft de Phabileté 
du Médecin de les faire valoir fépa- 
rément, ou de les réunir aux Remé- 
des pour en faire des combinatfons 
falutaires. 

Tous ces principes ont dirigé nos 
fentimens ; autorilés des plus” expé- 
rimentés Prariciens : pour ne point 
nous éloigner de lefprit d'auft 
grands Notes , nous nous renfctr- 
mons quelquefois dans leurs expret- 
fions, & Le rechercher les orne: 
mens de la diction , nous expofons 
nos idées avec fimplicité pour don- 
ner plus de jour aux vérités les plus 
“abftraites, & les mettre à la portée 
de tous les Lecteurs. 

Tel eft l’ordre que nous avons 
obfervé dans tout le cours.de ce Re- 
_cueil , nous ae parue plus {Ge 
& le plus méthodique. 
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C HaqQuE Drogue ou chaque Prépa- 
ration Chymique dont nous parlons, 
font citées fous les Noms François & La- 
uns les plus connus : on a crû devoir le 
faire pour lever toute équivoque. 

Nous nous difpenfons de donner l’ex- 
phication des termes de FArt, qui ne font 
point Anatomiques, employés dans diflé- 
rens endroits de cet Ouvrage, parce que 
le Diionnaire François-Latin des Ter- 
mes de Médecine.& de Chirurgie, (Vol. 
21-12) par M. Elie Col-de-Villars, 
Doyen de la Faculté de Médecine en 
lUniverfité de Paris, met parfaitement 
au fait de tout ce qu'ils pourroient renfer- 
mer d'obfeur. | 
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Le Grain éoale le poids d’un grain 
d'Orge ordinaire. 

Le Scrupule péfe vingt-quatre grains. 

La Dragme , ou le Gros , péfe trois 
fcrupules. nai | 

L'Once eft de huit gros. 

La Livre eft de feize onces. 
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7 Es Solides & les Liquidés com- 
 pofent le Corps humain 3; une 
= mutuelle correfpondance fait leur 
il accord : la jufte proportion de 
” quantité, de qualité & de mouve- 
ment ; les y maintient. De’ce méchanifme 
dépend la liberté-des fonétions de l'homme : 
la plus effentielle eft une digeftion aifée des 
alimens , propre à donner au fang un chyle 
exactement préparé , qui fournifle fans in- 
terruption de fucs nourriciers , & repare la 
perte continuelle de fubftance qui fe fait par 
un nombre infini de couloirs. 

L’eftomac & les inteftins, qui font les prin- 
cipaux agens de la chylification , font mufcu- 
leux , nerveux , & munis de corps glandu- 

-leux aufquels aboutiflent des vaifleaux pot- 


2 Des Purpatifs. 

rans des liqueurs qui s’y filtrent , & qui tran- 
fudent fans cefle. Ces vaifleaux font nom- 
breux, & fe diftribuent en réfeaux dans la 
convexité & la concavité de ces vifceres ; le 
ventricule a unetunique veloûtée, femblable 
à des rayons de miel ; des glandes font repan- 
dues dans toute la convexité de cette membra- 
ne ; ellesne font bien vifibles que dans fa 
petite courbure , où on les apperçoit femées 
inégalement ; les inteftins ont de même un 
veloûté : on découvre dans fa furface conca- 
ve les mammelons & les grains glanduleux 
de Peyer. Ces deux organes verfent des fucs, 
foit pour concourir à la digeftion, foit pour 
lubrefer le canal inteftinal , & le garantir de 
la preflion des matieres fécales. Les liqueurs 
falivaires , æfophagiques & pancréatiques , 
Ja bile , fe rendent, les unes au ventricule, & 
lesautres auxinteftins, s’allient aux humeurs 
ue & inteftinale pour la diffolution des 
alimens, aidées de la chaleur interne du bat- 
tement des arteres, & de la force mufcu- 
laire des organes de la digeftion , & des par- 
ties qui les avoifinent. 

C'eft dans la conftante action & réaction 
mefurée des folides & des liquides que con- 
fifte la fanté ; condition fans laquelle l'Œco- 
nomie animale eft dans le trouble ; l’eftomac 
& les inteftins font les premiers à le reffen- 

tir. La grande quantité d’humeurs qui doit 
affluer dans ces organes , ne s’y filtre plus 
qu'imparfaitement & d’une maniere illéoiti- 


Des Purgatifs. $ 
me. Les fécrétoires péchent, ou par trop de 
foupleile, ou par trop d’élafticifté , fources 
ordinaires des indigeftions , & d’une prépa- 
ration défectueufe d’un chyle qui altérant la 
mafle du fang, dérange l'ordre des fécrétions : 
la caufe s’en trouve ordinairement dans l’abus 
des fix chofes naturelles. Les humeurs qui fe 
féparent de la Iymphe, s’échappent avec plus 
d’abondance & de facilité par les glandes des 
premieres voies, que par tout autre endroit ; 
& fi elle eft d'une mauvaife qualité , on ne 
peut douter que les liqueurs dont l’eftomac 
& les inteftins font arrofés , n’en participent, 
& qu’elles ne donnent naïffance à la plupart 
des maux aufquels les corps animés font fu. 
Jets. 

Cette difpofition dépravée de la Iymphe 
ne manque point de jetter la Machine ani- 
male dans un état langoureux , ou de pro- 
duire la févre (a). En vain on fe promet- 
croit de rétablir cette partie blanche du fang 
dans fes qualités naturelles , fi l’on ne com- 
mence par la débarrafler des humeurs fuper- 
flues indigeftes, qui la mettent en confufion. 
Les organes qui préparent le chyle , ainfi que 
nous l'avons dit , font les parties qui reçoi- 
vent le plus abondamment de ces humeurs 
défectueufes ; elles s’y rendent comme dans 
un réfervoir ; leur épaifliflement ou leur grof- 
fiereté, qui empêchent qu’elles ne fe filtrent 
dans d’autres vifceres , ou d’autres corps ot- 


(4) Traité de l'Œconomie animale par M, Helvetius. 
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ganiques , les forcent à fe porter aux glan- 
des ftomachales & aux inteftinales, où elles 
font reçues plus librement : par conféquent 
ces parties doivent être évacuées par préfé- 
rence à toutes les autres, parce que les liqui- 
des mis en mouvement dans des ofganes , 
quoiqu'éloignés , peuvent arriver dans les 
premieres voies , & s’y dépofer avec plus de 
facilité, y trouvant moins de réfiftance qu'’ail- 
leurs. | 

Un fçavant Auteur prouve (b) par un cal- 
cul fimple, & bien démonftraif , le produit 
des fécrétions qui fe font par les inteftins. 
Ces conduits; dit-1l, égalent ordinairement 
fix fois l'étendue du fujet auquel ils appar- 
tiennent ; comme leur diamétre peut être éva- 
lué a deux pouces, 1l s'enfuivra que le tout 
Pourra égaler un cylindre de douze pouces 
de diamétre de méme hauteur que le corps : 
conféquemment [a [urface [era plus confidé- 


rable que celle de ce même corps. On peut 


rh joindre les valvules & les rides de ces par- 


ties qui rendent cette furface encore plus 
étendue, & qui renferment des excrétoires 
lymphatiques qui multiplient les couloirs. 


Quand on confiderera de même la capacité 


de l’eftomac & fa ftruéture , on fe convaincra 
encore mieux du nombre des organes par où 
les liqueurs trouvent une 1flue. | 

On doit donc conclure fur ces principes 
que les purgatifs font effentiellement utiles, 


(b) M. Senac dans fon Anatomie raifonnée d'Heifter. 
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puifqu'ils agiffent non - feulement immédia- 
tement fur les fécrétoires glanduleux , répan- 
dus dans toute la furface des parties deftinées 
au travail de la digeftion , mais encore fe mé- 
lant au fang , & étant entraînés par fon mou- 
vement circulaire, 1ls peuvent rompre, br1- 
fer, divifer des fucs crus , épaifis , dont di- 
vers organes font obftrués, & les fubrilifer 
fufhifamment pour les porter à leftomac & 
aux inteftins , par où 1l leur eft plus aifé de 
s'échapper. 

Pour s’aflurer du fuccès des évacuations que 
pourront produire les purgatfs, on doit non- 
feulement être attentif à la nature des hu- 
meurs qu'on à à combatre , mais encore à 
Pétat des folides, aufquels 1l faut une certai- 
ne flexibilité pour agir d’une maniere dou- 
ce & moderée, qui n’approche en rien d’une 
contraction convuifive & trop forcée, qui 
bien loin de diminuer le mal, Paugmenteroit 
au contraire. C’eft dans la vue de rendre ces 
évacuations falutaires , qu'on a coutume de 
faire précéder aux purgatifs les faignées , qui 
diminuent le volume général des humeurs , 
& les delayans aqueux , qui les détrempent, 
les pénétrent , les divifent infenfiblement , 
fondent & étendent les concrétions falines , 
diminuent la trop grande tenfion des vaif- 
feaux, & lirritation à laquelle ils font expo- 
fés. Dans les cas de fiévre principalement , 
ces précautions font d’une néceflité abfolue : 

il eft des occafons cependant où l'on peut 
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mettre en ufage ces remedes fans ces atten- 
tions 3 mais 1l faut être parfaitement affüré 
qu'une difpofition inflammatoire n’eft pas un 
fymptome du mal. 

Les humeurs & les organes étant ainfi pré- 
parées , les purgatifs feront employés fruc- 
_tueufement 3 ils atténueront & diffoudront 

la lymphe épaifle & les matieres vifqueufes 
dont les premieres voies font furchargées ; ils 
pénétreront , après avoir traverfé ces fucs , 
_jufqu’aux corps organiques, aufquels ils don- 
neront une action immédiate : la vertu fiffal. 
tique en fera augmentée ; l’ébranlement des 
nerfs des vifceres deftinés à operer la digef- 
tion, fera communiqué fympathiquement aux 
autres parties avec lefquelles ces tie font 
en Haifon ; les principes les plus fubtils des 
purgatifs entreront dans le fang, ou par des 
vaifleaux abforbans, ou par les conduits chy- 
diferes , accélereront la progreffion des hu- 
meurs , leur donneront plus de fluidité pour 
les jetter dans les premieres voies, quoiqu'il 
arrive fouvent que les reins & les pores de 
la peau reçoivent une partie de ces humeurs , 
mifes en mouvement par ces évacuans , fur- 
tout quand elles font affez fines pour y être 
reçues ; par ces mêmes raïfons , les purga- 
tifs refolvent & font difparoïître certaines 
tumeurs. 

Ces effets nous perfuadent que les liquides 
font mus & reglés par les folides, mais en 
même temps on doit reconnoître que les par- 
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ties fibreufes , globuleufes des humeurs, ne 
font pas fans reflort , qu’elles renferment des 
particules d’air très-élaftiques , que les pur- 
gatifs peuvent rendre libres » & qu'ils peu- 
vent brifer des fels , diffoudre des foufres, 
& difpofer les parties acides, âcres, améres, 
à acquerir une meilleure qualité par les autres 
moyens dont ils feront fecondés. 

De toutes les évacuations critiques 1} n’en 
eft aucune qui doive donner plus d’efpéran- 
ce que celle qui fe fait par les felles, & de 
laquelle on tire plus d'utilité, puifque la 
lymphe la plus groffiere y a une voie de for- 
tie dans le temps qu’elle eft refufée dans les 
autres filtres. On peut toujours tenter cette 
évacuation , dès que les aumeurs auront été 
fuffifamment détrempées , & dès que les fl- 
tres charnues des différentes parties auront ce 
dégré de foupleffe qui leur fera foutenir avec 
modération l’action des purgatifs ; La nature 
elle-même s’y détermine fouvent, & s’y por- 
te plus volontiers ; pour peu qu’elle foit ai- 
dée : comme elle eft myftérieufe dans fes 
operations , elle veut être étudiée & fuivie 
dans toutes fes démarches ; 1l eft eflentiel de 
ne point s’en éloigner pour profiter des occa- 
fions favorables qu’elle préfente dans des mo- 
mens qu’on échapperoit fans doute’, fi l’on 
n’avoit une finguliere attention aux maniéres 
dont elle prétend agir. 

La purgation en général eft indiquée par 
des dégoûts, des grouillemens de ventre, 
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une langue chargée , blanche , amére , de 
mauvais goûts, des rôts fréquens, des péfan- 
teurs & douleurs d’eftomac, des inaux de tête: 
& dans les cas de fiévre , une foupleffe , une 
humidité à la peau , les urines moins crues, 
moins ardentes , une diminution de tenfion 
dans le bas-ventre, des envies d’aller ,un bat- 
tement des arteres moins acceleré, plus dif- 
tinét , plus régulier , dénotent que les li- 
queurs fe mettent plus au large , qu’elles de- 
viennent plus fluides , plus développées , & 
qu'il eft temps d'employer les purgatifs pour 
agit heureufement. . 

Comme l’aétion de ces médicamens n’eft 
pas la même, qu'ils opérent différemment , 
fuivant les principes qui les dominent, on 
les rangera fous trois claffes. La premiere 
comprendra les purgatifs doux, dont l'effet 
ne donne prefque point d'émotion ni aux {o- 
lides ni aux liqueurs ; ils entraînentice qui 
a le plus de facilité à couler des premieres 
voies ; on en eft très - peu fatigué : il en eft 
quelques -uns que l’on peut mème employer 
dans des cas inflammatoires , lorfqu'on eft 
convaincu qu’il y a des matieres hétérogenes 
embarraflées dans l’eftomac & dans les intef- 
tins, & que ces organes peuvent fe dégager 
par ces remédes , dont ils feront plutôt adou- 
cis qu'irrités. Les purgatifs doux {ont ordi. 
hair ement mucilagineux » peu propres par 
conféquent à ébranler les nerfs : leurs parties 
qui s’'introduifent dans le fang , ne font pas 
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affez fortes pour l’agiter ; ils conviennent aux 
erfonnes d’un tempérament ardent , {ec , 
& ils font familiers aux Habitans des Pays 
chauds. | 
La feconde clafle renferme les purgatifs 
moyens , dont les parties font plus dévelop 
pées que celles des purgatifs doux. Ils ont 
plus d'activité & de folidité ; 1ls confervent 
plus long-temps la force avec laquelle ils font 
pouflés quand une fois ils font en mouve- 
ment , & produifent des effets proportionnés 
à leurs principes & à leurs mafles ; mais 
avant d’en faire ufage , la tenacité & l’acri- 
monie des liquides doivent être corrigées , 
& la grande tenfion des vaifleaux reprimée. 
… Les purgartifs violens font ceux de la trot. 
fième claffe ; ils n’ont pas plus de vélocité 
que le autres, mais ils ont plus de maffe : on 
n'en rifquera l'emploi qu'avec beaucoup de 
prudence (c), étant chargés d’un fel très- 
aigu , divifé, volatil, qui pince vivement 
les nerfs , jette fouvent les folides dans la 
convulfion , occafionne des dépôts inflamma- 


toires du fang dans les parties en convulfon. 


L'irritation brülante dont on s’apperçoit dans 
la bouche & le gofier , quand on a mâché ces 
drogues, prouve l’âcreté de leurs fels : les 
véficules qui furviennent à la peau fur la- 


quelle on les aura mifes en topiques, en font. 


encore une marque évidente ; on en volt nai- 
tre de funeftes accidens dans de faufles appli- 
(c) Frideric, Hoffmann. de evacuantib, de purgantib. 


L 
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cations , principalement quand les dofes en 
font mal ménagées ; il en réfulte des dou- 
leurs atroces de lPeftomac & des inteftins , 
des contractions convulfives , de violens vo- 
miffemens , quelquefois fanguinolens, des 
anxiétés, des fuperpurgations opiniâtres , très- 
fatiguantes & D ue : enfin des 
inflammations dans les entrailles ou dans 
quelques autres vifcéres , enfuite la mort. IL 
n'eft pas furprenant fi l’on obferve dans ceux 
qui se les victimes de tels purgatifs, les 
mêmes fignes d’inflammation & de gangréne 
que dans ceux qui font morts pour avoir pris 
de l’arfénic, ou queiqu’autre poifon (d). 
On n'exclut pas pour cela ces remédes de la 
pratique, puifqu’ils conviennent dans les ma- 
ladies dépendantes d’une abondance, d'une 
extravafation , & d’un épaifliffement de lym- 
phe , dans un grand relächement des fohides, 
où 1} eft befoin d’un irritant pour ranimer le 
mouvement tonique prefque détruit ; enfin 
dans toutes les noie où la férofité du 
fang inonde les vaifleaux , & où il eft nécef- 
faire de l’attenuer , de la fondre, pour la dé- 
terminer avec vivacité à tous les fécrétoires, 
furtout au ventricule & au canal inteftinal ; 
mais les dofes en doivent être mefurées fur 
l’état du malade , & la nature de la mala- 
die. 4,5 


{ d ) Bocrhaaw. de virib. Medicament. 
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Dss PURGATIFS DOUX. 


*_ E Cartame ou Safran bâtard, Carthamus, 

4 à été mis de tous temps par les Medécins 
parmi les remédes qui purgent ou qui lâchent 
le ventre : on n’en emploie que la femence ; 
encore ne s’en fert-on que très - rarement. 
Comme il fe trouve des perfonnes qui repu- 
gnent aux remédes , on peut ; pour s’accom- 
moder à leur goût, faire une émulfon avec 
trois à quatre dragmes de femence de Carta- 
tame fur fufhifante quantité d’eau, & ajoûter 
une once de fyrop des Capillaires. 

Cette femence donne le nom aux Tablettes 
Diacarthami, quoique la vertu purgative de 
cet Electuaire foit düe à la Scammonée, au 
Turbith , à la Manne , aux Hermodactes, plu- 
tot qu'à cette graine. - 

La Cafe ip , Caffia Fiflula Alexan- 
_ drina, Æpgyptiaca, eft un pee doux & 

bienfaifant. On fe fert de la pulpe ou moelle 
de Cafle ; elle eft propre aux perfonnes de 
tout âge & de tout fexe ; les .plus foibles 
tempéramens s’en accommodent ; on ne craint 
point de la donner aux femmes enceintes & 
en couche. Ce purgatif eft utile dans les fié- 
vres inflammatoires , ardentes ; dans les ma- 
ladies de poitrine , des reins , & de la veflie, 
généralement dans tous les cas où 1] ya ne. 
ceflité de purger , & où l’on craint d'irriter. 


À v) 
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_ Non-feulement on emploie la moelle de 
de Caffe à forte dofe , comme purgatif, mais 
{ouvent on la donne comme altérant, en la 
Faifant prendre tous les jours à petite dofe , 
ou pour lâcher Le ventre trop dur & trop fec, 
ou pour détourner & changer le mouvement 
des humeurs qui affectent certaines parties ,. 
comme dans des maladies longues ; opinia- 
tres, telles que la goutte, le catharre, k mi- 
graine , & autres femblables, dûües aux hu- 
meurs devoyées de leur direction naturelle, 
aufquelles il eft néceffaire de faciliter des if 
ues pour débarraffer la partie fouffrante. 

Ce reméde ne laiffe guéres d’impreflion de 
chaleur dans le corps ; 1l peut occafionner. 
quelques flatuofités ; mais pour prévenir ces 
inconvéniens ; on fait bouillir légérement 
avec de l’Anis la pulpe de Caffe , après l'avoir 
diffoute dans une liqueur , comme l’eau , le 
petit-lait bien clarifié , les bouilions de pou- 
let, de veau, où autre délayant. La dofe de 
la moelle de Cafle eft depuis deux gros juf- 

u’à une once. & même uné once & demie. 

On confit les bâtons de Caffe pendant qu'ils 
font jeunes & tendres ; 1ls font bons pour 14-. 
cher le ventre ; on appelle ces bâtons confits, : 
canifice.. ; : 

. La Cufcute, Cufcuta major, convient dans 
les cas où l’on peur faire ufage des-purgaufs, 
doux ;.onpréfere la fémence de la plante:5.6n : 
s'en fert en décoction, après une dégere ébul.… 
litjon, depuis deux dragmes jufqu’à uneon- 
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cé , & en fubftance depuis demi-dragme juf- 


qu'a deux dragmes ; elle convient principale- 


"ment pour les maladies de la peau. 


 L'EÉpithym, Cufcuta minor, eft une plante 
eftimée apéritive, & arthritique en lachant 
un peu le ventre ; on peut l’ordonner en dé- 

“<oction, pour fervir de bafe aux potions pur- 
Gatives , depuis une dragme jufqu’à trois ; 
mais elle eft plus particuliérement propre à 
remédier aux obftructions des vifcéres du bas- 
ventre, 

Les Fleurs de Pefchers, Flores Perfico- 
run, purgent fans irriter, & font propres 
contre les matiéres vénimeufes : on les em- 
ploie en infufion depuis une pincée jufqu’à 
deux ; on en fait un fyrop qu'on donne ayec 
fuccès aux enfans fujets aux vers. 

Les Hermodactes, Hermodactyli, évacuent 
doucement par les feiles, & excitent la fueur; 
on peut les employer en poudre depuis une 
demi-dragme jufqu’à une dragme, & en dé- 
coction depuis une dragme jufqu’à deux. 

: La Manne ; Manna, eft un très-bon pur- 
gatif, dont l'effet eft certain ; fes particules 
folides purgatives font tellement confondues 
dans les sommeufes, que le fang en ef très- 
peu ému ; elle convient dans les maladies in- 

 flammatoires. On l’ordonne quelquefois dans 
ui boüillon dégraiffé ; quand le malade 4 be- | 
foiïn:d'être foutent ;:ou-bien on la diflout : 
dans un menftrue aqueux : on la joint ordi 
paiement auxainfufons de Rhubarbe & de: 
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Senné, pour en aider l'effet , & calmer l’agi- 

tation & l'irritation même que les purgatifs, 

plus actifs qu’elle, peuvent produire ; la poi- 

trine , quelque délicate qu’elle foit, s’en ac- 

commode parfaitement ; ce purgatif n’y ex- 

cite aucune ardeur : au contraire les fucs ; 

qui s’échauffent dans Le tiffu pulmonaire 
déchus d’un caraétére doux , convenable à la 
fubftance du poumon , font entraînés & en- 
veloppés , de maniere que les fentimens d’in- 
quietudes & de douleurs font confidérable- 
- ment réprimés. 

La Manne grafle de Calabre eft préféra- 
ble, on l’emploie depuis trois dragmes juf- 
qu'à deux onces. 

La Manne liquide, Therentabin, a les mè- 
mes vertus que notre Manne, mais il faut la 

rendre à plus grande dofe ; les Egyptiens & 
[A Indiens en hs ufage. 

Le Méchoacan purge fans violence les fé- 
rofités ; on s’en fert pour les enfans & les per- 
fonnes délicates dans les boufhiflures, les rhu- 
_ matifmes, la goutte fciatique ; lorfque l’on 
craint que leJalap ne meuvetrop les humeurs, 
1] n’y a que fa racine employée en Médecine; 
on la prend en poudre depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme. 

Les Myrobolans , Myrobolam , de toutes 
les efpeces , font lévérement purgarifs & af- 
tringens ; les citrins font les plus eftimés. 

La dofe en décoétion eft depuis deux drag- 
mes jufqu'à une once , & en poudre de-. 
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puis demi-dragme jufqu'à une dragme. 

Le Polypode de chène , Polypodium quer= 
num aut quercinum , purge foiblement ; on 
ne l’ordonne jamais feul , on en fait des dé- 
coctions pour fervir de bafe à des potions 
purgatives ; quand on veut ; au moyen des 
parties vifqueufes qu’il contient, on peut 
rabbatre la force des autres purgatifs ; c’eft 
furtout dans les Mélancholiques hyppocon- 
driaques, qui ont les folides roides & agacés, 
où cette précaution eft utile ; outre la vertu 
purgative de cette plante, elle eft encore apé- 
ritive , propre à lever les obftructions des vif- 
ceres du bas -ventre , & à combatre les af- 
fections fcorbutiques & les fcrophuleufes. 

La dofe eft depuis un gros jufqu’à une 
once & demie. | 

Les Prunes de Damas, Pruna damafcenia 
noffratia , récentes ou féches, font humec- 
tantes ou laxatives , prifes en décoction ou 
en fubftance. 

Le Rhapontic, Rhaponticum , purge très- 
peu, eft plutôt aftringent : il y a des cas où 
1} vaut mieux que la Rhubarbe, comme dans 
certains relâchemens de l’eftomac & desin- 
teftins où 1l eft néceffaire d’abforber la trop 
grande humidité qui abreuve ces vifceres , 
& en détruit le reflort. 

On l'ordonne en poudre jufqu’à une drag- 
me, & en décottion , rarement en infufon, 
depuis une demi-dragme jufqu’à trois. 

On préfere la Rhubarbe dans toutes les au- 


16 Des Purgatifs doux. 
tres occafions où il eft befoin d’un purgatif 
tonique. | 
La Rhubarbe , Rhabarbarum , Rheum , 
eft un Purgauf célebre , dans lequel on trou- 
ve une vertu altérative qui corrige les hu- 
meurs ; C'eft un amer d'autant plus utile, 
qu'il amene par les felles les fucs qu'il a pré- 
parés & adoucis ; & par aftriétion 1l fortifie 
les premieres voies après les avoir vuidées : 
c'eft pourquoi il convient pour le cours de 
ventre, & pat fa qualité amére il tire les vers, 
11 détruit les obftructions par l'agitation qu'il 
excite dans les filtres & dans Le fang ; 1l fe- 
roit nuifible dans les fiévres ardentes : on 
l’ordonne ordinairement en infufion , parce 
que les parties les plus fubriles fe difhipent 
par l'ébullition ; cependant fi le cas prefloit, 
_ on pourroit l'employer en décoction , depuis 
demi-dragme jufqu’à une dragme & demie, 
pour un verre de liqueur. : 
On en fait auffi des infufons à froid pour 
prendre en forme de ptifane , qui font au 
mieux dans les maladies des enfans ; on en 
peut tirer de grands avantages pour celles des 
adultes. | | 
On emploie ce remede en poudre depuis 
trois grains jufqu'à une demi-dragme, quand 
on veut plus affermir que purger , comme 
dans les cours de ventre féreux. 
. M. Lemery a reconnu par expérience que 
la partie qui femble pourrie & gelée dans le 
cœur de la rhubarbe , & qui eft ordinaire- 
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ment fpongieufe , de couleur rouffe-brune , 
eft plus aftringente que la bonne Rhubarbe, 
plus propre pour le flux de fang & la diar- 
rhée. 

LesRofes pales, Rofe pallidæ, purgent af- 
fez bien les férofités des enfans, depuis une 
pincée jufqu’à deux en infufion ; on en fait 
des fyrops fimples & compofés , qui font fou- 
vent employés. 

Les Tamarins, Tamarindi, purgent fans 
échauffer ; ils font très-propres à évacuer les 
matiéres âcres , & à précipiter la bile ; ils cal- 
ment le trop grand mouvement des humeurs 
par leur acidité ; ils moderent la fiévre , en 
rafraïîchiffant & en défaltérant , ils convien- 
nent dans les chaleurs des reins & de la vef- 
fie ; on s’en fert dans les fiévres continuës , 
dans les cours de ventre. 

- On les emploie en décoétion depuis deux 
dragmes jufqu’à une once & demie. 

On les ordonne en tifane feuls , pour éva- 
cuer doucement , depuis une once jufqu'à 
deux , fur deux livres d’eau ; on les joint 
aufli à d’autres purgatifs. 

_Onentire la pulpe par un tamis, comme 
de la Caffe ; on peut en ufer en bolus , depuis 
un gros jufqu'a demi-once. 


HSE 
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PUuRGATIFS MOYENS. 


3 


AGARIC, Agaricus , purge les hu- 

meurs féreufes ; 1] a des parties volatiles 
propres à raréfer & diffloudre les fucs renfer- 
mes dans les filtres ; 1l leve par conféquent 
les obftructions , & excite l’urine. 

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme & demie en infufion. 

On le met en trochifques avec le gigem- 
bre & eau de canelle ; c’eft ce qu’on nomme 
trochifques dAgaric : on le donne en fubftan- 
ce depuis huit grains jufqu’à un demi-gros. 

Les Anacardes , Anacardia , purgent auff 
les humeurs en les raréfiant ; 1ls peuvent 
augmenter le mouvement progreflif dans Îles 
vifceres qui ont naturellement peu de ref- 
fort ; c’eft pourquoi il y a eu des Médecins 
qui les ont eftimés propres au cerveau , pour 
fortifier la mémoire ; ce remede eft peu en 
ufage. | 

Le Baguenaudier, Colutea , a fes feuilles 
&c {es follicules qui purgent , mais on ne s’en 
fert guères en Médecine. 

La Campane jaune , Bulbocodium , eft pur- 
pixe &c apéritive ; elle rompt la ténacité des 

umeurs ; on ne fe fert que de la racine , en- 
core eft-elle rarement employce. 

La dofe eft depuis une dragme jufqu'à deux 
eninfufion. 
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Les Feuilles de Pefchers , Folia Perfico- 
rum , peuvent ètre fubftituées dans les cam- 
pagnes aux feuilles de Senné ; elles ont à peu 

rès les mèmes vertus , elles valent mieux 
pour chafler les matieres vermineufes ; on 
les emploie en décoétion ;, ou en infufon , 
depuis une pincée jufqu’à une poignée. 

La Flambe , Iris Noftras, purge par haut 
& par bas les férofités ; on emploie feulement 
la racine, elle eft utile dans l’hydropifte ; on 
en fait prendre le fuc par la bouche. 

- La dofe eft depuis une dragme jufqu’à une 
once. 

Le Jalap, Jalapa, eft un excellent Purgatif, 
fort ufité parmi le Peuple ; ilévacue fur-tout 
les férofités , & très - peu d’autres matieres. 
Les parties réfineufes de cet hydragogue s’at- 

tachent aux filtres des inteftins, & fe divifent 
lentement , parce qu'il manque de liqueurs 
fulphureufes dans le canal inteftinal poar les 
diffoudre : ainf l’irritation fur les organes 
glanduleux durant long-tems , détermine ces 
filtres à des contractions réitérées , pour fe 
vuider & recevoir les humeurs mifes en mou- 
vement & en fonte par les parties divifées de 
ce purgatif , introduites dans le fang. 

Il eft évident que lorfqu'il fera néceflaire 
de vuider des férofités , le J alap eft préféra- 
ble aux autres purgatifs , obfervant de ne le 
point donner quand il y aura ardeur dans le 
fang ; ainfi il ne convient nullement dans les 

fiévres aiguës inflammatoires , & lorfque les 


20 Des Purgpatifs moyens. 

liqueurs amaflées affectent les organes d’une 
texture foible ; on doit donc être circonfpeét 
fur l’ufage qu'on en fait, pour en tirer avan- 
rage dans les occafions où 1l eft propre, coim- 
me dans le rallentiffement des liqueurs, où 
les organes font accablés par une abondance 
de férofité, fans fiévre notable ; alors ce re- 
méde ne doit produire que des effets falutai- 
res 5 1l vaut mieux en fubftance feul , que 
confondu avec d’autres purgatifs. La dofe eft 
depuis dix grains jufqu'à une dragme. 

La Teinture de Jalap, ou l’'Eau-de-vie Al- 
lemande , eft bonne dans les mêmes cas de- 
puis une once juqu'à deux ; elle agite avec 
force. | 

La réfine de Jalap , de même que la teintu- 
re , peut être mife au rang des pufgatifs vio- 
lents, depuis fix grains jufqu'à vingt. 

Les deux Liferons , Convoluulus major & 
Convolvulus minor ; qui ont quelque ufage 
en Médecine , lâchent le ventre , & font apé- 
ritifs & réfolutifs , on s’en fert peu comme 
purgatifs. 

La Rhubarbe des Moines , ou Rhapontic 
des Montagnes , Hypolapathum, eft un peu 
purgative & aftringente ; elle convient par 
conféquent pour arrêter les cours de ventre , 
la dyflenterie ; elle foitifie les premieres 
voiles , ayant toujours égard à la difpoñition 
des organes, dans lefquels on ne doit fuppo- 
fer qu'un relâchement fans inflammation. 


- On emploie la racine de ce KRhapontic a la 
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dofe de demi-dragme ou de deux fcrupules 
en poudre , ou d’une dragme & demie en in- 
fufon. 

Le Sag'apenum eft une gomme un peu’ pur- 
gative , mais fa principale vertu eit d’aug- 
menter le mouvement des liqueurs , de leur 
procurer une circulation plus libre ; ainfi ce 
reméde peut convenir dans les embarras du 
foie , de la rate, du méfentere, du cerveau, 
de la poitrine , des reins, de la matrice & 
des articulations , lorfqu’une lymphe épaifle 
fCjourne dans les divers couloirs de ces or- 
ganes , & les offufque. | 

On le prend depuis fix grains jufqu’à une 
demi-dragme : on le mêle ordinairement avec 
une autre drogue, à caufe de fon mauvais 
goût. 

…_ La Scammonée, Scaminonium, eftun Pur- 

gatif ufité chez les Anciens comme chez les 
Modernes ; elle convient dans Les corps pleins 
d'humeurs , cacheétiques , dont la digeftion 
e fait avec lenteur : les perfonnes qui ont à 
en faire ufage , doivent ètre robuftes , fans 
fiévre ; an elle n’eft point propre aux en- 
fans & aux tempéramens délicats ; elle irrite 
par fes parties âcres & maflives les membra- 
nes du ventricule & des inteftins ; fes parties 
volatiles pincent les nerfs, excitent les filtres 
à fe contracter ; fon opération néanmoins n'eft 
pas fi paifible & fi complette que celle du 
Jalap & des autres Hydragogues (a) ; c'eft un 

(a) Fernel , de la Méthode de guérir. 
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reméde dangereux entre les mains de ceux 
qui ne fçavent pas le mettre en œuvre à pro- 
pos ; il occafionne quelquefois des fuperpur- 

rations très- fatiguantes , qui peuvent avoir 
de facheufes fuites. 

La dofe eft depuis quatre grains jufqu'à 
dix-huit en poudre fubtile. 

Le Sceau de Notre-Dame, ou Racine Vier- 
ge, Tamnus, eft un petit Purgarif hydrago- 
gue ; fa vertu eft plutôt apéritive. On peut 
prendre cette Racine en poudre ou en dé- 
coction. 

Le Senné , Senna , eft un Purgatif très- 
ufté pour évacuer les fucs glaireux qui em- 
barraffent les premieres voies après les digef- 
tions imparfaites ; il eft propre à chafler les 
matieres vermineufes ; on l’ordonne rarement 
feu ; il convient dans les fiévres purrides , 
pourvu néanmoins qu'il n’y ait aucune dif- 
pofition inflammatoire dans les vifcéres du 
bas-ventre, & que le venrricule & les intef- 
tins ne foient pas bourfoufflés : alors 1l faut 
détendre néceflairement ces organes avant 

ue de faire agir ce Purgatif; on fe fert des 
feuilles & des follicules de Senné feulement, 
on en fait une tifane , pour entretenir la li- 
berté de ventre, & vuider peu-à-peu ; on en 
fait des infufions à chaud & à froid. 

La dofe de ce Purgatif pour une infufon 
chaudé"ëft depuis une dragme jufqu’à trois 
dragmes , & la dofe à froid peut être aug- 
mentée, parce que, comme il a les parties 
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purgatives engagées, l'eau froide n’eft pas un 
menftrue fi actif que l'eau chaude , elle ne 
peut extraire que les parties les plus fines. 

On proportionne la dofe à la quantité de 
l'eau qu’on emploie ; ainfi, pour deux livres 
d'eau , on mettroit depuis demi-once jufqu’à 
une once de feuilles ou de follicules, y ajou- 
tant quelques tranches de citron. : 

On ordonne aufli quelquefois le fenné en 
poudre , pour purger fans mauvais goût, de- 
puis huit grains jufqu’à deux fcrupules dans 
du bouillon. Les follicules agiflant un peu 
plus modérément que les feuilles, on en doit 
mettre un tiers plus. 

La Serpentaire , Dracunculus, purge les 
férofités, divife les humeurs groflieres & 
vifqueufes ; on en emploie la racine féche 


pulvérifée depuis un fcrupule jufqu'à une 


dragme. 
Le Sureau , Sambucus , eft un bon Hydra- 
gogue ; on fe fert de fa feconde écorce ; celle 


qu'on tire de fa racine eft eftimée la meilleu- 


re ; on l’emploie en décoétion , ou en infu- 
fion , depuis une once jufqu’à trois ; on en 
exprime le fuc, qu'on peut prendre depuis 
trois dragmes jufqu’à fix. Il opere quelque- 
fois au mieux dans les hydropifies naïffan- 
tes ; on peut mêler ce fuc avec du lait pour 
les perfonnes attaquées d’hydropifie de poi- 
trine. 

Le Turbith , Turpetum, purge les matieres 
ténaces , glaireufes , & les férofités , mais il 
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excite des tranchées ; il convient dans les af- 
fections goutteufes , rhumatifantes , dans les 
engourdiflemens , dans les maladies chroni- 
ques, dans les diarrhées & les dyffenteries 
invétérées ; entretenues par des fucs crus , 
gluants , épais, qui échappent à l’action des 
. autres Purgatifs plus legers ; le pouls languif 
_ fant & le corps bouff indiquent l’ufage de 
ce Purgatif, qui convient affez , furtout dans 
ces deux derniers cas ; on l’emploie en pou- 
dre dans du bouillon , depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme. À -æ 

La Vervene , Jerbena, vuide les férofités 
par le moyen de fon fuc nouvellemenc tiré. 
La dofe eft dépuis trois onces jufau’à fix. 

L'Yéble ; Ébulus , eft un Purgatif hydra- 
gogue , à peu près comme le Sureau ; on fe 
fert de la feconde écorce de fa tige & de fa 
racine en décoction ou en infufion 3 le {ue 
peut être aufli employé aux mêmes fins que 
celui de Sureau. Ë 
.. La femence eft purgative depuis un fcru- 


pule jufqu’à deux. 
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F E Sel d'Ebfon, Sal Fbfon, purge comme 

tous les autres Sels falés où neutres ;1l 
agite pat fes parties roides, & ropres à ir: 
riter 3 il eft recommandable pour évacuer les 
férofités ; on le donne aux perfonnes mol- 


laffes , 
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laffes, bouffies , qui ont bü trop d’eau ; on 
le mêle avec les eaux minerales froides , en 
le faifant fondre dans le premier verre d’eau, 
depuis deux gros jufqu’à une once , ou bien 
on le prend avec un bouillon ; on peut en- 
core le fubftituer au Sel végétal pour tirer la 
teinture des autres purgatifs, comme du $en- 
né, de {a Rhubarbe, &c. On lemploie alors 
_ depuis une demi-dragme jufqu’à deux. 

Le Sel admirable de Glauber, Sal mira- 
bile Glauberi , eft très-ufité en Médecine ; il 
met en mouvement & en fonte les humeurs, 
& purge très-doucement & abondamment les 
_ férofrés, fans exciter d’ardeur ; on s’en fert 
avec fuccès dans les bouillons ou les apozé- 
mes, pour difloudre les humeurs vifqueu- 
fes , & les préparer à la purgation. 

: On le donne depuis demi-dragme jufqu’à. 
une dragme & demie dans un bouillon le ma- 
tin , ou bien depuis vingt grains jufqu'’à une 
demi -dragme fur chaque verre d’apozéme 
lufieurs fois dans le jour. | | 

Le Sel Polychrefte foluble, ou Sel de Sei- 
gnette , Sal polychreflum folubile , eft eme 
ployé très-fouvent en qualité de Purgatif de- 
puis demi-gros jufqu’à une once, fondu dans 
un gobelet d'eau commune , ou deux livres 
d’apozémes, de petit-lait , ou de tifane; on 
s'en fert aufli depuis un fcrupule jufqu'à, 
une dragme dans chaque décoction magiftra- 
le dés autres Médicamens , furtout des Pur- 
gatifs, pour en tirer la teinture , mais le Sel 
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végétal eft préféré. Les Hydropiques , hors 
d’état de fupporter des Hydragogues violens, 
pourroient en ufer à la dofe de deux drag- 
mes ; le matin à jeun , pendant quelques 
jours. | | 

Le Sel de fouphre, Sal fulphuris, lâche 
le ventre , mais 1l eft peu ufité. 

Le Sel végétal, ou'l'artre foluble , Sa] ve- 
getabile, feu Tartarum folubile ; eft un des 
purgatifs moyens dont on {e fert ordinaire- 
ment avec beaucoup de fuccès dans prefque 
toutes les potions purgatives, depuis un fcru- 
pule jufqu’à deux dragmes ; on l'ajoute aux 
décoétions , ou infufions des Purgatifs doux 
ou médiocres, comme avec la Rhubarbe, les 
Myrobalans, la Cafe , les Tamarins, le Sen- 
né, & autres de cette nature ; ce remede 
palfe aifément dans le fang , & purge les fe- 
rofités fans tranchées. 

De quelque maniere qu’on veuille purger, 
on peut employer le Tartre foluble exacte- 
ment préparé ; fans rifquer aucun inconvé- 
nient, ne perdant point de vüe les précau- 
tions qu'exige l'emploi de toutes fortes de 
Purgatifs. 

_ Ce remede, comme diurétique & hydra- 
gogue , peut entrer dans les bouillons apéri- 
ufs & purgatifs. Six dragmes de fel végétal 
dans deux livres d’eau , qu’on boit en quatre 
gobelets à un quart-d’heure de diftance lun 
de l’autre le matin à jeun, vuident fort bien 
les férofités. | 


re 
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'ALor, ou Aloës, eft un Purgatif amer 
| gas , il eft non-feulement éva- 
cuant , mais encore altérant ; les Médecins 
de tout temps en ont fait ufage , comme d’un 
ftomacal bien reconnu ; il vuide l’eftomac & 
les inteftins, & fortifie en mème temps ces 
vifceres , 1l eft puiffant anti-vermineux ; ce 
purgatif réfineux mêlé dans le fang , le met 
en rarefcence , en brife la ténacité, augmen- 
te les ofcillations des vaifleaux ; & les dilate 
de façon que la circulation en devient plus 
libre ; cette qualité de donner un nouveau 
dégré de force à l’action progreflive, le rend 
propre à détruire les:obftructions , à rame- 


ner l'écoulement périodique de chaque mois 


aux femmes, lorfqu’il eft interrompu, & à 
exciter les hémorroiïdes ; mais ce remede n’a- 
git fruétueufement .qu'autant qu'il eft pris 
en petite dofe, autrement il raréferoit ex- 
traordinairement les liqueurs , diminueroit 
les fécrétions , & provoqueroit le gente ner- 
veux à des mouvemens convulfifs toujours 
dangereux. | | 


Cette drogue ait la bafe de plufieurs for- 


tes de compofitions deftinées à prendre inté- 

rieurement , ou applicables à l’extérieur. 

_ Les Pilules gourmandes, Pullulæ ante ci- 

bum ; empruntent leur vertu flomacale de 
B 1j 
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VAloë ; mais 1 faut obferver de ne point 
prendre les remedes aloétiques fans manger 
en méme temps, parce que renfermés dans 
l’eftomac aa ils s’attachent à fes imem- 
branes , & les irritent de maniere à caufer 
beaucoup de tranchées, 

On divife l’aloc en trois efpéces, en aloë 
fuccotrin , en aloë hépatique , & en aloë 
cabalin. | 

Le fuccotrin eft le meilleur, & celui dont 
on fait le plus d’ufage ; on l’ordonne en pi- 
Jules communément, depuis trois grains juf- 

OMG 
qu'à quinze. 

. Ce remede pris en très-petite doze  pen- 
dant plufieurs jours de fuite , opére bien. 

L'Aune noir , Frangula, purge # haut 
& par bas ; c’eft un hydragogue ulité par- 
mi les Payfans ; ils s’en fervent en poudre, 
depuis quinze grains jufqu'à deux fcrupu- 
les, & en décoction , depuis demi-dragme 
jufqu'à deux dragmes. | 

Le Bonnet de Prètre, ou Fufain, Evo- 
nymus ; purge par le vomiflement & par les 
{elles, au moyen de fes fruits avalés au nom- 
bre de trois ou quatre ; mais 1l eft impru- 
dent de s’en fervir intérieurement ; 1] détruit 
les poux & les lentes , & guérit la gratelle ; 
appliqué extérieurement en décoétion. 

La Bryone ; ou Coulevrée, Bryonta 3 
vuide les férofités, excite les urines , & eft 
propre à lever les obftructions. 53 
… Les deux efpéces de Bryone peuvent êtré 
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d’ufage en Médecine ; la premiere efpéce eft 
celle dont on fe fert plus volontiers ; on 
n'emploie que la racine en poudre ; pour 
lhydropifie furtout, depuis un ferupule juf- 
qu'à deux. ; 

Le fuc peut aufñli être pris depuis une drag- 
me jufqu à demi-once. 

Le Cabaret, Afarum , purge moderément 
par haut & par bas les humeurs féreufes , 
& comime apéritif 1] poule par les conduits 
urinaires, & détruit les obftruétions ; il con- 
vient par conféquent aux Hydropiques. 

On ne fe fert que de fa racine ; la dofe en 
eft depuis demi-dragme jufqu’à deux drag- 
mes eninfufion , & depuis demi - fcrupule 
jufqu’à une dragme en poudre, 

Le Chou marin , Sofdanella, eft employé 
pour l'hydropifie , pour les maladies des 
nerfs , pour les affections fcorbutiques & 
rhumatifantes, pour les obftructions des vif- 
ceres du bas-ventre ; il eft bon d’y joindre 
la Rhubarbe. 

La dofe en eft depuis douze grains jufqu’à 
vingt-cinq en poudre , & depuis deux fcru- 
pules jufqu'à deux dragmes en decoétion. 

C’eft furtout du fuc dont on pourroit fe 
{ervir avec fuccès pour les Hydropiques , 
depuis demi-once jufqu’à deux. 

La Coloquinte , Colocynthis , purge les 
férofités, en irritant extraotdinairement les 
organes ; {a grande amertume prouve qu’elle 
abonde en parties huileufes rrès-âcres, enne- 
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imies des nerfs ; comme elle eft extrêmement 
active , elle eft propre à évacuer les humeurs 
les plus groflieres des parties les plus éloi- 
gnées ; elle convient dans l’hydropifie , dans 
les affections foporeufes , les engourdiffe- 
mens , l’apoplexie , la paralyfe , Lépilepfie , 
dans les ee cutanées dépendantes d’un 
grand épaifliflement de lymphe , dans la vé- 
role même, dont elle fufpend pour quelque 
temps les fymptônes ; ce remede eft des plus 
dangereux (+), à moins qu’il ne foit dirigé 
par une main bien prudente ; pris hors de 
ropos & à dofe immodérée , 1} corrode & 
buts les vaiffeaux fanguins , 8 met les nerfs 
dans des agitations étonnantes : pour arrèter 
le progrès de tels fymptomes, il faut ufer de 
tout ce qu'il y a de plus adouciffant, com- 
me des huileux, des laiteux , fans oublier les 
calmants & les faignées mêmes, quand l'iri 
flammation eft confidérable. 

Quelquefois la Coloquinte ne purge que 
le lendemain qu’on l’a prife , parce que fes 
parties réfineufes s’attachent aux inteftins & 
{e diflolvent lentement. On fait infiffer cet- 
te drogue dans le vin blanc , l’eau étant un 
menftrue infufhifant pour en extraire les prin- 
cipes purgatifs ; on l’infufe depuis un demi- 
fcrupule jufqu’à un fcrüpule. 

On n’emploie point la Coloquinte feule , 
on la fait entrer dans plufeurs compofitions 
galéniques. Ve 

a) Frederic Hofimant, 
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Les Trochifques alhandal aufquels elle 
donne le nom, parce qu'elle en ef la baie , 
& dont on ufage par préférence aux au- 
tres  compolitions , {ont employés depuis deux 
grains jufqu’à douze. 

15 Elaterium , ou Extrait de Concombre 
fauvage, évacue avec violence les férofités ; 
ShrSenerécontrel hydropifie, la léthargie , 
l’apoplexie ; la décoétion peur être employée 
en lavement , & même en breuvage , en pro- 
portionnant la dofe au | remperament & aux 
forces du Malade , & à l’état de fa maladie. 

Cet extrait pulvérifé fe preñd depuis deux 
grains jufqu'à douze. 

L'Ellebore noir, Eleborus n iper ; purge 
vivement par haut & par bas ; 1l convient 
pour le relichement des premieres voies 
pour les aider à fe débarraffer des matieres 
renaces & glaireufes. 

Il eft utile aux Maniaques & aux Hypo- 
condriaques , 1} combat aufli les maladies qui 
attaquent les nerfs » & remédie quelquefois 
au défaut de mémoire, lorfque ce défaut eft 
une fwte de maladie aiguë. Les fiévres quar- 
tes invéterées trouvent de mème dans certai- 
nes occafions leur guérifon dans cette plante. 

On n ‘emploie que la racine en poudre, 
depuis dix grains jufqu’à à deux fcrupules. 

On en te un extrait , dont on fe fert de- 
puis huit grains jufqu’à un gros. 

L'Ellebore noir d’ Hyppocrate, Péborus 
miger Hyppocratis, a les FT vertus que 

IV 
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le précédent ;. ainfi 1l convient pour les mê- 
mes ufages. 

L'Epurge ou Catapuce , Latyris, évacue 
violemment les férofités par haut & par bas ; 
ce font les graines & les feuilles de cette 
plante qui produifent ces effets : on peut s’en 
fervir pour l’hydropife. | 

L’Euphorbe, Euphorbium , eft un des plus 
violents & des plus dangereux purgaufs , 
-on le prend depuis un grain jufqu'à dix en 

poudre. ï 

Cette gomme réfineufe agit vivement fur 
Îles humeurs , & les met en fonte , mais fon 
effet produit fouvent des inflammations in- 
ternes ; ainfi un tel reméde doit être regardé 
comme fufpect , pris intérieurement ; on 
peut l'employer avec plus de fuccès extérieu- 
rément pour les emplatres & onguents. 

Ea Féve purgative , ou Féve Indique, Fa- 
ba purgatrix, eft un purgauf fi violent qu’el- 
le met en danger de mort ceux qui en pren- 
nent; pour la corriger, après l'avoir mondée 
de fon écorce & de fa petite peau déliée ; on 
a fait rôtir ; de cette maniere Le feu confu- 
me les principes les plus acres & les plus 
fubrils de cette drogue ; qui purge alors plus 
* doucement les humeurs groflieres , elle peut 
convenir dans les fiévres intermittentes opi- 
niâtres, & dans les maux occafionnés pat un 
épaiflifflement de lymphe. - 

… Ladofe eft depuis un fcrupule jufqu’à deux 
en poudre, démélce avec le fucre ou le vin. 
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La Fêve de Saint Ignace , Faba Sanüti 
Ionatit , purge puiffamment ; & emporte 
fouvent les fiévres d'accès, par la fonte qu’el- 
le occafionne dans les humeurs ; on en don- 
ne demi-heure avant que l’accès commence 
aux grandes perfonnes , depuis trois grains 
jufqu'à douze en poudre, & par proportion 
aux enfans. | “ | 

Elle convient aux Hydropiques , & dans 
les maladies où il faut remettre en activité le 
genre nerveux, comme l’apoplexie, la lé- 
_ thargie, la paralyfie, l’épilepfie. 

Le Glayeul puant, ou Efpatule, Xyr15, 
eft hydragogue & apéritif, par conféquent 
propre à l’hydropifie , & à détruire les obf- 
tructions. 

On peut mettre en ufage fa racine & fa 
femence en décotion feulement , & à dofe 
moderée. se 

La Gomme gutte , Gummi gutta , évacue 
violemment par haut & par bas les humeurs 
groflieres & les férofités ; on l’emploie dans 
l'hydropifie & les maladies cutanées , en cor- 
rigeant fa vive action par un égal poids de fel 
de tartre, ou de quelqu’autre fel alkali fixe. 

On la donne depuis deux grains jufqu'à 
douze ; cependant elle eft employée très-ra- 
rement. 

L'Herbe à pauvre Homme, Gratiola, eft 
un puiffant hydragogue, elle détruit les ma- 
tieres vermineufes , & leve les obftructions.. 

On l'emploie en poudre depuis un fcru- 
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34 Des Purgatifs violens. : 
pule jufqu’à une dragme; l’infufon ou la 
décoétion de la plante puige auili, & mème 
mieux qué le fuc. 

La Lauréole, Laureola, eft bonne pour 
lhydropifie , depuis dix grains jufqu’à vingt- 
cinq en poudre , & depuis une pincée juf- 
qu'à trois en décoétion. 

Cette plante eft de deux efpeces, qui 
font également employées en Médecine ; on 
fe fert de leurs feuilles, de leurs fruits & 
de leurs écorces feulemernt , parce que leurs 
femences purgent trop violemment à la plus 
petite dofe. | 

Le Nerprun, ou le Noirprun, ou la Bout- 
ge-épine, Rhamnus , évacue avec force les 
iérofités ; on fe fert feulement de fes bayes, 
depuis fix jufqu’à vingt bayes pour lhydropi- 
fe, la paralyfe , la cachexie, pour les affec- 
tions goutteufes & rhumatifantes ; 1l faut mê- 
ler ces bayes avec des alimens , fans quoi el- 
les travailleroient trop fur les membranes de 
l'eftomac, aufquelles elles s'atracheroient, & 
exciteroient des tranchées violentes. | 

On en fait un extrait & un fyrop recom- 
mandés dans les occafions où l’on veut re- 
muet les humeurs & les jetter dans différens 
couloirs , furtout dans les filtres des premie- 
res voies. | 

La pétite Efule, Efula , évacue violem- 
ment par les fell:s les humeurs grofheres ; 
on s'en f{ert pour difliper l’hydropifie, pour 
les affections léthargiques & la paralyfie. 
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On emploie la racine en poudre depuis 
deux grains jufqu'à fix. 

Le Pied de veau; Ærum, eft une plante 
dont la racine fraîche purge les férofités, el- 
le brife & attenue les humeurs vifqueufes & 
groffieres, elle convient aux Afthmatiques , 
aux Hypocondriaques , & aux Hydropi- 

ues. 

On la donne en poudre depuis demi-fcru- 
pule jufqu'à une dragme. 

Le Ricin, Ricinus , eft un purgatif des 
plus violents ; on emploie fes grains depuis 
un jufqu'à dix. | 

L’huile des grains de Ricin eft employée 
extérieurement , on en frotte l’eftomac & le 
bas-ventre pour détruire les vers. 

Les grains de Ricin d'Amérique font ce 
qu'on nomme Prgnons d'Inde ; 1ls font beau- 
coup plus actifs que ceux d'Europe , 1ls pur- 
gent par les felles, & excitent quelquefois 
le vomiffement ; ils font propres à vuider 
les eaux des Hydropiques , 8 à remédier aux 
maladies apoplectiques & léthargiques. 

- La dofe eft depuis un grain jufqu'à fix. 

On en tire une huile qui ronge les chairs 
baveufes, & guérit les vieux ulcéres. 

Les Rofes mufcates , Rofæ mufcatæ, pur- 
gent vigoureufement , & font naître fouvent 
des inflammations dans l’eftomac & les in- 
teftins ; celles des pays chauds font les plus 
actives ; les feuilles de trois à quatre de ces 
rofes en infufion, ou prifesau poids de quin- 
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ze grains jufqu'à trente en fubitance, pro- 
 duifent d’abondantes évacuations, quelque- 
fois fanguinolentes ; celles des pays froids 
ne purgent pas fi vivement , cependant elles 
font plus purgatives que les rofes pâles. 

. On ne fçauroit apporter trop d'attention 
à l'emploi de tous les purgatifs violens , dans 
a crainte de donner lieu à des accidens qui 
feroient pires que les maux aufquels on veut 
remédier ; ainfi on étudiera attentivement, 
avant que de les mettre en œuvre, les cir- 
conflances qui en peuvent permettre l’ufa- 
ge , afin d'éviter les inconvéniens qu’une 
pratique téméraire éprouve trop fouvent. 
On fe rappellera tout ce qui en a été dit 
dans le Difcours préliminaire des purgatifs 
en général. | L 
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: vomifflement eft un moyen fouvent 
4 naturel , par lequel le ventricule peut 
fe débarraller des matieres qu'il contient, 
{oit qu’elles furabondent , ou qu’elles foient 
d’un caractere à le révolrer au. point que les 
parties qui concourent à produire cette éva- 
cuation , puiffent fufhfamment fe mettre en 
jeu pour former une caufe oppofce à celle 
qui fait aller les alimens au canal inteftinal , 
& dérerminer ces matieres à l’œfophage, par 
k difficulté qu’elles trouvent à pafler par le: 
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pilore , & dans toute la longueur des intef- 
tins. 

Le ventricule dans le vomiffement n’a pas 
pat lui-mème un mouvement aflez violent 
pour forcer fon orifice fupérieur à donner 
pañlage à ce dont il eft irrité ou furchargé, 1l 
faut qu'il foit aidé par le diaphragme & les 
mufcles de Abdomen ; qui par des contrac- 
tions promptes & réitérées agitent & pref- 
fent les. parties renfermées dans le bas-ven- 
tre ; le tranfverfe eft celui des mufcles qui 
comprime le plus leftomae & les inteftins ; 
la difpofition de fes fibres en ligne courbée 
en fait une efpece de large ceinture , qui en- 
vironne ces vifcéres ; fa preflion eft plus 
forte que celle des mufcles.obliques & des 
droits, qui agiflent aufli felon leur direc- 
tion ; toutes ces forces réunies font réfluer 
les matieres à l’œfophage , furtout dans l’ex- 
pirarion ; les pilliers du diaphragme rela- 
chés pourlors ne fervent point ; lorifice 
fupérieur du ventricule eft contraint de s’é- 
lroir pour laifler pafler ces matieres com- 
primées , dont la vitefle eft proportionnée à 
l'effort du ventricule & des mufcles, & leur 
mouvement eft multiplié, fuivant la diffe- 
rence du diametre d’un canal large qui fe 
vuide par un canal étroit. 

Le genre nerveux eft la premiere caufe 
de ces mouvemens , toutes les parties fe ref 
fentent prefque des maux du ventricule , 1l 
a.des rameaux qui lui font communs. aveu 
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Jes nerfs du larinx & du pharinx, des muf- 
cles de l'os hyoïde & de l’œfophage ; ainfi 
quand le ventricule eft agite, les rameaux 
le font aufli, & ces endroits reçoivent plus 
de fuc nerveux ; l’excrétion de la falive eft 
un avant-coureur du vomiflement ; les pur- 
gatifs, les vormitifs, guériflent fréquemment 
les angines, & la langue s’apperçoit très-fou- 
vent des maladies du ventricule ; les plexus 
pneumoniques , les rameaux de la trachée ar- 
tére, le plexus cardiaque , les rameaux des 
nerfs qui vont au cœur, aux oreillettes & 
aux gros vaifleaux , font néceflairement en 
action , quand ceux de l’eftomac le font, 
puifqu'iis viennent de la huitiéme paire ; les 
mouvemens irréguliers de cer organe ne font 
pas moins fympatiques avec l'abdomen ; le 
_ plexusfplénique, & le ftomacal , les rénaux, 
les méfentériques , les rameaux du pilore 
avec les plexus du foie , les intercoftaux qui 
fourniffent aux inteftins, au cœur , à la ra- 
te, aux reins , au ventricule, à la veflie par 
les liaifons , peuvent aider à l'explication 
d'une infinité de phénomènes qui accompa- 
gnent les dérangemens du venrricule & des 
inteftins ; le cerveau influe de mème beau- 
coup aux mouvemens irréguliers de ces vif- 
céres ; les idées feules & les pañlions font 
fouvent des révolutions fur ces parties, qu’on 
n. doit attribuer qu'à la diftribution de l’ef- 
p'it nerveux, qui fe fait en conféquence des 
différentes impreffions que nous reffentons , 
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qui varient autant que les tempéramens,. 
Les humeurs crües & indigeftes produi- 
fent le plus ordinairement les maladies ; les 
organes deftinés à l'ouvrage de la digeftion 
font ceux que ces fucs dépravés occupent 
avant d'être tranfmis & confondus dans la 
mafle des liqueurs ; leur abondance & leur 
acrimonie eft quelquefois fuffifante pour 
donner lieu à la contraction du ventricule 
& des muftles voifins , pour les chafler par 
le vomiflement ; 1l arrive fouvent que ces or- 
ganes n'ont pas la force de s'en débarraffer, 
circonftances où l'art eft obligé de féconder 
. Ja nature par les émétiques vormitifs, qui dé- 
gagent plus puiffamment les glandes que les 
urgatifs ; 1ls peuvent mieux donner la flui- 
dité & la finefle à la Iymphe épaifle & téna- 
ce , dont elles font engorgées, & dont le ve- 
louté du ventricule eft chargé ; la contraction 
qu'ils occafionnent aux folides, quoiqu’ailez 
forte , devient ordinairement très-falutaire; 
le ventricule & les inteftins communiquent : 
les fecoufles qu'ils effuient , & les efforts 
qu'ils font, à toutes les parties organiques 
avec lefquelles ils ont un commerce fympa- 
tique. On doit concevoir de grandes idées 
de tous ces mouvemens ; indépendamment 
de ce qu'une partie des vemitifs entre dans le 
fang , excite à la contraction les fibres muf- 
culaires qu’elle touche , augmente la progref: 
fion des liqueurs qui ont déja été ébraniées, 
& les fait pañler ces petits vaifleaux dans de 


NH 
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plusconfidérables, pour enfuite circuler ave 
le refte des humeurs, qui acquierent pat cet- 
te action augmentée des folides, ce déve- 
loppement fi utile, du à la finefle & à la Alui- 
dité néceflaire aux liquides, pour fe porter 
dans les couloirs deftinés à leur filtration ; 
les glandes inteftinales en reçoivent abon- 
damment : ce qui fait qu'après le vomiffe- 
ment ces remédes agiflent en purgatifs ; 
d’ailleurs, 11 n'y a aucune fécrétion qui ne 
devienne plus facile & plus libre , enfuite 
de ces fecours employés à propos. Après les 
précautions prefcrites pour les purganifs, les 
principes qui nous ont fervis de régles pour 
l'emploi de ces remédes, peuvent conduire 
à la jufte application des vomitifs, qui n’agi- 
ront efficacement qu'autant qu'ils ébranle- 
ront le corps par des fécoufles graduées qui 
n'auront rien de commun avec ces mouve- 
mens convulfifs fpafmodiques qui tiennent 
les folides dans une trop grande tenfion ; car 
- les humeurs, dans le cas d’irritation, loin 
de couler , s’arrètent, s’échauffent, ne laif- 
fent échaper que le plus fluide, & difpofent 
Jes fibres, fi elles n’y font déjà, à une inflam- 
mation prochaine. 

On ne s’oubliera done jamais fur la ftruc- 
ture de l’eftomac & des inteftins, ayant prin- 
Cipalement égard aux nerfs , & aux vaifleaux 
qui s'y diftribuent ; les mouvemens dont ces: 
vifceres font fufceptibles , ne doivent pas: 
toujours être. rapportés à des fucs étrangers; 


# 
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les naufées & les cours de ventre féreux ne 
font pas des indications décifives à mettre en 
œuvre les J’omirifs ou les Purgatifs ; 1l faut 
s'attacher à exaétemeut démêler les caufes 
des révolutions de ces organes , des conjef- 
tions phlegmoneufes dans le tiffu de ces par- 
ties, ou desrefferremensconvulfifs dans leurs 
_fécrétoires qui peuvent donner lieu à ces 
foulevemens , à ces envies dé vomir qui vien- 
nent directement, du fang , qui fe jettant en 
quantité dans les vaiffeaux du ventricule & 
du canal inteftinal , y excite enfuite de /paf- 
ane où d’inflammation des mouvemens irré- 
guhers, fatiguants, douloureux qui mani- 
feftent des déjetions forcées , & tout remede 
irritant ne manqueroit point d'augmenter le 
défordre qui fe pafle. C’eft cependant l’inat- 
tention où tombe le plus grand nombre de 
ceux qui fe mêlent de Médecine, fans étre 
Médecins ; il faut faire vomir , ou purger, 
difent-ils , la nature en indique l'obligation ; 
le ventricule ou le canal inteftinal ont befoin 
d’être délivrés des matières hétérogenes dont 
ils font révoltés , ainfi rien n’eft plus à pro- 
pos que d’en provoquer la fortie. Ce faux 
raifonnemerit féduit ces perfonnes, qui ne 
‘.connoiffent pas originairement les difpofi- 
tions organiques & les embarras qui s’y'ren- 
contrent , aufquels 1l faut des remédes dont 
l'effet eft tour oppofé à ces fortes d’évacuans, 
qui certainement augmenteroient un cOmM- 
mencement d'inflammation qui eft la caufe 
de tout le mal, 


42 Du Vomffement © des Emétiques. 

Les V’omitifs ne peuvent avoir leur utilité 
 qu'autant que les hquides auront une divi- 
fion fufifante, que les corps organiques com- 
menceront à fe dégager ; qu'ils feront affez 
fléxibles pour fe prêter à l’action de ces re- 
médes ; le mouvement des humeurs fera ré- 
prime en diminuant leur quantité par la fai- 
 gnée ; les aqueux & les adouciflans donne- 
tont la fouplefle aux folides pour préparer 
aux émétiques : après de telles précautions , 
on pourra fe promettre un fuccès heureux ;. 
s'ils font pris dans le commencement des ma- 
ladies , on les rendra moins longues, elles 
fe pafferont plus tranquillement, les fymp- 
tomes n’en feront point fi facheux, & on au- 
ra plus de facilité à les guérir , puifque non- 
feulement les premieres voies auront été dé- 
barraflées des fucs défectueux qui en trou- 
bloient les fonétions , & dont le fang avoit 
pû fe charger dans la fuite, mais encore plu- 
fieurs autres organes feront devenus beau- 
coup plus libres, par la fluidité que les li- 
queurs en général auront acquife. 

Les Emeriques conviennent principalement 
aux gens robuftes, quoiqu'on peut méfurer 
les dofes de ceux dont ont fait le plus d’u- 
fage , aux tempéramens les plus délicats, à 
l’âge le plus tendre, & à une vieilleffe con- 
fommée : il eft peu de maladies chroniques 
qui dépendent d'obftruction, d’engorgement, 
d’épaiffifflemens dans la mafle des liqueurs , 
d'inactivité des folides trop relächés , où ils 
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ne foient employés à propos ;_ce n’eft qu'en 
cas d'hémorragies ; de déchiremens dans 
quelques vaiffleaux , de fuppurations inter- 
nes , de fchirres, d’hernies , d’une grande fé. 
cherefle & roideur dans les fibres, qu’on doit 
les retrancher , de même que tout ce qui 
accélere trop le mouvement des liquides (a). 
On reconnoît leur utilité dans les maladies 
fubites , où 1l faut recourir promptement ». 
dans les fiévres malignes & aiguës (2), après 
que le fang aura été promptement dégagé, & 
les vaifieaux feront en pouvoir de fe fervir 
de leurs ofcillations excitées par le puiffant 
ftimulant de ces grands remédes. Il eft des 
occafions cependant où l’on peut s’en fervir, 
malgré une folution de continuité dans des 

. petits vaifleaux , comme dans certaines ma- 
Jadies de poitrine dépendantes d’une vifco- 
fité d’humeurs qui oblige la partie rouge 
du fang à pafler dans les tuyaux [ymphati- 
ques , & donnent lieu à des crachats un peu 
{anguinolens ; pourlors une preflion molle 
& modérée , telle que la peut produire un 
émétique en dofe proportionnée, rendra Li- 
bres les organes de la refpiration , princi- 
palement fi ces fortes d’engagemens dans les 
poumons n'ont rien de phlegmoneux , & 
s'ils dépendent uniquement de matiéres étran- 
gcres , épaifles , irritantes, qui paffent fuc- 
ceflivement des premieres voies au fang ; 


(4) Frideric. Hoffmann, de Vomitoriis. 
(b) Synops univerf. Medecin.-pratice Jeann. Hallen: 
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forcent les vaiffeaux capillaires des bron- 
ches ,; en écartent les mailles, en rompent 
quelques-unes. | 

Les Vomitifs conviendront, ainfi que les 
Purgarifs, fans aucun délai, quand on vou- 
dra rendre fluide une prodigieufe quantité 
-d'humeurs indigeftes , ténaces & croupiffan- 
tes , que les délayants ne fçauroient détrem- 
per, & defquels on ne pourroit autrement 
augmenter le mouvement dont elles font 
prefque privées (c). | 

C'eft dans le principe de la plüpart des 
maladies qu’on en retire plus de fuccès ; on 
trouvera plus facilement dans la fuite les oc- 
cafñons de combatre les fymptomes à méfure 
qu'ils fe préfenteront ; la fiévre fera moins 
vive , fi elle eft continue, les redoublemens 
feront plus éloignés, moins longs, moins 
accompagnés d’accidens ; il en fera de même 
des accès de fiévres intermittentes , ils feront 
plus modérés , moins fréquens , & ne fe rap= 
procheront pas autant qu'ils faifoient aupaña- 
vant ; ces remédes enfin frayeront un chemin 
à la guérifon, à laquelle il feroit difficile de 
parvenir par une pratique différente. 

(c) Traité de l'Œconomie animale de M. Helvetius., River. 


èn Prax. Medec. de Febrib. putride contin.. ... Fernel, lib: 3, 
Meth. Medic. 
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ÉMÉTIQUES TIRÉS DES VÉGÉTAUX. 


Ï "YrEcACUANHA , Radix Brafilienfis , 


eft un reméde excellent & très-für , qui 


purge par haut & par bas , & fortifie en- 


fuite l’eftomas & les inteftins ; 1l eft très-ra- 
re que ce reméde appliqué à propos foit fans 
effet , il eft fpécifique, principalement pour 
les dyffenteries ; 1l fait au mieux dans les 
cours de ventre féreux , & dans les diar- 


| rhées , quoiqu'il n’agifle pas fi efficacement 


que dans le flux de fang ; ce vomuitif n’échauf- 
fe point tant, & ne frappe pas avec tant de 
force les organes fur lefquels 1l agit, que 


| les émétiques antimoniaux ; on emploie la. 
| racine de cette plante connue fous le nom 


dr 


de racine du Brefil, ou de mine d'or Bécon- 


| guille 3 on l’ordonne ; lorfqu'on veut éva- 


cuer les premieres voies fans beaucoup les 
agiter, parce qu’elle fait vomir moderément, 
prife en poudre depuis un fcrupule jufqu’à 


une dragme. 


Des quatre efpeces d'Ypecacuanha , le 


| brun eft celui qui évacue plus fortement 3 


ainfi on doit le donner à moindre dofe que 
les autres : le blanc eft le plus doux de tous ; 


| on peut l’employer par préférence pour les 


| femmes enceintes & les enfants, fans rifquer. 


les inconvéniens qu’on occafonneroit par 
J'ufage indifcrer des autres efpéces d'Ypeca- 
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cuanha , dont on fe fert cependant avec fuc- 
cès dans les cas où l’on eft obligé de garder 
bien des ménagemens ; 1l arrive fouvent que 
les malades trop difpofés au vomiflement re- 
jettent PYpécacuanha, avant qu'il fe foit éten- 
du dans l’eftomac pour deracher les fucs glai- 
reux dont les parois de ce vifcere font tapif- 
fés, & dont les organes glanduleux font en- 
gorgés : pourlors 1l faut en diminuer la do- 
le, & donner ce vomitif, pendant plufieurs 
jours de fuite, à la quantité de huit à dix 
grains ; on le donne même à moindre quan- 
tité dans l’affoibliffement des premieres voies 
pour en rétablir la fiffalticité, en les vuidant 
infenfiblement. 

On peut auffi faire infufer cette Racine en 
poudre dans cinq à fix onces d’eau, depuis 
une dragme jufqu’à deux, à la maniére de 
Pifon ; elle a encore plus d'activité , infufée 
dans le vin, qui eft un menftrue plus propre 
a divifer les fucs réfineux , & à tirer la tein- 
ture des mixtes. DR 
+ L'huile d'amandes douces , & furtout 
lhuile d'olives , excite quelquefois le vo- 
miffement , pourvu qu'on y ait quelque dif= 
pofition , la force de l'imagination & le dé- 
goût ont beaucoup de part à cer effet ; lin- 

commodité que ces huiles peuvent occañon- … 
ner à l’eftomac , provient aufli de la facilité 
avec laquelle les corps fulphureux fe raré- 
fent & occupent de grands efpaces : on peut 
s'en fervir pour provoquer les enfants au vo- 
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miflement , pour tuer les vers , pour faire 
couler les matiéres eimbarraflées dans le canal 
inteftinal, & en corriger l’acrimonie. Les Mé- 
decins Italiens font grand ufage des remédes 
huileux. | | 

On peut dire ici que les graiffes des ani- 
maux produifent les effets des huiles des vé- 

ÉtTAUX: | 

La femence de Raifort, fémen Raphani, 
eft un très-léger vomitif , la dofe eft depuis 
demi - dragme jufqu’à deux dragmes 

Le Tabac ou Nicotiane, Nicotiana, pur- 

ge par haut & par bas avec beaucoup de 
_ violence ; il y en a de plufieurs efpéces; tou- 
tes les Nicotianes ont la même vertu , on les 
emploie pour les affections léthargiques , 
foporeufes , & pour évacuer les humeurs ap- 
_péfanties fur le genre nerveux ; on prend le 
tabac en poudre depuis un demi-fcrupule 
jufqu'à une dragme , ou en décoction pour 
lavement depuis une dragme jufqu'à fix. 

Le Tabac eft un bon fternutatoire , fon 
ufage eft affez connu , & pris par la bou- 
che en fubftance ou en fumée , 1l provoque 
la falivation , augmente la progreflion des 
fucs épaiflis & embarraflés dans les organes 
falivaires & les gencives , er facilite la fé- 
crétion , par conféquent remédie aux maux 
de dents, aux engorgemens fcorburiques , & 
à la corruption sf humeurs. Tous les vio- 
lens purgatifs dont on 4 fait mention, font 
vomitifs dès que l’eftomac eft difpofé à fe 
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foulever , pour peu qu'il foit irrité 3 il ef cer- 


tain auf, malgré la meilleure conftitution 


de cet organe, qu'une dofe outrée de ces for- 
tes de remédes agira fi vivement fur le genre 
nerveux ,{qu'1l en réfultera ces mouvemens 
convulfifs qui effectuent le vomiflement. 


É / K ! ! 
MÉTIQUES TIRÉS DES MINERAUX 
ÉT DES CHYMIQUES. 


Es Fleurs d'Antimoine, Flores Antimo- 
nû ; font vomir violemment, prifes de- 
uis un demi-srain jufqu'à trois grains. 

Le Foie d’Antimoine , Hepar Antimont, 
fert à faire le Tartre ftibié ; on peut donner 
le Foie d’Antimoine depuis un grain jufqu'à 
fix pour faire vomir. 

Le Kermès minéral, Kermes minerale, 
exactement préparé avec la liqueur de nitre 
fine (a), mis en œuvre avec connoiffance de 
caufe , en dofe convenable , eft un des grands 
remédes de la Médecine ; 11 fait vomir, &: 
purge par bas, Al poule les humeurs aux {é- 
crétoires cutanés , ou fous la forme de fueur, 
ou de tranfpiration infenfble ; 1l détermine 
quelquefois aux urines, en divifant les hu. 
meurs épaiflies , 1l facilite l’explofion des cta- 
chats ; on le voit fouvent produire trous ces 
effets enfemble ; d’autres fois 1l n’agit que 
fuivant la difpofition des organes , & la na- 


(a) Foyex la Chymie Medicinale de M. Malouin, tom. 2. 
ture 
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ture de l'humeur qu’il a à brifer ou à éva- 
cuer. f 

Quand on veut provoquer Le vomiffement, 
il faut donner le Kermès depuis deux grains 
jufqu’à quatre grains , & pour exciter la 
fueur ou la fortie des crachats embarraflés 
dans le tifflu pulmonaire , on le fait prendre 
dans des apozémes, ou des potions huileu- 
fes ; ou dans du vin d'Efpagne , à petites 
dofes réitérées , en mettant des intervalles 
de trois à quatre heures entre chaque dofe. 
Ce reméde fait quelquefois au mieux dans les 
crachemens fanguinolens épais , dans la pé- 
ripneumonie , après avoir €té précede néan- 
moins des faignées & d’autres évacuants. 

On peut le donner journellement à la do- 
fe d'un demi-grain ou d’un grain feul, ou 
mêlé avec d’autres drogues, pour combatre 
plufieurs maladies chroniques dépendantes 
d'épaiffiffement de lymphe. 

: La Poudre d’Algaroth ou plutôt d’Aloeroth, 
Puluis Algeroth, feu Mercurius vite ; eft un 
émétique antimonial dont on peut fe fervir 
lorfqu'il eft queftion de débarraffer l’eftomac, 
& d'emporter une affection foporeufe ou lé- 
thargique ; il peut aufli convenir dans les ac- 
cidents apoplectiques & paralytiques ; 1l étoit 
plus d’ufage du temps de fon Auteur 4/ ge- 
roth , & mème après fa mort, qu'à préfent : il 
a été long-temps en vogue, il purge par haut 
& par bas ; on l’a vu réuflir dans des occa- 
fions où d’autres préparations émériques qui 


so  Emériques tirés des Minéraux 
prévalent fans contredit, étoient fans effet; 
1] fait quelquefois bien dans les fiévres quar- 
tes invéterces. 

On lui a donné aufli le nom de Mercure 
de vie, de Poudre angélique , pour fa ver- 
tu prétendue fpécifique pour la cure de lé 
pilepfie, & l’appéfantifflement fur le genre 
nerveux. Six à fept grains de poudre d’Alga- 
roth, par l'évacuation qu’ils produifent, & par 
Je mouvement qu'ils donnent généralement 
_ toutes les humeurs, font ceffer quelquefois 
les paroxifmes épilepriques, mais dès que cet- 
te maladie dépend des varicofités on anévrif- 
Mmes, ou autres tumeurs dans le cerveau, elle 
porte un caractére d’incurabilité qu'il eft 
bien difficile de vaincre dans les adultes avec 
les anti-épileptiques les plus vantés. 

Le Précipité jaune , ou le Turbith miné- 
sal, Præcipitatus flavus, {eu Turpethum mi- 
nerale, purge violemment par haut & par bas 
les férofités : On s’en fert depuis un grain 
jufqu’à fix, on l’a vu produire le vomifle- 
ment dans des occafions où les autres éméti- 
ques avoient étéemployés infruétueufement; 
on le donne dans les maladies vénériennes. 
Pour employer ce reméde fans danger , 1l 
faut qu'il foir bien préparé, c’eft-à-dire qu’il 
_foit préparé à l’efprit de vin. | 

Le Régule d’Antimoine, Reoulus Antimo- 
nu, eft un puiffant émetique ; on en fait des 
tafles ou gobelets, dans lefquels on fait infu- 
fer du vin pendant la nuit pour avoir le len- 
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demain un émétique dont on pourroit fe fer 
vir dans les fiévres intermittentes , dans la lé- 
tharoie , dans l’épilepfe, &c dans les maladies 
où il faut vuider les premieres voies en agi- 
tant les nerfs. Cette pratique n'eft pas füre, 
parce qu'on ne peut pas déterminer la quan- 
tité d'émétique qu'on donne aux malades. 

On faitencore avec ce Régule les Pilules 
perpétuelles, qui purgent par le bas feule- 
ment , parce qu'elles ne reftent pas aflez 
long-temps dans l’eftomac pour faire vomir 3 
on peut s’en fervir fort long-temps fans di- 
minuer leur vertu purgative ; l’ufage en eft 
blaämable ; furtout dans les herniaires, auf- 
quels elles font très-dangéreufes. 

La Rubine d'Antimoine , Magnefia opa- 
lina, eft un peu moins émérique que le Ré- 
gule ; on ne s’en fert point en fubftance : 
certains Médecins prétendent que Rulland,, 
qui fut un des premiers qui fe fervit du vin 
émétique avec plus de fuccès , employoit 

“pour fa préparation la Rubine d’Antimoine, 
au lieu du Crocus Metallorum. | 

Le Safran des Métaux, Crocus Metallo- 

rum, {ert à faire le vin émétique. Martin 
Rulland eft VAuteur de la préparation de 
cette liqueur, à laquelle 1l donnoit le nom 
d'Eau bémie (b); la dofe du vin émétique ti- 
ré au clair eft depuis demi-once jufqu’à trois 
onces , lorfqu'il eft queftion d’évacuer l’ef- 
tomac avec violence ; on l’ordonne trouble 
dans le cas de léthargie , ou en lavement, 
: C ij 
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on agite pour le troubler la bouteille, afin de 
mêler la poudre de Crocus avec le vin pour 
rendre l’émétique plus a@if, comme dans l’a- 
poplexie & les autres maladies où l’on veut 
agiter les humeurs , & les déterminer vive- 
ment aux glandes inteftinales. On ne fe fert 
pas tant aujourd’hui du vin émétique , qu’on 
pourroit le faire. 

Le Sel de Colcothar , Sal Colcothar , eft 
un émétique acide qui évacue doucement, 
& qui n’excite quelquefois point de vomif- 
fement ; 1l n’eft ptss point d’ufage. 

Le Syrop de Glauber eft un doux vomi- 
tif , convenable aux enfants , aux vieillards, 
aux perfonnes délicates. La dofe eft depuis 
douze gouttes jufqu’à trente , que l’on met 
dans une cuillerée d’eau ou de vin, ou dans 
une potion purgative , pour augmenter l'aéti- 
vité. | 

Le Tartre ftibié foluble, ou Tartre émé- 
tique, Tartarus emeticus, eft de tous les vo- 
mitifs antimoniaux celui qui eft le plus en 
ufage aujourd'hui pour évacuer l'eftomac 
des fucs qui en troublent les fonctions, fans 
caufer des violentes fécoufles. Cet émétique 
eft für & très-doux ; on peut s’en fervir dans 
tous les âges, en proportionnant les dofes 
aux forces & au tempérament des perfon- 
nes qui doivent le prendre ; à l'égard de 
la dofe, elle varie fuivant la maniére dont 
J'Artifte l’a préparé : ainfi on doit fans pet- 
ne s'informer de l’Apothicaire à quelle do- 
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fe fon Tartre émérique fait fon effer. 

On le donne diffous dans plus ou moins 
grande quantité d’eau ; oh le mêle auf avec 
des potions purgatives , fuivant les vues 
qu'on fe propofe dans les évacuations qu'il 
doit opérer , ou dans les mouvemens qu'il 
doit exciter. 

Le Vitriol blanc, Virriolum album, eft 
un émétique dont on ne fert pas ordinaire- 
ment ; cependant ce reméde a été employé 
avec fuccès quelquefois dans les Armées, 
pour des dyffenteries & des cours de ventre, 
depuis dix grains jufqu'à deux fcrupules ; 1l 
eft apéritif, & excite les urines , mêlé dans 
quatre livres d'eau à la quantité de douze 
grains. 


Des DIURETIQUES FROIDS. 


À filtration de l'urine fe fait par les 

; reins : cette portion d’humeurs prefque 
toute compofce de la partie blanche se fang, 
fe fépare D dans ces organes ; 1ls 
font les égoûts du corps humain , leur ac- 
tion marque leur néceflité ; il faut des /o- 
tions réiterées dans la mafle de nos liqueurs 
pour perfectionner fa dépuration ; ces lotions 
donnent plus d'étendue & de divifon aux 
fels , aux foufres , aux parties rerreftres du 
fang, & entretiennent ces principes , par la 
ouplefle des folides ; dans un mouvement 

C 1) 
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foutenu , uniforme , qui ne permet poins les 
J'agnations , ou les concrétions de fucs épaif- 
fis, qui font la fource de la plüpart des obf- 
tructions. Le véhicule fi néceffaire pour dé. 
tremper & mouvoir les orofliéretés du fang , 
ne pourroit être renouvellé aufli fouvent qu’il 
doit l'être , s’il ne trouvoit une voie abrégée 
par les canaux urinaires à s'échapper, & af 
fez ouverte pour entrainer avec lui les ma- 
riéres âcres, alkalifées , difpofées par la cha- 
leur & le féjour à la putréfaëtion, aufquelles 
1l fert d’enveloppe, & pour les conduire li- 
brement fans faire elluyer aux vaifleaux où 
elles paflent l’irritation à laquelle 1ls feroient 
expoiés , fi la partie dominante de l'urine 
n'étoit pas féreufe. 

Ce ne doit être qu’en raifon de la diflipa- 
tion des liquides que leur régénération doit 
s’en faire ; autrement 1l peut naître des dé- 
rangemens qui troublent leur circulation par 
excès ou diminution dé quantité , par les 
qualités changées , & les mouvemens mal or- 
donnés : ces vices font nombreux ; les reins 
font de ceux des fécrétoires qui avoifinent le 
plus le cœur ; le trajet eft court jufqu'aux ar- 
téres émulgentes qui fe diftribuent dans ces 
otganes ; labondance de l'humeur qui.s'y 
filtre dans l’état naturel en eft une fuite, 
mais les maladies produifent des varictés 
dans cette fécrétion ; Les diurétiques font les 
remédes appropriés à la rétablir. 

Plufieurs çcaufes concourent. à altérer Île 
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cours des urines ; l'humidité diffipée de la 
mafle du fang , & pouffée dans une infini- 
té de couloirs par dés mouvemens de cha- 
leur violente dont les fiévres font plus où 
moins accompagnées , les exercices immodé- 
rés, l’ufage outré d’alimens falins ou de H- 
queurs fpiritueufes , diminuent ou fupriment 
totalement lFhumeur qui doit fe porter par 
la voie des artéres aux reins, & enfiler les 
uretéres ; la lymphe ne peut manquer de 
s'épuflir, le fang de devenir coëneux , dur, 
plus femblable à un folide renferme dans 
un folide , qu'à un liquide roullant dans les 
vaifleaux , les capillaires doivent s’obftruer, 
& füicceflivement ceux d’un diametre plus 
grand , lépaififlement & l'embarras {e trou- 
vent dans toutes les parties : les dernieres 
ramifications des artères émulgentes font 
bouchées , le fang cherche le pailage le plus 
aifé pour revenir dans le courant de la cir- 
_culation par les veines du même nom après 
une fécretion imparfaite, puifqu'il ne peut 
fe diftribuer en ferpentant , fe ramifiant fuf- 
- fifamment pour parvenir aux organes fécré- 
toires qui aboutiflent à des mammelons per- 
cés de beaucoup de trous deftinés à dépofer 
l'urine dans les tuyaux qui forment par leur 
afflemblage le baflinet des reins , d’où elle 
defcend par les uretéres dans la veflie, pour 
fortir par lurétre (a), C’eft Le chemin le plus 
connu pat lequel cette excrétion fe fait, 

{«) Démonftration de MM. Malpighi & Ruifche 
Civ 
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quoiqu’on foupçonne quelques autres con- 
duits jufqu’à la veflie (4) , fur lefquels on 
n’eft pas bien éclairci, qui feroient également 
fujets à être obftrués. 

La fécrétion de l’urine peut auffi devenir 
difficile par le rétréciflement ou l’état convul- 
if des vaiffeaux qui font partie de la ftruc- 
ture des organes où elle s’opere ; l’inflamma- 
tion particuliere à ces parties, ou générale 
dans le fang , en eft un obftacle. La raréfac- 
tion des liqueurs & la diftenfion des gros 
vaifleaux qui les renferment , compriment 
les fécrétoires : d’ailleurs, elles peuvent être 
imprégnées d’un caractere acrimonieux , qui 
{ollicite , irrite les nerfs, & en excite vive- 
ment le fentiment , ce qui contraint les {o- 
Jides à une tenfion démefurée , conftante, 
& trouble leur ation. 

Les petits corps rartareux terreftres qui ne 
font point aflez divifés & volatilifés , qui 
manquent de la férofité qui leur facilitoit un 
paflage au travers des mamimelons , fe pref- 
fent les uns contre les autres avec la {ubf- 
tance vifqueufe qui en fait une liaifon, & 
forment , aidés de la chaleur , des mafles 
compactes, calculeufes , dont les reins peu- 
vent facilement ètre embarraffés, &c qui fré- 
quemment tombent dans la veflie ; où diffé- 
rentes couches de cette mème matiere ter- 
reufe conjointement avec les fels & l'huile 


() M. Winflow a entrevu un fac qui regne le long des ver- 
tebres des lombes, & qui difparoît fous Le ventricule. 
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de l'urine, en augmentent le volume, & com- 
pofent des pierres (:), defquelles on n'a pü 
jufqu'a préfent trouver le précieux diflol- 
vant : de là naiffent les cruelles 2eéphrétiques, 
qui tourmentent & privent fouvent de la vie 

les malheureux qui en font atteints. 
! Les c'élayans, les remédes dont la pro- 
priété effentielle eft de relacher les folides, 
de reprimer l’âcreté des humeurs, de les ren- 
dre plus fluides & plus coulantes , font les 
prenuers diurétiques , parce que rarement 
pafle-t-on à ceux qui accelerent le mouve- 
ment des liquides , & excitent les organes à 
es contractions , que ces liquides n’ayent 
auparavant été détrempés, & les fibres pré- 
parés à fe prèrer aux ofcillations aufquelles 

elles font deftinées. | 
Les boiflons aqueufes prifes chaudement 
font les véritables délayans ; les particules 
pénétrantes de l'eau s’infinuent intimément 
entre les molécules des humeurs ténaces & 
_épaifhes ; elles les féparent, leur'rendent la 
fluidité dont elles manquent , les dégagent 
des vailleaux où elles s'arrêtent, & par la di- 
vifion qu’elles leur donnent ,' elles leur pro. 
curent lentrée des capillaires les plus dé- 
liés , elles développent dans le fang les qua- 
lités que l’on veut y porter pour adoucir les 
humeurs , & les difpofer à être muës libre- 
sent ; leurs plus fubtiles parties évaporées 
& confumées par la fiévre, ou toute autre 
.{c) Foyex ce qu’en dit M. l'ernel, k 
| C v 


58 Diurétiques froids. 
caufe, ne fcauroient être remplacées par une 
liqueur plus homogene que l’eau chaude (4); 
elle peut fournir le véhicule néceflaire pour 
faciliter aux globules fanguins à rouler avec 
hberté, & d’être affez humectés par la par- 
tie blanche qui les entoure (e) ; elle met en 
diflolution les corps compactes , en féparant 
_ les furfaces qui en font la folidité par la dou- 
ce chaleur & le mouvement modéré qu’elle 
_ excite, détruit les embarras formés dans les 
 Valfleaux , & prévient ceux qui pourroient 
fe faire ; elle liquifie les fels, décompofe. 
les corps maflifs réfultants de plufieurs par- 
ticules falines jointes enfemble , & leur ôte 
la puiffance de faire affez d’impreflion fur le 
genre nerveux pour produire les inquiétu= 
des & la douleur dans les organes. 
On ne fçauroit fe promettre de modérer 
la tumultueufe impétuofité des liqueurs , & 
_ de les tranquillifer dans les ardeurs des fié- 
vres fans le fecours de l’eau ; elle fert de ba- 
fe à toutes les décoétions de Plantes propres 
à rabatre les grands mouvemens du fang ; 
elle compofe la principale partie de leurs 
fucs : c’eft un. zenffrue pénétrant pour ex- 
traire les principes des mixtes ; elle les char- 
rie dans la mafle des humeurs , les porte & 
les infinue partout où on les, deftine : les 
remédes huileux embarrafleroient trop, les 
(d) On peut lire lés fçavantes Théfes de MM. Geoffioy, 
Bocrhave & Hecquet , & le Traité des Vertus médicinales de 


PEau commune .... Zechius en fait auf l'éloge, 
(e) Bocrhave, de Diluentibtse 
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{alins feroient trop piquants, & les terreftres 
appefantiroient , fi les delayans aqueux avec 
lefquels on les affocie tous les jours dans la 
pratique ne les étendoient, ne les afhinoient, 
& ne les diftribuoient dans leurs parties mol- 
les & pliantes , pour Les tranfporter , aidés du 
mouvement du cœur, des artéres & des muf- 
cles, aux endroits où ils doivent faire leurs 
effets. 

L'eau par conféquent eft le principal Diu- 
rétique froid : l'urine , avant qu’elle s’en foit 
dépouillée , eft peu colorée , elle eft claire , 
limpide » Citrine , & n’acquiert la couleur 
d'un jaune plus foncé , qu'autant que fon. 
huile eft moins délayée ; elle coule en plus 
grande quantité fans chaleur & fans dou- 
leur : fes fels font trop diflous pour fe fai- 
re fentir aux organes où elle paife ; enfin les 
remédes mucilagineux , onétueux, ne font 
employés avec fuccès que parce que l’eau en 
fait l’application. Les acides qui déterminent 
_ la férofité du fang dans les tuyaux des reins, 
en coagulant les foufres & en diminuant fa 
raréfaction , n’agiflent que d’une maniére in- 
complette fans les délayans aqueux. Ces com- 
Dinaifons dans les maladies les plus dange- 
reufes peuvent produire des crifes falutaires 
par les urines , puifque les reins par leur 
firucture admettent les parties les plus grof- 
fiéres du fang. | 

On comprendra feulement ici les délayans 


aqueux , les adouciffans , les laiteux, & ceux 
| Cv} 
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qui chargés d’un mucilage ou d’une huile, 
entretiennent le jeu de reffort des folides, 
& portent de l'adouciflement dans les hu- 
meurs : on fera aufli mention des rafraîchif- 
fans acides, dont l'utilité eft reconnue dans 
les fiévres ardentes & malignes; enfin de 
ceux qui ne deviennent diurétiques qu'en 
calmant l'agitation du fang & fon gonfle- 
ment. Nous parlerons enfuite de ceux qui , 
plus actifs , agitent les humeurs ; ce font 
les diurétiques chauds. 


DIURÉTIQUES FROIDS TIRÉS DES VÉGÉTAUX. 


Es Capillaires , Gapilli Veneris, font 
plus adouciffans que délayans ; ils cor- 
rigent l’acrimonie du fang, ils provoquent 
les urines eñ donnant très-peu de mouve- 
ment aux humeurs. La Scolopendre & le 
Capillaire de Canada , Srolopendrium , feu 
Lingua Cervina, & Capillus Veneris Ca- 
gadenfis ; font plus aétifs que les autres Ca- 
illaires ; celui de Montpellier eft le meil- 
L. que nous ayons en France. Les Capil- 
laires font employés en infufion plutôt qu'en 
décottion. 

La Citrouille , Citrullus , prife en décoc- 
tion , eft humedtante & adoucifflante , elle 
rafraichit beaucoup, on fe fert de fa chair. 

Sa femence eft une des quatre femences 
froides majeures. 
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Le Cotyledon ou le Nombril de Venus, 

Urmbilicus Veneris , convient dans les in- 

flimmations extérieurement & intérieure- 

ment ; cette plante en décottion rafraîchit 
en humeétant beaucoup. | 

Le Concombre , Cucumer , en décoétion 


eft fort rafraïchiffant ; fon fuc mucilagineux 


tempére lacrimonie du fang , & adoucit les 
humeurs en reprimant leur bouillonnement. 

Sa femence eft une des quatre femences 
froides majeures. 

La Courge , Cucurbita , a les mêmes ver- 
tus que la Citrouille & le Concombre ; on 
peut s’en fervir aux mêmes ufages. | 

Sa femence eft aufli une des quatre femen- 
ces froides majeures. | 

Les Cérifes , Cerufæ , humectent & tem- 


_ perent le mouvement du fang. Il y en a de 
plufieurs efpeces , qui font plus ou moins ra- 


fraichiffantes fuivant leur douceur ou leur 
acidité. 
Le Citronier , Citreurm, a plufieurs qua- 
lités ; {es fleurs, fes feuilles & l'écorce de 
{on fruit qu’on nomme Caron, font cordiales 
& réfiftantes à la corruption ; le fuc de ce fruit 
eft fort rafraichiflant , en même temps qu'il 
fortifie par fon acidité ; ce fuc étendu dans 


beaucoup d’eau , adouci avec le fucre, éteint 


la foif dans les fiévres ardenres & malignes: 
On appelle cette boifflon improprement /a 


Limonnade ; elle eft utile dans les maladies ” 


où la bile eft exaltée & en grand mouvement, 


en 
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ellé la précipite, elle convient par conféquent 
dans les vomiflemens violents, dans le co- 
lera-morbus. 

Il ne faut jamais donner le fuc de Citron 
feul , parce qu'il cauferoit par fa grande aci-- 
dité des aphtes dans la bouche , & peut-être 
dans l’eftomac. 

On peur aufli le joindre à quatre onces 
d’eau de lis, ou de rofes, ou de menthe, fui- 
vant les circonftances , depuis une demi-oh- 
ce jufqu’à une once , & y ajouter mème un 
fcrupule d’abfinthe ; c’eft alors un fpécifique 
contre les yomiflemens bilieux , ou contre 
ceux accalonnés par des émétiques trop vio-. 
lents ; lorfque le ventricule ayant été cruel- 
lement agité continue à fe foulever , parce 
qu'il a peine à reprendre fon reflort. 

Le fuc de Citron eft antivermineux , fes 
femences le font encore plus. 

L’Endive ou Scariole, Endivia, prife en 
fubftance ou en décoétion , tempere le trop 
grand mouveinent du fang, en l’humectan 
beaucoup , & en le rafraïichiffant. ss 

On emploie les feuilles & les femences 
de cette plante. 

L’Epine-vinette , Berberis , porte un fruit 
acide dont le fuc fortifie & reflerre les or- 
ganes , en diminuant en mème temps la ra- 
réfaction du fang, & précipitant la bile , lorf. 
qu'elle eft trop exaltée. 

Les Fraifes, Fragariæ , {ont humectan- 
tes, & temperent l’ardeur du fang ; on man- 
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ge ces fruits avec délices ; les eftoinacs froids 
naturellement ne peuvent s’en accommoder, 

Les Framboifes, Frambefie, rafraîchif- 
fent en humectant le fang , & ont à peu près 
les mèmes qualités que les F raifes. 

Les Grenades, ÂMala punica, répriment 
& précipitent la bile exalrée , fuivant leur 
plus ou moins d’acidité ; le fuc de la Grena- 
de aigre eft celui dont on fait le plus d’ufa- 
ge en Médecine, | Fee 

Les Grofeilles, Groffulariæ , rafraichif= 
fent, furtout celles qui font acides ; elles 
conviennent dans les ardeurs des fiévres, 
elles relevent par leur ftipticité les organes 
fibreux de leur relâchement , comme dans 

ertains cours de ventre, ou autres maladies 
uniquement dépendantes d’un défaut de ref- 
fort. | 

La Guimauve, Althæa, adoucit & allie les 
humeursen corrigeant leur âcreté; les eftomacs 
denués de reflort ne s’en accommoderoient 
point , elle ne convient point par conféquent 
à ceux dont la digeftion s’opere lentement. 

On emploie la racine de cette plante ; elle 
eft humeétante , pectorale , propre pour cal. 
met la toux , -& adoucir l'humeur bronchia- 
le ; on s’en fert aufli avec fuccès pour les ar- 
deurs d'urine , pour la néphrétique. $ 

«La dofé, de cette racine en décoction eft 
depuis une demi-once jufqu'à deux. 

La grande & petite Joubarbe , & la Tri 
que-Madame, Sedum majus © Sedum nu- 
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Aus, font humeétantes, & rafraichiffent en 
incraffant , elles éreignent les inflammations. 

On ne s’en fert guéres qu'extérieurement. 

Les Laitues, Laclucæ , de quelque efpece 
qu’elles foient , font fort rafraichiffantes , & 
remperent l'ardeur du fang ; on peut s’en fer- 
vir avec fuccès en fubftance ou en décotion, 
lorfqu'il eft queftion de réprimer le grand 
mouvement des liqueurs , & d’en corriger la 
féchereffe & lacrimonie ; on en extrait auf- 
fi le fuc, qui rafraichit beaucoup. 

Les Laitrons, Sonchus lœævis © Ssnchus 
afper, pris en décoction , provoquent les ur1- 
nes en rafraïchiffant & en humectant ; ils 
adouciffent le fang , & conviennent dans les 
inflammations internes. 

Les Lentilles d'eau, Lenticulæ paluftres, 
amortiflent le mouvement du fang ; on peut 
s’en fervir en décoction. 

Le Limonnier, Malus Limonia, a les mè- 
. mes vertus que le Citronnier ; on fait avec 
le fuc de limon, qui eft le fruit de cet ar- 
bre , avec du fucre & de l’eau , la /imonna- 
de, boiffon agréable, non-feulement pour 
les perfonnes en fanté, mais encore pour les 
malades qui ont befoin d’être rafraichis. Le 
Limon convient dans tous les cas où le ci- 
tron peut être utile. 

La Luferne, Medica, prife en décottion, 
eft rempérante, elle éteint les ardeurs dufang. 

Le Melon, Melo, humecte beaucoup & 
rafraichit ; il ne convient point aux eftomacs 
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refroidis, parefleux ; la digeftion du Me- 
Jon étant Éficile » 1] peut en réfulter des 
fucs qui gâtent le fang & occafonnent la 
fiévre , furtout fi l’on fait un ufage immo. 
déré de cet aliment. 
_ Sa femence eft une des quatre femences 
froides majeures. 

La Morgeline , Alfine , humeëte en in- 
craflant ; elle adoucit l’âcreté des humeurs 
prife en décoétion, & appaife les douleurs 
appliquée extérieurement. 

Le Nenuphar ,; Nymphæa , tempere Île 
mouvement & l’ardeur du fang , procure le 
fommeil en humectant & en rafraîchiffant , 
excite les urines en relächant les reins. 

On emploie intérieurement fa fleur & 
fa racine en décottion , elles fervent aufli 
pour des applications extérieures fur des 
parties enflammées. 

L'Ofeille , Acetofa, éteint la foif , & par 
fon acidité elle coagule les foufres du fang , 
en fépare la férofité qui fe porte plus abon- 

. damment aux tuyaux des reins ; elle con- 
vient dans les ardeurs d’entrailles. 

On peut fe fervir des feuilles & des ra- 
cines de cette plante en décottion. 

Le Pain à Coucou , ou Alleluya, Oxy- 
triphillon ,; défaltére en décoétion , & calme 
lardeur de la fiévre ; on peut tirer le fuc 
de cette plante '& le dépurer , 1l fert com- 
me la décottion. 

La Pimprenelle, Pimpinelia , délaye en 
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incifant un peu la férofité du fang , & la dé- 
termine aux organes urinaires par fa vertu 
Iégérement apéritive. | 

. On peut la donner en tifane ou dans des 

‘bouillons , quand il eft queftion d’humecter 
le fang , & de défobftruer avec modération. 

Les Pommes, Mali, principalement les 
Pommes de Reinetre, qui font employées par 
préférence ; humectent , rafraichiflent & 1à- 
chent le ventre. 

Le Pourpier, Portulaca ; tempere lar- 
deur du fang en l’invifquant & le coagu- 
lant ; 1 convient dans les hémorragies oc- 
cafionnées par la raréfaction du fang , dans 
quelques païties qu’elles foienr. 

C'eft un contre-poifon, 1l eft antifcorbu- 
tique , 1] adoucit les âcretés de la poitrine. 

Il y à de deux efpeces de Pourpier, l’un & 
l'autre ont les mêmes qualités, on peur les 
employer en décoction dans des bouillons, 

L'eau diftilliée-de Pourpier fert de bafe à 
plufieurs fortes de potions tempérantes. 

Le fuc de Pourpier pris de quatre heures 
en quatre heures depuis une once jufqu’à 
deux , avec une petite quantité de fyrop de 
Coclicot, fait fort bien dans les roux opi- 
niatres & les infomnies. 

Le Saule, Salix, de l'un & de l’autre ef- 
péce, tempere l’ardeur du fang , & rafraïchit ; 
on en emploie l'écorce , les feuilles & la fe- 
mence en décoétion. On en peut faire aufñi 
- des applications fur des inflammations exter- 
nes. 
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Le Ttefle des prés, Trifolium pratenfe, pris 
_ en décoction, ou appliqué à l'extérieur , ra- 
fraichit , & diminue le mouvement du fang 
en corrigeant fon acrimonie. 

Le Tartre de vin, Tartarum , furtout celui 
de vin blanc, qu’on emploie par préférence, 
eft fort rafraichiffant ; on peut en faire une 
tifane en le’ faifant bouillir , depuis une 
dragme jufqu’à trois dans deux livres d’eau $ 
maisle Tartre purifié qu’on nomme Cryfiaux, 
ou Créme de L'artre , vaut mieux. : 

On fait un reméde avec les cryftanx de 
Tartre & la décoétion de Camomille, qui ap- 

aife ou guérit les accès des fiévres qui ont 
téluité aux autres remédes. On prend un 
verre de cette décoction , on y ajoute trois à 
. quatre dragmes des cryftaux de Tartre ; on le 
fait avaler au Malade lorfque le froid de la 
fiévre commence ; alors le froid celle, la 
_ chaleur naturelle fuccéde, les accès s’in- 
_ terrompent , ou deviennent plus doux ; on 
peut réitérer ce reméde trois à quatre fois 
‘fans inconvénient (a). 
La Crème de Tartre fert à faire le Petit- 
Late al 
Le Verjus , Omphacium , par fon acidité 
précipite la bile exaltée ; il convient dans les 
fiévres ardentes quand il eft queftion de ré- 
primer la rarefcence du fang; 1l défaltere 
& rafraïchit beaucoup ; on peut s’en fer- 
vir intérieurement en le mêlant avec beau 


(4) M. Fizes, célébre Praticien, le confeille, 
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coup d’eau , comme on fait des fucs de ci- 
trons & de limons. | 

On l’applique auf extérieurement pour 
décraffer la peau. 


SEMENCES RAFRAICHISSANTES. 


Es Semences de Citrouille, de Con- 

A combre , de Courge & de Melon, Se- : 
mina Curuili, Cucumeris, Cucurbiie, & 
{Velonis , font les quatre Semences froides 
majeures, foit en ufage pour adoucir les 
humeurs ; elles éreignent la foif, les ar- 
deurs d’entrailles, & rabatent le mouve- 
ment impétueux du fang. 

On les pile dans un mortier de pierre ou 
de marbre pour les employer en émulfon , 
depuis une dragme jufqu'à trois , y ajoutant 
peu à peu une fufhfante quantité d’eau, qui, 
mêlée avec ces femences, prend une couleur 
laiteufe : on palfe le tout au travers d’un lin. 
ge ou d’une chauffe , avec exprefion., 

Si les eftomacs. qui ont à ufer de ces ämul- 
fions, font affoiblies, il faut faire cuire dans 
l'eau ces femences pilées , & couler enfuire ; 
mais s’il n'y a pas débilité d’eftomac , les 
émulfions froides valent mieux ; on peut 
même dans certains cas les mettre à la glace, 

On fait encore des Potées d’émulfions 
avec une demi-once jufqu'à deux de ces 
femences fur deux livres d’eau. 
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On fe fert auf de ces drogues pilées, à la 

quantité d’une once , qu'on met dans le ven- 
tre d’un poulet, pour des bouillons rafrai- 
chifflants. 
_ Les femences d’Endive, de Laitue, d’O- 
feille & de Pourpier , femina Endiviæ, 
Laülucæ , Acetofæ, & Portulacæ , qui font 
les quatre femences froides mineures, ne 
font pas de grand ufage. On peut s’en fervir 
comme des majeures. 

La femence de Lin, femen Lini, en dé- 
coction eft fort adouciflante , & calme les ir- 
ritations que peuvent éprouver l’eftomac & 
les inteftins dans les différentes efpéces de 
coliques ou autres maladies qui affectent ces 
parties ; elle eft très-utile pour les maux de 
reins & de la veflie occafionnés par la pier- 
re , les matieres graveleufes , furtout quand 
les organes ou ces corps étrangers s’embar- 
raflent , & font dans une difpofition convul- 
five & inflammatoire. 

On emploie cette femence en tifane de- 
puis une dragme jufqu'à demi-once ; on la, 
met aufli dans un nouet , la tifane alors eft 
un peu moins glutineufe. 

On entire par l’ébullition avec l’eau un 
mucilage employé dans Îles cataplafmes ano- 
dins , quand on veut ramollir & adoucir. 

La femence de Pavot, principalement cel- 
le de Pavot blanc, femen Papaveris albi, 
qui eft la plusemployée , eft adouciffante, & 
très-peu fomnifere ; on la joint aux femen- 


_ 
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ces froides majeures pour les émulfons ; 
quand on en veut augmenter la vertu ano- 
dine. 

La femence d'Herbe aux Puces, femen 
Pfylli, a les mèmes propriétés que celle de 
Lin ; on l’emploie aux mêmes ufages, tant 
intérieurement qu’extérieurement. Elle adou- 
cit beaucoup, tempere Les irritations des in- 
teftins , embarraflés par des fucs où des ma- 
tieres qui ont peine à couler, qu'elle dé- 
trempe , & defquelies elle facilite la fortie ; 
elle eft de-mêème très-propre à combatre les 
maladies des organes urinaires , quand on a 
à en diminuer l’irritation convulfive. 

On l'emploie en émulfion depuis demi- 
dragme jufqu'à une dragme & demie. | 

On en tire aufli un mucilage eftimé dans 
les coliques , les cours de ventre, les néphré- 
tiques, enfin dans plufeurs cas inflamma- 
toires internes ou externes, 


REMÉDES RAFRAICHISSANS , TIRÉS DES 
ANIMAUX. 


FT EsGRENOUILLES, Ranæ, ont un fuc 

doux, moelleux, fort propre à rempla- 
cer la lymphe nourriciere ; elles font très- 
utiles pour calmer les ardeurs internes; on 
les emploie avec fuccès en décoétion avec la 
rouelle de veau, ou un jeune Poulet, pour 
. des bouillons. | 
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On ne fe fert que des cuifles écorchées & 
lavées dans l’eau tiède , depuis deux paires 
jufqu’à dix, pour enfuite les faire cuire. 
Ces bouillons produifent des effets mer- 
veilleux dans les maladies de poitrine, des 
reins & de la veflie, dans la fiévre lente & 
le grandamaigrifflement : le fuc de Grenouil- 


les a une grande analogie avec nos humeurs s 


ainfi 1l convient dans toutes les occafions où 
il faut nourrir fans fatiguer la digeftion. 

Les jeunes Poulets, Pulh , humectent 
beaucoup le fang en l’adouciffant ; on lesem- 
ploie de plufeurs manieres ; on en fait des 
“msn fimples , ou compofés , avec des 
plantes plus ou moins altérantes; on y ajou- 
te quelquefois les femences froides majeu- 


res , les graines de Lin, de Pavor, l'Orge 


ou le Ris, ou les Préparations Martiales, fui- 


vant l'éxigence des cas. 

Les jeunes Poulets ont un fuc onctueux 
& rafraîchiflant, convenables dans toutesles 
inflammations internes j ainfi Les bouillons 
de Poulet , avec les Herbes rafraïîchiffantes, 
font très - propres pour Les ardeurs d’entrail- 
les , des organes urinaires, & pour la pro- 
greflion des urines. | | 

La décoétion fimple d’un jeune Poulet 
vuidé & écorché, auquel on à ôté les ex- 
urémités , faites dans fuffifante quantité d’eau 
commune , eft très-bonne dans les fiévres in- 
flammatoires , cette décoétion qu'on nom- 
me Eau de Poulet , eft d’ufage danstoutes Les 
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maladies où il faut rabatre l’efervefcence du 
fang , en corriger la féchereffe & la tenacité. 

Les Tortues aquatiques & terreftres , Tef- 
tudines aquaticæ © terreftres , font em- 
ployées en décottion pour adoucir l'acrimo- 
nie du fang ; leur fuc doux & velouté con- 
vient dans toutes les occafons où les orga- 
nesinternes les plus délicats font affectés par 
irritation ; on les aflocie à la rouelle de Veau 
ou à un jeune Poulet, pour des bouillons, 
avec les plantes appropriées à la maladie 
qu'on veut combatre. 

Avant de les employer, on les jette vivan- ‘ 
tes dans l’eau bouillante pour les purifer, 
après leur avoir coupé les pates & laqueue : 
on ne doit les laiffer qu’un inftant dans l’eau 
bouillante , pour ne pas diminuer leur vertu 

ar ce diflolvant. 

Les bouillons de Tortues font bien dans 
les ardeurs internes, dans les fuppurations 
du poumon, desreins, ou d’autres organes’, 
dans la fiévre lente & le marafime , dans les 
occafñons où la digeftion du Lait fe fait im- 
parfaitement. | 

Ces bouillons ; comme ceux de Grenouil- 
les , de Veau ou de Poulet, fe prennent pen- 
dant douze ou quinze jours. 

«Le Lait, Lac, eft une nourriture qui à 
la plus parfaite analogieavecle chyle, la pre- 
miere digeftion en eft toute faite. Si les pre- 
mieres voies font en difpofition convenable , 
débarralées de fucs étrangers capables d’alté- 

. rer 
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rer la qualité de.cet-aliment, il peut pañler 


dans le fang, & y produire les effets les plus 
falutaires ; au contraire , 1l donnera lieu aux 
plus grands défordres, s’il contracte des vices 
dans l’eftomac & dans les anteftins : ainf 
avant que de faire -ufage du Eat, al faut 
exatement fe mettre au fait de: la nature 
des digeftions , pour évacuer Îles premieres 
voies, s’il eft néceflaire , & perfectionner les 


“fucs qui s’y filtrent. 


Le Lait eftun grand reméde dans üne inf- 


nité de maladies chroniques ; 1l eft des plus 


adouciffants;-1l convient pour détremper les 


_diqueurs quand elles font trop ardentes , & 


au’elles.péchent par trop de fécherefle ; il 
fait au mieux dansles fuppurations internes, 
dans les fiévres de langueur & de comfomp- 


‘tion. 


Il yaquatre fortes de Laits dont la Médecti- 


ne fait üfage sr le prenmuér eft celui de Fem- 
ame, Lac: Muliebre $' qui conviendroit ‘le 
mieux par les grands effets qu'il produit, 


le ; « F 
mais, la répugnance de la piüpart-des Nour- 
rices pour donner à tetter à des Malades , & 
l’avetfon qu'ont certains Malades pour tet- 


ter une Femme ,;tout cela fait que’les Mé- 
-decinsne le propofenñt pas auf fouveñt:qu'ils 
feroient , fanscesdifficultés. | 


Le:fecond eft de Lait d'Anefle, Lac Afi- 


_Mminum, qui abonde en férofités ; ‘par cette 


qualité 1} humecte beaucoup le fang , &'le 


re 


D 


_ æendplusfluide ; fes parties onctueufes très- 


A Remédes rafraichiffans , 
divifées, & confondues avec les féreufes, 
font portées facilement dans les endroits où 
les fels excitent plus vivement le fentimenr, 
Cette efpéce de Lait eft par conféquent d’un 
grand fecouts dans les maladies fpafmodi- 
ques & dans les anxiétés , où l’acrimonie des 
liqueurs a la plus grande part, par lirrita- 
tion que le genre nerveux en éprouve. 

_ Le Lait de Jumen, Lac Equinum, peut 
ètre fubftitué au Lait d’Anefle, parce qu'il 
agit à peu près pat les mêmes principes. 

Le troifiéme eft le Lait de Chévre, Lac 
Caprillum ; 1 a plus de confiftance que celui 
d’anefle, on le confeille à peu près comme 
l’autre : cependant s’il étoit queftion de don- 
ner plus de liaifon aux principes de nos hu- 
meurs trop difloutes , celui - ci pourroit être 

référable , mais dans toute autre circonftan- 
ces celui d’'Anefle vautmieux. ” 

Le quatriéme eft le Lait de Vache, Lae 
Vaccinum, qui eft le plus ontueux , & le 
plus épais de tous, par conféquent 1 eft plus 
nourriflant, parce qu’il eft moins abondant 
en parties féreufes : la digeftion ne s’en fait 
pas fi facilement que des autres Laits : 1l peut 
par fa vifcofité envelopper les fels acrimo- 
nieux du fang , on doit leregarder comme un 
incraffant , & l’ordonner quand on veut 
donner plus de confiftance aux humeurs. 

Les Laits de Femme , d’Anefle & de Ché- 
ve, ne demandent aucune préparation ; on 
les prend au fortir de la mammelle , mais 
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on peut préparer celui de Vache de bien des 
maniéres ; on l’altére fuivant les: indications 
qu'on veut remplir avec plufieurs fortes de 
décottions; telles que celles d'Orge, de Ris, 
de Salfepareille, de Squine, de Suc dépu- 
ré de Creflon , d'Herbe aux Cuilliers , de 


Lierre terreftre , des Infufions de Capillaires, | 
de Véronique , ou autres; on l’affocie mème . 


À certaines Eaux minérales froides : toutes 
ces différentes combinaifons font pour les 
diverfes vertus altératives qu’on veut lui 
donner , eu égard aux maladies qu'on a à 
combatre. 

On fait cependant prendre le Lait de Va- 
che feul, quand on eft affüré que l’eftomac 
en fait bien la digeftion. Il faut avoir foin de 
faire chauffer le Lair, & enlever les petites 
peaux qui s'élévent à fa furface à mefure 
qu'il prend chaleur. 

Il faut, avant que d’ufer du Lait, de quel- 
_ que efpéce qu'il foit , mettre en état les pre- 
mieres voies, qui le tranfmeitront dans le 


fang avec fa qualité bienfaifante , ainf on. 


‘purge au commencement & à la fin: on peut 
mettre aufli le fang au large par la faignée, 
s’il y a plénitude, pour que-le Lait puifle 
mieux fe jetter dans le courant de là citcu- 
lation, & fe porter partout. 

On fépare la férofité du Lait au moyen de fa 


Crème de Tartre, ou de quelqu'autre acide; 


* cette férofité eft ce qu'on nomme le Per 


Lait, qu'on clarifie quelquefois avec le blanc 
| : Re ati 


| 


a 
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d'œuf avant que de s’en fervir * ; ce reméde eft 
très-délayant , & convient dans les ardeurs 
du fang ; 1l eft par conféquent rafraîchiffanet, 
& lâche le ventre. On peut en faire ufaze 
dans les fiévres continues où la foif eft vio- 
lente, dans lefquelles le fang eft fort rareñé, 

Les Malades fouvent ne s’accommodent 
pas du Lait, parce que leur eftomac femble le 
refufer , & n’en pas faire aifément la digef- 
tion; pour lors 1l ne faut point le donner 
feul, on y joint le fuc ou la déco@ion de 
quelques plantes , ou quelques remédes ab- 
forbans , fuivant le vice qu'on foupçonne. 
dans les organes de la digeftion ; & dès que 
leftomac s’y accoutume , on fouftrait infen- 
fiblement les remédes altérans, qu'on lui 
adjoint pour le faire mieux pafler. 

Le Veau, l’itulus, eft onctueux & hu- 
mectant ; 1l rafrichit beaucoup , on l’emploie. 
aux mêmes fins que les jeunes Poulets. 

Les Collets d’Agneau & de Chevreau peu 
vent fervir au défaut de Poulets & de Veau. 

… L'eau de Véaueft falutaire dans les inflam- 
mations du poumon, des entrailles & des 


organes urinaires. 


* Joyex.la Chimie Médicinale , tom, 54 
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GOMMES RAIRAICHISSANDES: 


À Gomme Adraganth , Gun Trapa- 

ss canthum, humecte %& rafraîchir beau- 
coup ; elle adoucit l’acrimonie des humeurs, 
& par conféquent elle diminue lPirriration & 
l’ardeur des organes; elle convient dans les 
toux opiniatres, dans la phrhifie; ellé facilite 
la fortie des crachats ; on s’en fert aufli pour 
les maladies inflammatoires des inteftins, des 
reins, & de la veflie. pe | 

On la donne en poudre depuis trois 
grains jufqu'à une dragme. 

On en fait un mucilage, non-feulement 
utile, pris intérieurement, pour les ulcères du 
bas-ventre & de la poitrine , mais encore ap- 
pliqué extérieurement dans toutes les occa- 
fions où l’on veut éteindre la douleur, en cal- 
mant le mouvement du fang. 

La Gomme Arabique , Gummi Arabicum, 
convient dans tous les cas où la Gomme 
Adraganth eft utile ; ainfi elle eft pettorale, 
humectante & rafraïchiflante comme elle ; 
elle donne de la confiftance aux humeurs 
trop féreufes ; elle en corrige l’âcreté. 

On l’emploie en poudre & en mucilage à 
la même dofe que la Gomme Adraganth. 


1.8 
Dj 


DIURETIQUES FROIDS, TIRE’S DES MINER AUX 
| ET DES CHYMIQUES. : 


E Nitre ou Salpètre, Nitrum, eft un 
— bon Rafraïchiffant ; 1l dépure le fang en 
fondant la vifcofité des humeurs, & déter- 
mine la férofité par les urines fans échauffer 
les reins. Il eft utile dans les Néphrétiques, 
les Gonorrhées, & les Hydropifies , dans l’a- 
gitation du fang , & le mouvement déréglé 
du fuc nerveux. On peut le regarder com 
me un Calmant, fuivant les Obfervations.. 
d'un grand Praticien (4), qui en a fait un cas” 
infini , qui le confeille dans les foifs arden.. 
tes , les vomiflemens , les diarrhées , les hé- 
morragies mêmes quifurviennent aux fiévres 
aigucs ou malignes; lorfque ces fymptomes 
font occafionnés par l’effervefcence des 1i- 
queurs & des efprits , il prévient la diffolu- 
ion du fang. | 

On l'emploie avec fuccès dans les vapeurs 
dont la caufe eft dans les nerfs. 
_ La poitrine ne s’en accommode pas ordi- 
hairement , parce que ce fel neutre provo- 
queroit la toux , en intéreffant le fu délicat 
des poumons. 

Le Nitre eft beaucoup meilleur après qu'il 
_a été exactement purifié ; on le donne à peti- 
tes dofes , afin qu'il puifle bien fe mêler avec 

(4) M, Sthal!, : 
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le fang ; car à grande dofe il pourroitirriter 
les fécrétoires des inteftins , & agir en pur- 
gatif. 
Quand on donne ce reméde/feul, on ne 
doit pas excéder la dofe de huit à dix grains, 
encore le mêle-t-on avec quelque conferve; 
ou autre drogue , afin qu'il n'agace pas les 
organes falivaires ; & lorfqu'on le joint à 
quelque apozéme ou tifanes, on en fait fon- 
dre, fur deux livres de liqueur, vingt à tren- 
te grains. 

On devroit parler 1c1 de la Crérne de Tar- 
tre, puifque c’eft une opération Chymique , 
comme on ne vêut pas répéter ce qui ena été 
dit, on renvoie à la pag. 67, où l’on parle du 
Tartre.: 

Le Cryftal minéral, ou Sel de Prunelle , 
: Sal lrunellæ, éteint la foifs on peut l’em- 
ployer dans les fiévres ardentes & malignes, 
dans les inflammations des inteftins , des 
reins & de la veffie : il faut cependanr: faire 
‘attention que ce reméde agiffant par 4h prin- 
cipe coagulant ,-ne convient point dans Îles 
occafions où on a à craindre un épaiflifflement 
d'humeurs. 

On l'ordonne à la dofe d’un fcrupule juf- 
qu'a une dragme fur deux livres d’eau ; on 
l'emploie aufli dans des potions purgatives, 
pour qu’elles n’échauftent point trop ; 1l en- 
tre de-mème dans des Lavemens, pour mieux 
exciter les filtres des inteftins à fe vuider. | 

L’Efprit de Nitre dulcifié, Spsritus Nirri 

L | DA 
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dulcis, eft employé avec fuccès pour les Né- 
phrétiques , pour la gravelle, & pour tou- 
tes les occafons où il y a difpofition inflam- 
matoire dans les organes des urines. 
Il convient pour réprimer la bile exaltée, 
pour amortir fa raréfaction lorfqu’elle gonfle 
les organes de la digeftion , & qu’elle incen- 
die le fang : il remédie aux cours de ventre . 
douloureux qu’elle occafñonne. 
On joint l'Efprit de Nirre dulcifié à une 
tifane où à un apozéme, en dofe fufhfante 
our donner à la boiflon une agréable acidi- | 
té ; on le méle aufli dans un Julep, ou dans 
des eaux appropriées de Pourpier, de Plan- 
tain , de Rofes, ou autres, depuis fix gouttes 


jufqu’à trente. 


L'Efprit de Sel dulcaifié , Spiritus dulcis 
Saiis, tafraichit ; on s’en fert pour calmer le 
grand mouvement du fang » & pour précipi- | 


ter la férofité par les tuyaux rénaux. . 


Onen mèle quelques gouttes aux apozé- 
mes & aux Juleps pour les rendre un peu 
acides. or 

On l’emploie tout pur pour toucher lesul-. 
céres fcorbutiques & véroliques de la bou- 
che , & pour en prévenir la gangréne ; on en 
met fur les os cariés pour en procurer l’exfo- 
lation... | | 

L'Efprit de Soufre, Sprritus Sulphuris, 
eft un excellent rafraïîchiffant dans les fiévres 


_ardentes ,malignes , peftilentielles;1lamor- 


tit l’effervefcence dei la bile ; & modére le 
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mouvement du fang ; 1l convient dans les 
foifs immodérées , dans les chaleurs d’en- 
trailles & des organes urinaires. 

On le donne depuis deux gouttes jufqu’à 
dix dans fix onces d’une liqueur convenable. 

L'Efprit de Vitriol , Spiritus Vitrioli (a), 
convient dans les mêmes occafons où lon 
emploie les Efprits acides dont on viént de 
faire mention. | 

La dofe eft depuis fix gouttes jufqu’à qua- 
torze, ou bien l’on en met dans trois à qua- 
tre verres d’eau , jufqu’à une agréable acidi- 

€, ou dans un Julep jufqu’à cinq gouttes. 

On s'en fert utilement dans les gargarif- 
mes anti-fcorbutiques. | 
- Le Sel de Saturne , ou Sucre de Saturne, 
Sal Saturninum, peut convenir pour étein- 
dre les ardeurs internes, à la dofe de deux 
grains jufqu'à quatre dans de l’eau. Il n’eft 
gucres d’ufage , parce qu'il engourdit les. 
netfs. : | 


: (a) Foy. Chymie Médicinale, toms 2. 


Des DIURETIQUES CHAUDS ET APERITIFS. 


1 Vertu Siflaltique augmentée & Fef- 
fervefcence des liqueurs peuvent enfin: 
fe calmer, & reprendre l'égalité & la réciz 
procité de mouvement qui entretient lagé: 
néralité des fonctions , & l’équibre de læ 
fanté, Les Diurétiques délayans froids , mé 
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thodiquement employés , contribuent fpécia- 
lement à la régularité de la circulation du 
fang ; mais 1l eft des occafons où les fucs fe 
rallentiffent , & font des congeftions féreu- 
fes dans les vaiffeaux artériels - lymphatiques 
qu'ils pénétrent & rempliflent , defquels ils 
s'écartent fouvent pour s’infiitrer dans le tif 
fu cellulaire mufculeux , & par là devien- 
nent la caufe prochaine & matérielle des 
Bouffiflures & des Œdématies ; la partie 
blanche du fang eft fouvent déjertée des 
routes qu'elle doit tenir, par l'effort inégal 
de la contraétion , comme on le voit à la fin 
des grandes maladies : les folides confidéra- 
blementirrités , & contraints à mefurer leur 
ation, dans l’ardeur de la fiévre, aux mou- 
vements des liquides, contre lefquels ils ba- 
lancent leur jeu, forcentles réliftances des 
vaifleaux de la lymphe , en dilatent l’embou- 
churèe, & y facilitent l'entrée de la partie 
globuleufe - fanguine; la férofité aflez fub- 
tile peut pafler au travers de leurs mailles , 
& tranfuder dans quelques cavités ; avec 
d'autant plus de raifon, que le reffort des or- 
ganes diminue & fe perd prefque totalement 
après les efforts qu'il a faits dans le cours de 
la fiévre , & qu'il eft comme impoflible aux 
parties , quand le calme revient , de fe rele- 
ver de la lafitude où elles fe trouvent pour 
prefler les humeurs croupiffantes , & les ra- 
mener par leurs vibrations reitérées fous la 
direction de la circulation 3 d’ailleurs, la 
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Rares 5 ? 
Lymphe fpiritualifee, qui donne le mouve- 
ment aux fibres , ayant été prodiguée & dif- 
fipée , le rallentiffement & l’znertie dans l'ac- 
tion des cotps organiques lui fuccéde, 
La lymphe peut aufli fe fixer & fe rallen- 
tir dans les Capillaires , fans que la caufe de 
ce défaut de mouvement dépende unique- 
ment de la fiévre qui auroit précédé, puif- 
que fréquemment la vertu fiflaltique dimi- 
nue , fe détruit même par un vice acquis 
aux liqueurs d'une nourriture mal préparée 
& peu analogue ; les veilles , le fommeil , 
laétion , le repos, les paflions font de-mè- 
me la fource des variations, qui augmentent, 
diminuent , hâtent ou retardent les écoule- 
mens qui déchargent le fang de fes impure- 
tés ; 1} réfulte de ces inconvéniens des ffafes 
dans les parties nerveufes , membraneufes , 


 glanduleufes; les Efprirs amimaux ne font 


travaillés qu'imparfaitement , & ne peuvent 
conferver cette légéreté de fubftance , & 


cette derniere rectification qui leur donne la 


volubilité néceffaire pour la facilité des mou- 
vemens mufculaires ; 1ls s’arrètent dans leur 
naiffance ; les organes qui attendent leur 
diftribution afin de fe mouvoir , tombent 
dans une inaction involontaire , & dans la 
langueur. 

Suivant ces notions , la férofté du fang 
s’embarrafle à mefure que le volume sen 
groflit , les fécrétoires & les excréroires, 
qui font les canaux fubfdiaires par lefquels 
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naturellement la maffe des humeurs doit fe 


. réduire à fa jufte valéur, ne font plus d’au- 


cune reflource; 1ls font prefque fans élafti- 


cité, furtout les derniers, comme les plus 


éloignés du cœur, & où les liquides qu'ils 
doivent recevoir, & la lymphe nervale, n'ar- 
rivent qu'après des circonvolutions infinies. 
Lès organes s'érendent, fe boufhflent, font 
accablés par Le poids des humeurs qu'ils ren- 
ferment , &c qui les preffent; ils font incapa- 
bles de mouvement, & fuppriment la fépa- 
ration des différens fucs dont ils font fur- 
chargés : il n’y a que les liquides les plus te- 
nus. & les plus aflinés dont l’évaporation fe 
fait; ceux qui reftent en acquiérent plus de’ 
ténacité, & font encore plus -tardifs dans: 
leur cours, devenant d’ailleurs aigres, aci- 
des ou falins , fuivant qu'ils s'épaiffiflent : 1l 
fe fait très-peu d’excrétion fenfble , les reins 
ne filtrent prefque plus d'urine ; ce font ce- 
pendant eux qui dôiveñt recevoir la plus 
grande partie des excrémens du fang ; les re- 
médes qui les y portent! foñt ceux dont on 
doit fe. promettre/lè plus de fuccès, & fur: 
l’expofé qu'on vient de faire de la difpo- 
fition des humeurs & des folides, les Liu 
rétiques chauds ; pris avec ménagèment > 
produifent des effets faluraires. 
Cesremédes portent leur aétion immédia- 
tement fur la malle du fang (4), dans la 
quelle ils font tranfimis fans difficulté ; ils en. 


(4) Bcerhac.. de virik.. Medicament.. 
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humectent & divifent les parties fphériques, 
& les rendent plus roullantes ; 1ls délayent la 
vifcofité de la lymphe , lui donnent un de- 
gré de fluidité qu'elle n'avoit pas ; &accelé- 
rant ainfi le mouvement de la double partie 
du fang, 1ls la portent aux filtres des reins , 
qui font les couloirs Les plus ouverts; le fuc- 
cès eft d'autant plus heureux, qu'ils font char- 
gés d'un principe agiffant fur les nerfs, dont 
les corps fibreux font munis, qui reléve. 
ces organes de leur engourdifflement , & les 
excite à des contractions fuffifantes, à les 
débarraller des fucs qui s'étoient auparavant. 
fortement engagés dans leurs capacités. L’u- 
fage des Purgatifs alliés avec ces remédesen 
feconde l'effet , furtout quand lembarras eft 
général , qu'il occupe principalement les 
vifcéres, & qu’on craint que Îles vaifleaux 
Iymphatiques manquent de force pour fou- 
tenir les impulfions rértérées fur le liquide: 
qu'ils reçoivent, & qu'enfin, ne pouvant 
plus réfifter, ils ne crévent, & donnent lieu à 
l'épanchement de la Iymphe dans les grandes 
cavités; ce qui cit l’origine des diverfes for- 

tes d'Hydropifies. | 
Dans ces occafions, les traitemens ne font 
- plus les mêmes, la varièré des circonftances: 
change la pratique; les Diureriques les plus 
propres à imprimer du mouvement à la maf- 
fe des humeurs, ceflenr de déterminer la fé- 
! rofité urineufe aux reins ; ils la portent où: 
font les moindres oppofitions ;.1ls fuivent le: 
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paflage que la lymphe s’eft fait, & dépofenr 
dans les capacités où elles s’amaflentle véhi- 
cule aqueux , chargé de petites particules 
maflives , divifantes & arritantes, qui pro- 
 voquent l’excrétion de l'urine, fe précipite 
dans cet amas, & en multiplie la quanuite. 
L'emploi donc n’en eft efhicace que quand 
les humeurs font encore dans le commerce 
de la circulation, ou quand l’infiltration qui 
s'en eft faite n’eft que dans les interftices 
mufculeux, où elle fe trouve diftribuée in- 
différemment par tout, & lorfqu’elle peut 
ètre repompée par les mêmes pores où elle 
s’eft infinuée en fortant de fes limites , ou 
rentrer par d'autres canaux abforbans, qui 
s'ouvrent à mefure que les liquides , dont 
les grands vaiffeaux font trop diftendus, fe 
vuident par les filtres ordinaires. 

Jl eft évident que Île frencement convulfif 
& le relachement des folides , la fécherefle , 
& l’exceflive quantité des liquides , leur dé- 
p'avation dans les différens fymptômes des 
maladies aigues & chroniies, fixent le choix 
des divers diurétiques qion doit employer 
pour guérir ces maladies : on voit aufli que 
les remédes qui ont la réputation de débar- 
rafler les reins des glaires , des crafles, & 
.des matiéres calculeufes dont ils font obf- 
trués , & qu'on romme Lhontriptiques, 
n'ont point d'autre propriété que celle des au- 
tres diurétiques (a); ainfi les fimples délayans 


(a) Etuthav, de Viub. Medicamentor, 


Diurétiques chauds-apériifs, De. 8 
peuvent faciliter la fortie des fables des or- 
ganes urineux ; les diuretiques chauds le 
peuvent de-mème , mais les uns & les au- 
tres ne font utiles qu'avec les précautions 
connues aux bons Praticiens. 


DIURETIQUES CHAUDS - APERITIFS TIRÉS 
DES VEGETAUX. 


: Saber um , de l'une & de l’autre efpé- 
ce, eft propre à rompre & à divifer les 
humeurs épaiflies , & à les déterminer aux 
organes urinaires. Cette plante eft utile 
dans les hydropifes , prife en décoétion, ou 
en fubftance dans du Vin blanc. | 

L'Ache, Apium , qui eft aufli de deux ef- 
péces , eft un très-bon diurétique - fondant; 
fa racine eft une des cinq racines apéritives ; 
on s’en fert avec fuccès pour brifer la lym- 
phe épaiflie, & pour poufler la férofité aux 
tuyaux rénaux. 

On emploie cette racine en décoétion de- 
puis une demi-once jufqu'à deux onces , 
pour des apozëémes ou des bouillons ; elle 
convient dans l’afthme occafionné par la- 
bondance & Îa tenacité de l'humeur bron. 
chiale ; elle rend fa refpiration plus libre , en 
facilitant la fortie des crachats : on en com- 
pofe l'Hydromel, employé frutueufement 
dans ces fortes d’occafions. 

On fe fert du fuc de cette plante depuis, 
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une once jufqu'à deux ; on le prend dans les 
intervalles qu'on metentre les bouillons; il 
fait bien danstous les cas d'obftruétions où 
il faut augmenter l’action progreflive des 
liqueurs. “arts 

L’Ache en cataplafme réfout le lait gru- 
melé, | | 

L’Alkekenge , ou Coqueret, A/kekenp1, 
. “eft un très bon diurétique chaud ; on ne fe 
fert que de fes fruits fecs qu'on nomme 
Bayes d'Alkekenve; on les fait infufer au 
nombre de fix jufqu’à dix dans un verre de 
Vin blanc pendant une nuit ; on peut auf 
les employer pour des émulfions ou des apo- 
zémes. 

Ils conviennent dans les fuppreflions d’u- 
_tine provenantes d'épaitliffement de Iymphe, 
ou de relâchement des reins , & dans tous 
les fymptomes néphrétiques indépendans 
d'inflammation : on prend aufli ces fruits en 
fubftance depuis un fcrupule jufqu'àa une 
dragme. | | | | 

L'Ancolie , Aquilepia , eft apéritive , pro- 
pre à lever les obftructions, à exciter Jesur1- 
nes, & les mois aux Femmes. 

On peut s’en fervir en decoction. 

L’Anet, Anethum ; provoque l'urine & 
le lait aux Nourrices ; on ne l'emp'oie gué- 
res qu'en qualité de carminatif. 

L’Arrète-Bœufou Bugrame , Oromis, atté- 
nue & brife la lymphe; cette plante en dé- 
cottivn eft bonne pour lever les obftruc- 


| tirés des Végétaux. 89 
tions des reins , ‘du foie, & dela rate. - 
L’Ariftoloche ronde , lAriftoloche lon- 
gue ; l’Ariftoloche menue , lAriftoloche des 
Vignes, ou la Sarafine, Ariftolochia rotunda, 
Arifiolocha longa; Ariflolochia tenus, ©* 
Clematitis ; font apéritives , & donnent du 
mouvement aux liqueurs elles fortifient Les. 
corps fibreux , & réfiftent à la corruption. 
On les émploie intérieurement & exté- 
rieurement; on ne fe fert ordinairement que 
des racines pour les rendre internes : les 
feuilles peuvent être employées en cata- 
plafmes. | 
L'Afperge , Afparagus , entre dans les 


bouillons & rifanes divifantes ; on emploie 


fa racine , qui eft une des racines apéritives 
majeures ; elle eft propre à débarrafler les 
organes urinaires de maticres glaireuies &c 
calculeufes, à lever les obftruétions du m£- 
fentére, du foie , dela rate, & de la ma- 
trice ; elle convient dans les hydropifies 
naiffantes. | 

La dofe de cette racine en décoétion eft 
depuis demi-once jufqu’à deux onces. 

On peut auf employer en décoction les 
feuilles d’'Afperge depuis une pincée jufqu'à 
trois. es 8 

- Le Bois Néphrétique , Lignum nephriti- 
cum, eft apéritif, & atténue la pierre du 
retrr& de la vèfhe, 

7 On l’emploie en poudre rapée depuis une 
once jufqu'à trois, dans deux livres d’eau 


er 
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en décoétion, en faifant bouillir jufqu’à di- 
minution d’un tiers. 

Le Bouleau, Betula , réfout & divife les 
humeurs ; on pourroit fe fervir de fon écor- 
ce & de fes feuilles en décoction ; rarement 
on le met enufage. non 
* Les Capres, #ructus Capparis, font pro- 
pres à fortifier l’eftomac; en excitant l’apé- 
uit , elles accelérent le mouvement des li- 
gueurs ; par conféquent elles peuvent con- 
veñir dans les maladies d’obftructions. 

Le Cerfeuil, Cerefolium , atténue modé- 
rément les humeurs, pris en décoction avec 
d’autres plantes divifantes ; on en tire fou- 
vent le fuc pour faire prendre dans Les hy- 
dropifies avec du fyrop des cinq Racines, & 
du fel de Ducbus. 

Le Chardon étoilé, où Chauffe - trappe, 

5 È 
Calcitrapa , eft très-eftimé pour débarraffer 
les reins des matieres glaireufes & fablon- 
neufes. | | 

On prend à la fin du Printemps l’écorce 
moyenne de Ja racine ; on la fait fécher ; on 
la fait prendre une fois par mois à ceux qui 
font fujets à ces fortes de maladies néphréti- 
ques : on pulvérife cette écorce , & on ladon- 
ne dans un verre de Vin blanc à jeun, à la 
quantité d’une dragme aux Adultes ; le len- 
demain on boit une verrée de décoction de 
pariétaire , de faxifrage , & de canelle , de 
chaque une dragme fur dix onces d’eau. Ce 
reméde eft fpécifique : quand on voudroit 
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| donner plus d'activité à cette décoétion, on 
pourroit fe fervir de huit onces de Vin blanc 
à la place de l'Eau. 

Le Chardon Roland, ou Chardon à cent 
têtes, Eringium , eft employé pour challer 
les glaires & les matières calculeufes des or- 
ganes urinaires , pour lever les obftructions 
du foie & de la rate. 

On fe fert de la racine de cette plante en 
décoction, depuis une demi - once jufqu’à 
deux onces. | Es 

La Camphorata Monfpellenfis, eft une 
plante propre à lever les obftructions des 
vifcéres du bas-véntre , à atténuer la lymphe 
épaiflie , & à la déterminer aux reins ; elle 
convient dans les différentes efpéces d’hydro- 
pifies & dans les paroxifmes d’afthme hu- 
mide. 

Les Etrangers font beaucoup plus de cas 
de cette plante que les Regnicoles, qui ne 
l’'emploient pas aflez fouvent : on peut s'en 
fervir avec fuccès dans toutes les RE où 
il eft queftion de rétablir la vertu fiftalrique 
des organes , & de brifer les humeurs qui fe 
condenfent , ou s’amoncelent. 

On l’ordonne en décoétion, en infufon , 
comme du Thé, ou en poudre à petites do- 
fes, continuée pendant plufieurs jours. 

La grande Chelidoine , ou Eclaire, Chel- 
donium majus, et réfolutive , & défobftrue 

: les vifcéres du bas-ventre ; on s’en fert’dans 
les bouillons apéritifs pour pouffer la féro- 
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fité aux reins; fa racine eft employée par 
référence en décottion. 

Le fuc de cette plante , appliqué extérieu- 
rement, détruit les verruès, les dartres, & 
autres taches cutanées. 

La petite Chelidoide , ou petite Scrophu- 
laire, Chehdonia, n'eft pas fi active que la 

- grande Chelidoine ; fa qualité eft d’accélé- 
rer avec modération le mouvement des li- 
queurs, en les humectant. 17 

On peut s’en fervir dans les bouillons où 
apozémes apéritifs. 

LeChevre-Feuiile , Caprifolium , eftapé- 
ritif , & propre à pouffer Purine ; cet arbrif- 
feau eft de deux efpéces , qui ont les mêmes : 

. vertus. | | | 
°°: Onne fe fert guéres que d’un fyrop fait 

… avec les fleurs du Chevre-Feuille, 

:.,, La Chicorée de Jardin & la Chicorée fau- 
vage , Cichorium Hortenfe, & Cichortuim 
_. :  fylveffre, divifentavec efficacité les humeurs 

© tenaces , & les rendent plus coulantes. 

La Chicorée fauvage eft la meilleure ; elle 
entre dans les apozémes & les bouiilons al- 

térans quand on veut dépurer le fang, & 

- rendre fon mouvement circulaire plus uni- 
+: 1 Abfme. | 

_ Le Chien-dent , Gramen Caninum, eft 
‘employé avec fuccès dans les tifanes & les 
a , pour détremper le fang , & Île 

ibndre plus fluide. 


On fe fert de fa racineen décoétion de- 


a 
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‘puis une demi - once jufqu’à une once. 
_ Le Cretlon d'eau, Naflurtium aquaticum, 
| incife & atténue les humeurs : il ya Qi dlene 
efpéces de Creflon ; celui qui vient autour 
des Fontaines eft le meilleur; il entre dans 
| les tifanes , lés bouillons apéritifs & & diuré- 
tiques ; 1} purihie le fang enl'échauïtant. 

On emploie les feuilles depuis une demi- 

poignée jufqu’à une poignée. 
Le fuc de Creflon dépuré depuis une once 
jufqu’à quatre , pur , ou joint à quelque dé- 
Jayant, eft utile dans les maladies hypochon- 
driaques, & dans lesaffections fcorbutiques. 
La Dent de Lion, ou Piffenlit, Dens Leonis, 
<it d ufage pour purifier le fang ; on fe fert 

de cette plante en qualité d’ apéritif pour dé= 


{obftruer le foie, la rate , les reins, la vef:.: 


fie & la matrice. : 

On emploie les feuilles des une pin- 
cée jufqu à une poignée. 

Le fuc dépuré de Dent de Lion eft eftimé 
dans l'hy dropifie. 

L'Eglantier, Cynorrhodos, atténue la pier- 
re du rein , & poufle par les urines la {éro- 
fité du fang. 

_ On emploie fon fruit , qui a une e qualité 
apéritive & aftringente. 

L’Eponge d’Eglantier a les mêmes vertus ; 
elle eft utile pour brifer les humeurs , & 
rendre le reflort aux corps fibreux : on la 

prend en poudre depuis demi - fcrupule juf 
qu à deux fcrupules. 
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On eftime la racine d’Eglantier prife en 
poudre depuis une demi-dragme jufqu’à une 
dragme pour prévenir la rage; 1l faut tirer 
cette racine en Automne , elle aalors plus de 
vertu , comme toute autre racine. 

On ufe de cette racine pendant plufieurs 
jours de fuite Le matin à jeun, en bol ou dans 
un bouillon, : on a vü de très-bons effets de 
ce remécde. | 

L’Eupatoire , Eupatorium , eft apéritive & 
incifive ; elle convient dans les embarras du 
foie , de la rate & des reins; elle provoque 
les mois, employée en décoction ou en fo- 
mentation. | 

Le Fenouil doux, ou petit Fenouil, Fæ- 
niculum dulce, eft celui qui eft le plus re- 
‘commandé en Médecine pour défobftruer ; la 
racine eft employée après qu'on a ôté l’écor- - 
ce : elle échauffe & poufle par les urines, 
prife en décoction depuis demi-once jufqu’à 
deux onces. : 

Les feuilles ont plus d'activité depuis une 
poignée jufqu’ideux. 

La femence de Fenouil eft une des quatre 
Semences chaudes majeures : cette plante eft 
carminative & cardiaque. | | 

La décottion & l’eau de Fenouil eft fur- 
tout eftimée pour réfoudre les tumeurs & 
les taches des yeux. | 3 54 

La Filipgndule, Filipendula , eft attenuan- 
te & diurétique ; elle donne du reffort aux 
corps fibreux , en augmentant le mouvement 


du fang. 
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Le Frêne, Fraxinus , peut ètre employé 

dans les maladies de la rate, dans les fiévres 

intermittentes , dans les embarras des reins ; 

fon fruit & la feconde écorce de fes bran- 
ches ont une grande vertu apéritive. 

On s’en fert en décoétion. 

La Fumeterre, Fumaria , eft un bon apé- 
ritif chaud ; on en fait ufage avec fuccès 
dans les obftruétions qui font les fuites des 
fiévres intermittentes invetérées ; elle con- 
vient dans toutes les maladies où il faut atté- 
nuer & dépurer le fang , comme dans les af- 
fections cutanées ; & dans les fcorbutiques. 

__ On l’emploie dans des bouillons ou des 
apozémes, depuis une demi-poignée jufqu’à 
‘ poignée. ; A Put 
Le fac pris depuis une once jufqu'à trois 
eft plus eflicace ; on le fait prendre ordinai- 
_ rement dans le lait ou le petit-lair. 
_ La Garence, Rubia Tinctorum , de l'une 
& de l’autre efpéce , eft employée pour le- 
ver les obftructions, & porter la férofité trop 
‘abondante aux canaux urinaires ; on ne fe 
fert que des racines de cetre plante depuis 
demi-once jufqu’à deux onces dans des apo- 
zémes , ou dans des bouillons apéritifs ; elles 
conviennent dans les embarras des reins, du 
foie , de la rate & de la matrice. 

Le Genêt d'Efpagne , Genifla Hifpanica, 
eft d’ufage pour donner de la fluidité à la 

Hymphe épaiflie , en augmentant Ja pro- 
\grefion du fang, & pour débatrafler les 
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reins de matieres glaireufes & SENS 
Le. emploie. les femences de cette plante 
depuis deux ferupules jufqu'à une dragme 
& demie, & les Aeuts en iñfufion à à [a quan: 
tité d’une ou deux pincées. 

L'eau de leffive des cendres de Bois de 
Genèt, prife par verrées , : fait quelquefois 
fort bien dans les embarras des vifcéres du 
bas-ventre , dans les boufiflures & les hy- 
dropifies naiffantes : on peut faire avaler 
deux à trois livres de cette eau par jour , & 
pour lui donner plus d'activité, on y ajoute 
un gros de fel de Gent , ou‘un fel purgatif 
& apéritif, comme le fel de Duobus ou le 
fel ammoniac , fuivant l'indication qe on 
doit remplir. 

La leflive des ne de Sarmenteft em- 
ployée aux mêmes fins. 

Le Gremil, ou Herbes aux Perles, ee 
thofpermum , où Milium Sohs ,. atténue & 
brife les pierres du rein & de la veñie dans 
les néphrétiques , & convient aux. embarras | 
de la matrice, dans lefquels1l faut auginen- 
ter le mouvement des liqueurs. 

On fait ufage feulement de la graine de 
cette plante en poudre; depuis derui- drag- 
me jufqu'à une dragme., où en émulfion de- 
puis une drigme uiqu'à deux dragmes ac 
demies: 
| L'Hépatique, Hepatica, prife en a 
tion. {ert pour lever Îles oblftructions du à 
foie , de la rate, des reins, & de la matrice, 

a Herb} # 
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L'Herbe aux Cuilliers, Cochlearia, exei- 


te l'urine en débarraffant les organes urinai- 


res ; elle convient dans les obiftructions des 
vifcéres du bas-ventre, dans les affections 
cachectiques , dans le fcorburt. 

On s’en fert en décoction depuis une de- 
mi-poignée jufqu'à une poignée, pour des 
bouillons ou des apozémes propres à dépu- 
rer le fang. st 33 à 

On tire aufli le fuc de cette plante pour le 
mêler avec le lait, ou le-petit-lait, ou les 
bouillons altérans, pour les différentes ma- 
ladies qu’on veut détruire. 

Ce fuc eft vulnératre, & raffermit les sen 
cives , on l’affocie quelquefois à l'Efprit dé 
Vin pour augmenter favertu , dans les affec’ 
tions fcorbutiques qui attaquent la bouché:' 

L'Herniolle , ou Turquette ; Herniaria, 


J ‘ , : / 
eft principalement employée pour les Her- 


nies, elle débarrafle doucement les reins & 
la veflie dés glaires & des fables, & provo- 
que les. urines," prife en décoction depuis 
une demi - once jufqu’à deux fur deux-livres 
d'eau. | | PE 

On Pinfufe auffi dans Je Vin blanc pour la 
rendre plus active. gi 

L'Houblon, Lupulus, eft propre à difi- 
per les obfructions occafionnées par les fié- 
yres intermittentes invéterces , & à dépurer 
le fang par les canaux urinaires ; cette plan- 


. te a quelque chofe de flomacal. 


On l’ordonne dans les bouillons ou 1pO- 


É 
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zémes apéritifs, depuis une pincée jufqu'à 
une poignée. | 

On emploie aufli le fuc depuis une once 
jufqu’à deux. ” 

Le Houx Frelon , ou petit Houx,. Brafcus, 
five Rufcus,eft apéritif & provoque l'urine en 
débarraffant les reins des matiéres glaireufes 
& calculeufes dont ces organes font obftrués. 

On fe fert de la racine, qui eft une des cinq 
racines apéritives; on l’emploie en décoc- 
tion depuis une demi-once jufqu’à une on- 
ce & demie. 

On peut encore fe fervir de fes bayes. 

La Jacobée, ou Herbe de S. Jacques, Jaco- 
bea , eft employée en décoétion intérieure- 
ment & extérieurement pour atténuer & ré- 
foudre les humeurs épaflies ; elle excite l’u- 
rine par fa vertu apéritive, on peut la faire 
… entrer dans les gargarifmes réfolutifs. 

Le Kali, ou la Marie, Kaki, défobftrue 
& ouvre les canaux urinaires, en les débar- 
raflant des glaires & des fables qui les bou- 
chent. | 

On fe fert de cette plante en décoétion. 

La Larme de Job , Lacryma Job , eft apé- 
ritive prife en poudre & en décoction; on 
ne fe fert que de fa femence; elle eft propre 
à atténuer & faire couler les fables qui bou- 
chent les organes urinaires. | de 

La Linaire, Linaria, en déco@ion , eft 
bonne pour débarraffer les vifcéres du bas- 
ventre , de la lymphe épafle qui les engor- 
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ge ; elle eft apéritive, & détermine la férofi- 
té du fang aux tuyaux rénaux. 
Elle eft propre, extérieurement appliquée, 
à lever l’inflammation des tefticules & des 
vaiffeaux hémorroïdaux. 


Le fuc de cette plante eft encore plus effec- 


tif que la décoétion. 

Le Maceron, Smirnium , eft employé 
pour provoquer l'urine, & divifer la lymphe 
épaifle. 

On ne fe fert que de la graine & de la ra- 
cine de cette plante , on les prend en décoc- 
tion ; elles font apéritives & carminatives. 

Le Nard Celtique , Nardus- Celtica, eft 
un diurétique chaud fort apéritif & carmina- 
tif. On emploie fa racine feulement en dé- 
coétion. 

La Nielle, Nigella, eft un apéritif péné- 
trant ; on ne fe fert que de la femence de 
cette plante ; elle donne de l’action au fang; 
_elle provoque l’urine & les mois aux Fem- 
mes, prife en fubftance ou en décoétion. 

On lemploie rarement. 

Le Noli me tangere, eft une plante très. 
apéritive, prife en décoction ; elle peut aug- 
menter la quantité des urines, en incifant 
les maticres calculeufes qui embarraffent Îles 
reins , les uretres & la vellie. 

On n'en fait guères ufage. 

 L'Oignon potager , Cepa, de l’une & de 
Pautre efpéce , eft réfolutif & apéritif ; 1] con- 
vient dans les hydropilies , dans les maladies 
E i 
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cachectiques , dans le fcorbut, dans l’afth- 
me humide ; 1l pouffe la férofité par les uri- 
nes , 1l tue les vers, & réfifte au venin. . 

On en fait un ufage non-feulement inté- 
rieur, mais encofe extérieur , parce qu'il en- 
tre daus les cataplafmes réfolurifs ou maru- 
ratifs , s’il faut amener les abfcès à fuppura- 
tion. 

L'Oignon blanc eft le plus doux, | 

L'Orerlle d'Ours, Auricula Urfi, eft une 

ante qui divife le fang , prife en décoétion ; 
elle débarraffe les reins & la veflie des matié- 


res fablonneufes & glaireufes , elle fait cou- 


_ ler la lymphe bronchiale dans les afthmes hu- 


mides , & facilite les crachats. 
On ne l'emploie prefque point en France : 


les Efpagnols ufent de l'Eau diftillée d’O- 


reille d’Ours dans la roux & les paroxifines 
afthmariques. 

Les Orttes, Urticæ, fontincifives & apé- 
ritives ; on les donne en décottion, ou bien 
on entire le fuc : elles conviennent danstou- 
tes les occalions où l’on veut augmenter le 
mouvement des liqueurs; elles atténuent 
les pierres & les glaires dont les organes 
urinaires font embarraflés. 

Le fac d'Orrie, furtout de la petite, eft em- 
ployé avec fuccés dans desextravafations de 


fang , comme dans certe éfpéce de périp- 


neumome où le féjour du fang eft bientôt 
fuivi de corruptioh, on ne déféemplit pas 


promptement les vaiffeaux par les faignées , 
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pour enfuite débarrailer par un divifant l’or- 
gane où le fang a frappé avec violence, & ré- 
tablir en mème-temps Le reflort des vaiffeaux 
confidérablement diminué par la grande dif- 
tenfion des vaifleaux. 

L'Ofmonde , ou Fougere aquatique, Of 
munda., eft un apéritif propre à débarrafler 
les reins , & à exciter’ l'urine ; elle défobf- 
true les vifcéres du bas-ventre , & convient 
dans les hydropifies commençantes , dans 
les maladies de la matrice, caufées par le ral- 
lentiffement des liqueurs : on s’en fert en dé- 
coction. : 

Elle eft vulnéraire, appliquée extérieure- 

ment, & fait couler le fang extravafé dans 
les plaies. 
Le Pain de Pourceau , Cyclamen , eft une 
plante réfolutive & apéritive ; elle peut diffi- 
per les embarras des vifcéres caufés par le 
tallentiffement & l’épaifliffement de Iymphe, 
&c déterminer la férofité trop abondante du 
fang à couler par les urines ; elle rétablit Le 
flux menftruel. | 

On l’emploie en décoétion. 

On fait aufli entrer cette plante dans les 
errhines, pour provoquer l’érernuement. 

La Parictaire , Parietaria , n'échauffe pas 
beaucoup ; elle humecte & adoucit le fans ; 
elle excite les urines, & débarrafle les reins 
par le Iécer mouvement qu’elle donne aux 
humeurs. 

Elle eft employée en tifane depuis une 
| | Et 
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poignée jufqu'à deux fur deux livres d’eau ; 
elle fair bien dans les ardeurs d'urine : on en 
rire le fuc depuis deux onces jufqu’à quatre, 
qu'on ajoute à un apozéme ou à un bouillon 
apéritif ; & pour rendre ce fuc plus actif, on 
peut le joindre à un verre de Vin blanc, au 
lieu de tifane ou d’apozéme , mais pourvü 
qu'il n’y ait point d’'inflammation. 

Les feuilles de Parietaire entrent le plus 
fouvent dans Îles décoétions émollientes, 
pour les lavemens, & pourles fomentations 
qu'on applique fur le bas-ventre dans les cha- 
leurs d’entrailles, dans les fuppreffions d’u- 
rine , & dans la tenfion phleomoneufe des 
organes urinaires. | | 

La Patience ou Parelle, Laoparhum, eft 
employée avec fuccès dans les maladies d’obf- 
tructions. 

On fe fert de fa racine depuis deux drag- 
mes jufqu'à une once & demie , feule ouaf- 
fociée à d’autres altérants ; on la coupe par 
tranches pour des bouillons ou apozémes di- 
vifants; elle eft utile dans les hydropifies 
naiffantes, dans les embarras du foie , de. 
la rate & de la matrice ; elle pouffe la fétofité 
trop abondante du fang aux tuyaux rénaux. 

La Pareira - bravaä=botua eft une racine 
d'ufage en Médecine pour atténuer les ma- 
tiéres calculeufes qui obftruent les organes 
urinaires ; elle eft fort apéritive , & propre 
à accélérer le mouvement des humeurs. 
On lernploie en décoëtion depuis un gros 
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jufqu’à trois dans trois livres d’eau , avec un 
{el approprié , pour mieux en tirer la teintu- 
re ; & quand on veut augmenter l’aétion pro- 
greflive des liqueurs, on peut la faire pren- 
dre en poudre depuis un fcrupule jufqu’à 
deux dans du Vin blanc : cette racine con- 
vient dans les Hydropifies , pourvu que le 
fang ne foit pas rarefié. 

La Pafle-Pierre , où Perce-Pierre ,; Crirh- 
mum, de lune & de l’autre efpéce, eft pro- 
pre à débarraffer les reins & les autres vifce- 
res du bas-ventre , foit pour exciter l'urine, 
foit pour rétablir l'écoulement des moisaux 
Femmes. | 

On peut l’employer en décoétion. 

Le Perf}, Perrofelinum , [eu Apium Hor- 
tenfe , divife le fang , & le rend plus fluide; 
on fe fert de la racine & des feuilles de Per- 
fil pour lever les obftructions , on donne la 
racine depuis demi-once jufqu'à deux onces 
en décoction pour débarraffer les reins ; les 
feuilles font employées dans les apozèmes & 
bouillons apéritifs depuis une poignée juf- 
qu'à deux. 

Le fuc de Perff pris depuis une demi-on- 
ce jufqu’à deux dans du Vin blanc, réfout 
( le lait grumelé dans Les mammelles des Nour- 
rices. 

La femence de Perfl eft encore un bon 
diurétique -apéritif en poudre , depuis une 
dragme jufqu’à deux, er Je Vin blanc; 1l 
en eft de-mème du Perfil de Macédoine. 
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L'application de la plante fur les mammel- 

les les débarraffelorfqu’elles font engorgées. 

La plante écrafée , arrofée d’Eau-de-vie., 

& appliquée chaudement, diffipe le fang ex- 
travalé dans les contufions & les échimofes. 

Les Pins, Pins ; portent des Pignons qui 

excitent l'urine en adouciffant les organes ; 
l'huile dont ils font empreints fait que ces 
fruits conviennent aux parties délicates que 
l'acreté des humeurs peut intéreffer ; ainfi ils 
_peuvent être utiles dans les uicéres des reins, 
dans les toux opiniâtres. 

On s’en fert intérieurement & extérieure- 
ment. 

Le Poireau , Porrum , eft apéritif, incifif 
_& réfoluuif ; 1} provoque les crachats , ex- 
cite les urines , & tue les vers. 

On peut l'employer intérieurement & ex- 
térieurement. 

Les Pois chiches , Cicera, de l’une & de 
l'autre efpéce , pris en décoétion, atténuent 
les matières glaireufes & calculeufes embar- 
raflées dans les organes ufinaires ; 1ls con- 
viennent dans les maladies d’obftrüctions 
des vifcéres du bas-veñtre , dans les hydro- 
pifies naiffantes , dans les pâles cowleurs , & 
les fuppreflions de mois ; on a vü quelque- 
fois de très-bons effets du long ufage des dé- 
cotions ou botillons de ces lcgumes dans 

les maux chroniques : on donne la préférence 
aux Pois chiches rouges, en les employant 
depuis une once jufqu'à fix: 
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On peut mème mettre au rang des Li- 
thonptritiques toutes les Légumes , fi l’on 
n’en prend que la décoétion , come {ont les 
Féves, les Lentilles, les Orobes, le Fenu- 
Grec , &c. mais on les emploie rarement en 
cette qualité, parcequ'il y en a de meilleurs, 
& qu'ils ont la plüpart l'inconvénient d’être 
vénteux. 

Les Racines d'Ache, d’Afperge, de Fe- 
nouil, de Houx & de Perfil, Radices Apu, 
Afparagi , Fœniculi, Rufci, © Petrofeli- 
n7, qui font les cinq racines chaudes majeu- 
_res, augmentent l’action progreflive des li- 
queurs, en déterminant la férofité trop abon- 
dante du fang aux couloirs qui font plus dif 
pofés à la recevoir , comme font les reins. 

Ces racines font communément connues 
fous le nom des cg Racines apéritives 
majeures 3 elles font utiles dans toutes les 
occalions où 1l faut mouvoir les humeurs, 
& relever d'inactivité les folides trop rela-” 
chés. 

On emploie ces remédes dans les bouil- 
Jons , les apozémes & les tifanes apéritives, 
depuis demi-once jufqu’à une once. 

On les recommande dans les cas où la 
lymphe s’infiltre, & jette les fondemens des 
diverfes hydropifies. | 

Le Sirop des cinq Racines eft employé 
fouvent en Médecine pour difiper les obf- 
tructions. 

Les Racines d Arrète-Bœuf, de Caprier , 

E v 


To6 Diurétiques chauds - apéritifs , 

de Chardon-Roland , de Chiendent, & de 
Garence, Radices Onomdis, Capparis, Erin- 
gu, Gramuns canin, © Rubiæ Tinélorum , 
qui font les cinq racines chaudes mineures, 
ont les mêmes vertus que les précédentes; on 
les ordonne à même dofe, mais elles ne fon 
point fi actives. | 

La Racine d’Arrète-Bœuf eft eftimée con- 
tre le varicocelle. 

La Racine de Sainte-Helene, Radix Sanc- 
tæ Helenæ , eft un bon diurétique & apéri- 
tif, prife en décoétion ; elle convient dans les 
néphrétiques & les difficultés d’uriner ; on 
l'emploie auffi extérieurement pour fortifier, 
après lavoir écrafée, 

Le Raifort fauvage ou grand Raifort, Ra-. 

_fanus ruflicanus, eft un puiffant diurétique 
& anti-fcorbutique , propre à atténuer les 
pierres des reins & de la veflie, à brifer la 
vifcofité des humeurs , &c à provoquer les 
ürines. | k 

On en donne feulement le fuc depuis une 

once jufqu'atrois. 

On fe fert auf de cette plante pour des 
applications extérieures. 

La Réponte, Rapunculus efculentus , par 
fa vertu apéritive excite les urines en débar- 
xaffant les reins & la veflie des matiéres cal- 
culeufes.. Cette. Plante augmente le reflort 
des organes de la digeftion: on la cultive 
dans les jardins, & on la mêle fouvent dans 
les falades, 


| 
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Le Rofeau, Arundo, peut être employé 
en qualité de diurérique chaud ; on fe fert 
de fa racine ; elle eft eftimée pour faire per- 
dre le lait aux Nourrices. 

On en fait une décottion depuis une once 
jufqu’à trois, fur deux livres d’eau. 

La Saxifrage, Saxifraga, eft très-apér1- 
tive ; on la met en décoétion depuis une de- 
mi-poignée jufqu'à une poignée dans deux 
livres d'eau. Ce reméde détermine une plus 
grande quantité d'urine en débouchant les 
vaiffeaux ; elle convient dans les fuppreflions 
de inois , & dans tous les câs d’obftructions, 

Le Soucher, Cyperds, provoque les uri- 
nes & Pécoulement du flux menftruel, cette 
plante eft de plufièurs efpéces; on prefere le 
Souchet long : c’eft un bon diurétique pour 
débarrafler les conduits urinaires des corps 
calculeux qui lesobftruent. j 

Il concourt par fa vertu diaphorétique à la 
dépuration du fang , en auginentant la fecré- 
tion de” l'humeur trañfhirante. Il convient 
par conféquent aux maladies cutanées. 

_ On fe fert feulement dés racines de Sou- 
chet en décoétion, depuis une dragmé juf- 
qu'à demt-once, & en fubftance , depuis un 
{érupule jufqu'à denu-dragme. | 

Les Semences d’Anis, de Carvi, de Cu- 
min & de Fenouil, Semina Anici, Cart, 
Cumin: © Fœmiculi, qui font les quatre Se- 
mences chaudes majeures, ont la qualité 
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diurérique , elles font un peu cardiaqu : 
carminatives. , 

On les ordonne en poudre depuis douze 
gtains jufqu'à une dragme , & en décottion 
depuis une dragme jufqu'à deux dragmes êc 
& demies. 

La décoétion de femence de Fenouil eft 
furtout recommandée pour réfoudre les tu- 
meurs , & diffiper les taches des yeux. 

Les Semences d'Ache , d’Ammi , d’'Amo- 
me en grappe ; & de Panis fauvage , Semina 

fpir, Ainmi, Amomi racemofs, € Pamer, 
qui. fonc les quatre Sem 2ences eee ni 

_neures , n'ont pas la vertu fi diurérique que 
les majeures ; elles font aufli cordiales & cat- 
nunativés ; Si defféchent le fang : on les 
eftime propres à remédier à l'écoulement 
des fleurs blanches. 

La dofe eft la même que celle des $Se- 
mences chaudes majeures. 

_ La Tanéfe, T'anacetum divife allez : vi. 
vément les humeurs. ; cette plante eft em. 
ployée avec fuccès ds les embarras. des 
reins, de la veflie, du. foie; de la fate & de 
la matrice , lorfque les obftruétions vien- 
nent pat un épaififfement & un rallentiffe- 
ment des liqueurs ; : elle convient: dans les: 
n éphrériques. 

On s’en fert en RS en depais. a une de-.. 
mi-poignée jufqu'à une poignée. NE 

. Le Thaliirum , pris en décoétion ,atté-. 
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nue par fa vertu apéritive les g olaitres & les 
matiéres’ calculeufes embarrallées dans les 
organes urinaires. 

Sa femence eft un bon aftringent, 

Le Thé eft un diurétique chaud quand 
on entire une teinture un peu forte , mais 
ordinairement 1l eft employé par delices : 
avec une teinture plus modérée :l pofléde 
. de bonnes vertus, indépendamment du goût 
gracieux avec lequel on en ufe ; 1l hate la 
digeftion. Les infufons légeres de Thé font 
données dans les indigeftions , & dans les cas 
de réplerion d'humeur , lorfqu’iln’y à point 
trop de chaleur, & que les nerfs ne font 
point trop fenfi bles ni la poitrine : {éche. 

Toutes les elpéces de Thé ont à peu près 
les mêmes qualités ; celui qui a l'odeur de 
Violette doit avoir la préference. 

Les Etrangers aromatifent le Thé de dif- 
férentes manieres 5 les Perfans font infufer 
avec le Thé un peu de Canelle; les Chinois 
FAnis de leur Pays , connu fous le nom 
d'Anis étoilé; cette dernière maniere de l'a- 
romarifer eft très - agréable. 


» 
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Æ Rhume de Copahu, Bal{amum Co- 
spahu, de l’une & de l’autre efpéce, dé- 
ins {Te bad organes urinaires : 1] déterge avec 
fuccès les ulcéres des proftates & des a landes 
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de Puretre dans la gonorrhée virulente ; on 
s’en fert aufli dans les fleurs blanches, & 
dansles écoulemens purulens de la matrice, 
parce qu'il eft plus particulierement aftrin- 
gent que les autres Baumes. 

… La dofe eft depuis trois gouttes jufqu’à 
trente- cinq, enveloppées dans un fyrop ou 
dans le fucre candis. 

Ce Baume appliqué extérieurement eft 
un bon réfolutif; 1l déterge & confolide les 
plaies, fortifieles nerfs, & combat les dou- 
leurs rhumatifantes. 

Le Baume blanc, ou vrai Baume de Ju-. 
dée, Balfomum de Mecha , feu Opobal{a- 
mum, €ft le plus fin & le plus pur de tous 
- les Barimes ; 11 eff très-rare & précieux ; il eft 
excellent pour les ulcéres des reins & de la 
veffie ; 1l échauffe moins que les autres ; on 
le peut donner plus fruétueufement aux 
Phrhifiques, pour débarraffer le poumon des 
matieres purulentes. Cependant on doit être. 
attentif, quandon combat les maladies chro- 
niques , accompagnées de fiévre lente:; qui 
intéreffent les organes de la-refpiration, de 
ne point trop jetter d’ardeur dans le fang , 
parce que les tumeurs rarefices dans le pou- 
mon dilateroient des vaiffeaux. d'une textu- 
re foible , qui admettroient , au lieu de la 
Iyophe àlaquelle ils font deftinés:;; la partie: 
rouge du fang ; les engagemens alors fe mul- 
tipheroient, Dion loin d’être diminués ; ainfi 
‘les Remédes tirés des Baumes ne convien- 
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nent au poumon que quand il y a un épaiffif- 
fement & un rallentifflement dans les liqueurs 
qui y circulent fans une fiévre notable ; ces 
liqueurs croupiflantes, & quelquefois cor- 
rompues, ont befoin d'un agent pour être 
divifées & chaffées , foit par l'expectoration , 
foit par l’infenfible tranfpiration. Le Baume 
blanc eft très-bon dans ces circonftances, pris 
depuis une goutte jufqu’à quatre, avec un 
peu d’un fyrop peétoral ; il fortifie d’ailleurs 
le cœur , les nerfs , & particulierement l’ef- 
tomac ; il réfifte à la malignité, én dépurant 
le fang. 4-2 ; 

On pourroit s’en fervir extérieurement 
pour déterger & cicatrifer les plaies ; pour 
les fractures, les diflocations, le rhumatif- 
me , mais on l'emploie rarement , parce qu'il 
eft fort cher, outre qu'il eft aflez difhcile 
d’avoir du vrai Baume de Judée. 

Le Baume du Perou, Bal[ämum Peruvia- 
num , feu Indicum, eft de plufeurs efpé- 
ces , qui différent en qualité ; le noir liqui- 
de n’eft bon qu'à cicatrifer les plaies, le 
blanc qui refflemble à l’'Opobalfamum , ou 
véritable Baume blanc, eft le meilleur & le 
plus rare ; au défaut de ce dernier on fe fert 
du brun, qu'on nomme Baume [ec ; on l’em- 
_ploie avec fuccès dans les ulcères des orga- 
- nes urinaires & de la matrice ; 1l eft plus par- 
ticulierement bon pour déterger les plaies du 
poumon à la fuite sue coup d'épée, où d’une 
péripneumonie , & à tous autres pour le pou- 
mon, 
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On l’ordonne depuis trois grains jufqu'à 
une demi - dragme , dans une cuillerée de 
lait ou de bouillon , ou en bol avec du beur- 
re de Cacao. 

Le Baume de Tolu , Bal/famum de Tolu, 
vaut mieux que ceux de Copahu & du Pé- 
trou, mais 1l eft plus rare; on l’emploie aux 
mêmes ufages que les précedents ; 1l fait 
bien dans l’afthme humide pour donner de 
la dudtilité à la lymphe bronchique. 

La dofe eft depuis une goutte jufqu’à qua- 
tte. 

Appliqué extérieurement 1} deterge & con- 
 folide les plaies ; 1l réfifte à la gangréne , il 
donne de la force aux nerfs , combat les dou- 
leurs rhumathifantes , & rend plus coulantes 
les humeurs embarraflées dans les articula- 
tions. 

Le Baume blanc de Canada eft aujour- 
d’hui fort en ufage; il eft fort doux , & em- 
ployé pour les ulcéres internes, comme des 
reins. Si 

La Térébenthine , Terebenthina , eft de 
quatre efpéces. 

La premiere eft celle de Chio; elle eft fort 
rare & la plus eftimée. 

La feconde, qui eft la plusufitée , eft celle 
qu'on nomme T'érébenthine de Venife, quoi- 
qu'elle n’en vienne pas; elle eft fort apéritive; 
& employée en cette qualité pour exciter les 
urines , & débarrafler les reins & la veffie 
des glaires, des fables, & des matieres puru- 


RUE 
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lentes dont ces organes peuvent ètre affec- 
tés dans les maladies Vénériennes ; c’eft un 
bon dérerfif convenable aux ulcéres du ven- 
tricule & des inteftins : ce Reméde réfout le 
fang grumelé par l'agitation qu'il lui donne ; 
| ainf on ne doit pas s'en fervir dans les ulcé- 
| res des parties délicates, telles que le pou- 
| mon, CC, 

On l’ordonne intérieurement depuis une 

demi-d ragine jufqu'à une dragme & demie, 

| après l'avoir lavée dans l’eau de Rofes ou de 

| Poutpier , ou après l'avoir diffoute dans un 

| jaune d'œuf, 
| 


On l’ordonne encore en lavement pour 
.déterger les ulcéres des inteftins , pour ré- 
chauffer ces organes dans certaines coliques, 
mais on doit la diffoudre avec le jaune d'œuf. 
.. La Térébenthine de Chio eft feulement 
employée par la bouche. 

… Les deux autres efpéces font moins nfitées, 
parce que la Térébenthine de Venife leur 
prévaut , tant pour l’ufage interne que pour 
 l’externe ; on s’en fert pour les plaies , pour 
les contufions , pour fortifier & pour réfou- 
dre. 

_ L’efpritde Térébenthine eft beaucoup plus 
chaud & plus pénétrant que la Térébentine ; 
il pouffe vivement les urines ; fa dofeeft de- 
puis fix gouttes jufqu’à douze, dans trois à 
quatre onces d’un véhicule approprié. 
L'huile étherée agit encore plus vivement, 
La dofe eft un peu moindre, 


| 
| 
| 
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DES ÂNIMAUX. 


Es Cantharides, Cantharides ; font 
très-dangereufes intérieurement ; il n’y 
a qu'un cas défefpéré où on pourroitentirer 
parti, quand le reffort des fibres eft prefque 
détruit, & quand tous les diurétiques les 
plus forts ont manqué. | 
On prendroit un fcrupule de Cantharides, 
qu'on feroit infufer dans deux livres de Vin 
blanc; le Malade boiroit une ou deux cueille- 
rées de cette infufion dans un bouillon adou- 
ciffant ; ou dans quatre onces d’eau de Lis. 

_ Cependant , quoique cette préparation 
foi très-peu chargée , on doit toujours re- 
douter fon effet. i 

Les Cloportes, Millepedæ , divifent le 
fang , en déterminant la férofité aux organes 
urinaires, & débarraffent ces filtres des ma- 
tieres calculeufes , qui en bouchent les 
conduits , ils détruifent les obftructions des 
glandes. Ils conviennent dans l'Hydropifie 
naiflante , dans les catharres ; ils facilitent la 

refpiration dans lafthme, en augmentant 
: l'action progreflive de l'humeur bronchiale ; 
on s’en fert avec fuccès dans lestumeurs fcro- 
 phuleufes, dans les cancers, dans la cata- 
racte , dans l’épaiffiffement du cryftallin. 

On les end vifs , on lesécrafe, après les 
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| avoir auparavant lavés ; on Les fait infufer au 
“nombre d’une douzaine dans un verre de 
: Vin blanc, ou dans une décottion de Parié- 
: taire, en pañlant le rout avec expreflion. | 

On peut les mettre dans les bouillons , les 
tifanes , &c les différens fucs apéritifs ou 
vulneraires , comme ceux de Creflon d’eau , 
de Chicorée , de Cerfeuil, de Lierre terref- 
tre , &c. fuivant les maux qu'on fe propofe 
de guérir. 

On fait auffi fécher les Cloportes après les 
avoir étouffés dans le Vin blanc ; on les ré 
duit enfuite en poudre, dont la dofe eft de- 
puis trois grains jufqu'à un fcrupule ; on la 
prend feule , ou bien on la joint à d’autres 
apéritifs. 

Ce reméde doit être regardé en général 
comme un puiffant défobftruant. | 

Le Crapaud , Bufo, féché & pulvérifé à la 
dofe d’un demi- fcrupule jufqu'à une demi- 
dragme , eft un fort apéritif qui excite beau- 
coup l'urine; ileft utile dans l’hydropifie, 
& dans tous les cas où il faut atténuer le 
fang. 

Le fel volatil de Crapaud fe donne depuis 
dix grains jufqu’à un fcrupule. 

Cet animal irrité & pourfuivi jette une 
urine venimeufe , qui faitenfier la partie du 
corps fur laquelle elle tombe ; ainfi pour em- 
pêcher qu’introduite dans la mafle du fang, 
elle n’y occafionne quelque coagulation, ou 
quelqu'autre défordre, il eft prudent de laver 
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le plutôt-qu'il eft poflible la partie avec de 
l'eau-de-vie, & d’avaler de la Thériaque, 
ou du fel volatil de Vipére , ou de corne de 
Cerf , pour diffiper le venin par la tranfpira- 
tion. 

Les Ecrevifles de Rivieres, Cancri Flu- 
viatiles , accelerent avec modération le mou- 
vement du fang en le divifant ; elles l’adou- 
ciffent par leur mucilage ; elles conviennent 
dans les embarras des reins & de la veflie , & 
facilitent la fortie des matieres calculeufes, 
ou glaireufes, qui bouchent les couloirs de 
ces organes; elles font propres pour lever 
les obitruétions des vifcéres du bas-ventre, 
dans les hydropifies commiengantes , dans les 
maladies hypochondriaques ; on les emploie 
aufli avec fuccès dans le principe de certains 
catharres, de la phthifie même , lorfque ces 
maux dépendent d’un épaififlement & d’u- 
ne abondance de lymphe acrimonieufe , ca- 
pable d’intéreffer le tiffu délicat du poumon ; 
elles font eftimées dansles maladies cutanées, 
& dans ces convalefcences où indépendam- 
ment des fucs nourriciers qu’elles portent 
dans le fang , elles peuvent rétablir la vertu 
fiftaltique, confidérablement affoiblie pen- 
dant le cours d’une longue maladie ; elles 
donnent plus d'activité aux liqueurs, & plus 
de force aux fibres: quand elles échautfent 
trop , on peut les affocier avec Le petit-lait où 
le lait , ou avec des décoctions d'herbes ra- 
fraîchifantes. 
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On les ordonne ordinairement dans les 
bouillons , ou de Poulet, où de Veau, ou de 
co! d’Agneau, ou de Grenouilles ; on les fait 
bouillir une heure, ayant foin de tenir le pot 
bien fermé ; on coule & on exprime bien 
Iégerement le cout, & on fait prendreau Ma- 
de ce bouillon. 28 
| On ajoute quelquefois avant le couler fur 
la fin de la coction, fuivant les maladies qu'on 
a à combatre, des herbes propres à remplir 
les indications qui fe préfentent, comme le 
Creflon d’eau , la Fumeterre, la Scolopen- 
dre , la Chicorée , la Bourrache , &c. Ces _ 
herbes rendent le bouillon plus ou moins 

apéritif. 

Au contraire, les Laitues , le Pourpier , le 
Ris, qu’on fait entrer quelquefois dans le 
bouillon d’Ecrevifles , diminuent le mouve- 
ment du fang, & l’adouciflent. 

On prend ces bouillons pendant dix , 
douze, ou quinze jours, felon les circonf- 
tances. | | 

On fait encore fécher les Ecrevifles au 
four , & on les réduit en poudre, alors on 
les emploie en qualité de remedes abfor- 
bans. 

Les petites Pierres rondes applaties , 
qu'on trouvé dans le corps de ces animaux , 
qu'on nomme Veux d'Ecrewifles, font éga- 
lement ab{orbantes , & propres à corriger 
les aigres des prenueres voies. On les pulvé- 
tife avant que de s'en fervir. | 
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Le Hanneton, Scarabeus frridul lus, feché 
& réduit en poudre , & pris intérieurement, 
eft très-apéritif , propre pour débarraffer les 
conduits urinaires des matieres calculeufes 
& glaireufes qui les bouchent ; comme il 
échauffe beaucoup , il ne faut l’ordonner que 
dans le relâchement des organes urinaires, 
dans l hydropifie où le fang eft lent &c Le pouls 
engourdi. 

La dofe eft depuis huit grains jufqu’à un 
fcrupule. 

La Saillicoque ou Chevrette, Squilla , ef 
une efpéce d’Ecrevifle marine, qui mangée 
ou pride en décoction , eft propre à atténuer 
les pierres du rein & de la veflie , à exciter 
l'urine, à dépurer le fang par la tranfpira- 
uon; on pourroit la fubitituer à l'Ecrevilfe 
de Ricre ; fi l’on manquoit de ceite der- 
niere qui vaut mieux. 

Il y a des Infeétes aquatiques nommés 
Squillæ , de plufieurs efpéces , qui font apé- 
ritifs, propres pour la pierre & la gravelle, 

ris en décoétion comme les Cloporttes. 

Les Vers de terre, Lumbrici terreni, 
font diurétiques & diaphorctiques CC “+ 
font plus chauds & plus acrimonieux que 
les Cloportes : le fuc s’ordonne, depuis un 
gros jufqu’à trois, dans un verre de vin 
blanc, ou depuis quatre g crains jufqu'à dou- 
ze'en poudre féche , égalemen it dans un ver- 
re de vin blanc. 

Mais leur emploi ordinaire eft d'être ex- 
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téricurement appliqués pour réfoudre, pour 
fortifier les nerfs, pour la paralyfie , Les fou- 
lures, des douleurs de fciatiques & rhuma- 
tifantes. 


DES'APÉREITIFS FONDANS. 


E que nous avons dit précédemment : 
peut fervir à prouver que l'engorge- 
ment ou l’obftruction des glandes eft la four- 


ce des maladies chroniques , qu'elle dépend 
de la mafle du fang, & notamment de l’hu- 
meur qui doit s’en {éparer pour pafler dans 
ces filtres; les fecréroires & excrétoires dans 
lefquels elle coule aifément quand elle eft 
fine & déliée, ne fçauroient l’admettre fans 
difficulté ; dès qu’elle fort du‘courant de la 
circulation, pour fuivre ces filtres avec trop 
de grofliereté , & chargée de partie hétéro- 
génes , elle forme des engagemens dans les 
petits corps organiques ; l'extrémité des ca- 
pillaires s’embarrafle enfuite ; d’où l’epgor- 

ement gagne les vaifleaux plus confidéras 
Le ; ce qui multiplie les obftructions. 

En parlant des Diurétiques en général ; 
nous avons fait voir combien il eft eflentiel 
de rétablir le reffort des folides, de corriger 
les liqueurs pour entretenir l’harmonie de 

ces deux principes de mouvement des corps 
animés : c'effen fuivant ces mèmes idées que 


nous raifonnerons des Apérii fsfondans , 
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qui fe trouvent dans une étroite liaifon avec 
les différentes efpéces de Diurétiquet ; & 
qui rarement peuvent ètre mis en Œuvre » 
qu'ilsn’enayent été précedés ; fouvent même 
il arrive qu'on les unit avec efficacité , non- 
feulement quand il faut brifer l'humeur, 
mais encore quand on doit dans le mème 
temps en rectiñer le caraétére. 

Les Aperitifs fondans font donnés pour 
ouvrir , déboucher les canaux obftrués ; 1ls 
doivent y rencontrer Ja fouplefle , la facilité 
d’ofcillations, & les liquides difpofés à rece- 
voir les efforts que ces remédes leur font ef- 
fuyer, pour les rompre, les divifer , les fub- 
tifer, les fondre, & les rendre plus cou- 
Jants ; les Deélayants doivent avoir aupara- 
vant relâché les fibres trop tendues dès la 
bafe des plus grands vaifleaux, jufqu'à l’ex- 
trémité de leurs ramifitations les plus diftan- 
tes du cœur , & il faut avoir commencé à 
diffloudre les fucs épaiflis ; alors la folidite & 
la pefanteur des Aperitifs reçoivent & con- 
fervent aflez de vitefle pour pénétrer juf- 
qu'aux endroits les plus reculés ;: 8e détruire 
les obftacles qui fe préfentent à leur palage 
mais fans ces conditions on fe flateroit en 
vain de dégager les organes engorgés s on 
augmenteroit la mafle du liquide vifqueux 
arrêté , qui devient, par le féjour & la chat 
leur, femblable à une colle dure , tenace. & 
prend la confiftance d’un corps qui n'eftplus 
{ufceprible defdivifion. Les skirrofites des 

4 | organes 


Des Apéritifs fondans. 121 
organes glanduleux reconnoiflent de fem- 
blables caufes : combien en eft-1l qui devien: 
nent inguériffables ; les apéritifs pourroient 
les faire naître ; ils affaifleroient davantage 
les fucs concrets,les rapprocheroient plus in- 
timément les uns des autres, & bouche- 
roient entierement les vaifleaux , qui fans 
eux, & par dés remédes moins actifs, rece- 
vroient des moyens plus fürs pour fe défobf... 
truer, 

Les préparations minérales, celles du 
Mars & du Mercure , font les plus accrédi- 
tées parmi les apéritifs fordans, mais avant 
d'en faire ufage 1l faut reconnoître l’état des 
Lolides, la nature des liqueurs, exanuner 
attentivement la-ftruéture de la partie affec- 
tée , fa force ou fa foiblefle , & fe diriger 
par fes connoiffances fur la maniere de les 
employer, dont le fuccès ne peut manquer 
d'être falutaire. | 

Le fang dénué de fa partie la plus fluide, 
dépofée dans une infinité de couloirs auf 
quels il s’eft préfenté, fair fes mouvemens 
avec bien plus de lenteur quand il eft parve- 
nu dans certains vifcéres : le fore eft celui 
qui eft le plus fujet aux inconvéniens du ral- 
lentiffement des liqueurs, fi le peu de véhi- 
cule aqueux qui tient la bile délayée, & en 
facilite la fécrérion , fe diffipe avant de par- 
venir au foie : 11 eft conftant que cette hu- 
meur huileufe , onétueufe , faline , ne peut 

; : 
couler qu'avec peine quand elle eft hp 
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mée , & qu'elle doit embarrafler ce vifcére, 
maloré les admirables difpofitions de la vei- 
ne-porte , dont les ramifications fonttoujours 
ouvertes, & f bien adhérentes à la fubftance 
du foie dans toute leur étendue , qu’elles ne 
fçauroient s’affaiffer & s’oblitérer comme les 
autres vaifleaux ; & malgré le jeu de l’artére 
hépatique, & la preflion des mufcles voi- 
fins (a), la grande quantité de lymphes qui 
ordinairement fe rend du foie au réfervoir 
lombaire , en démontre la néceflité ; la vez. 
ne-porte ; qui fait fonction d’artére & de vei- 
- ne, étant obftruée dans quelques-uns de fes 
rameaux , eft la caufe d’une infinité de ma- 
ladies (b) : dans le foie fe trouve le concours 
des vaiffleaux de la rate, de l’épiploon, du 
méfentere , des inteftins , du pancréas ; de là 
vient qu'il eft fi difficile de remédier aux 
maux dont il eft atteint ; les affeéions hvpo- 
chondriaques , atrabilaires , font puiflam- 
ment combatues par les hépatiques , & par les 
fpleniques qui ne différent point des remédes 
aperuifs & défobffruans ; ce feroit en abufer, 
que de les employer fans avoir auparavant 
réfous, fondu, & liquéfié les fels concrets 
& les matiéres condenfées dans les canaux; 
loin de les écarter & de les rompre par les 
Apérinfs fondans , on en rapprocheroit au 
contraire les furfaces plus fortement, on. 
auementeroit le volume & les duretés des 


{a) On peut voir la Defcription de M. Ruifch. 
(b) M, Sthall l’a prouvé fçayamment dans une Thèfe, 
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hypochondres, ou des autres parties dans lef. 
quelles il s’eft formé des engagemens. On 
voit combien 1l eft avantageux d’amollir les 
{olides & les liquides avant que d’entrepren- 
dre de déboucher les vaifleaux ; ces idées 
s'accordent avec jufteffe dans la pratique de la 
Médecine ; les congeftions qui ferment les 
pañlages de la matrice , & en fuppriment les 
évacuations , font diflipées par l’ufage de ces 
remédes , & reprennent aifément leurs cours 
dès que la roideur des fibres a été diminuée, 
& les liqueurs adoucies & détrempées. On 
{çait aufli l'utilité qu’on retire des aire do- 
meftiques , qui précédent fouvent l'emploi 
de ces remédes, & qui fans autres fecours 
rétabliflent dans bien des circonftances les 
écoulemens naturels qui peuvent fe fuppti- 
met dans les deux Sexes ; ainfi les Délayans 
font quelquefois fufhfans pour ouvrir les 
vaifleaux , les autres Diurétiques peuvent 
_ Pêètre de-même. 

Les obftruétions font plus ou moins diffi- 
ciles à guérir, fuivant les fymptomes plus 
ou moins funeftes qui les accompagnent : 
cette diverfité dépend du temps qu'elles au 
ront commencé , & de leur progrès , des 
glandes qui ferontembarrafiées , du caractére 
de l'humeur qui les produit , & de l’âge des 
Malades ; par exemple, #humeur vérolique, 
fcorbutique , écrouelleufe , ou cancereufe, 
demande des attentions dont on fe difpenfe- 

Fi) 
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roit pour corriger une humeur d’un caraétére 
différent ; les glandes qui ne féparent que la 
lymphe, font plus difhciles à guérir que celles 
du foie, de la rate, ou de la matrice; les en- 
gorgemens des poumons font ceux qui en- 
trainent après eux plus de dangers; le Mars, 
ou les autres Aperitifs ; dont le foie ou la 
matrice peuvent fupporter effet , ne con- 
viennent pas aux embarras des glandes pul- 
monaires , à moins que les Malades ne foient 
d’un tempérament robufte, & qu’on ne fup- 
pofe aflez de force aux organes pour re- 
cevoir les coups des remédes métalliques, 
fans crainte de perdition de fubftance , ou 
de déchirement de vaifleaux; ils peuvent 
ètre utiles danstl’afthme humoral, ou quel- 


ques autres maladies qui intéreflent la refpi- 


ration : 1ls doivent , dans ces maladies, rom- 

te, atténuer la vifcofité de l'humeur bron- 
chique , & la rendre plus fluide ; les apéri- 
tifs - fondans, prudemment ordonnés , y 
réufliffent parfaitement ; l’engorgement dans 
les différentes glandes a fes bornes pour exi- 
ger les remédes apéritifs: ce feroit à pure 
perte qu'on les emploiroit dans certains skir- 
res : on rifqueroit d'augmenter ces maux , 
d’en agiter l'humeur maligne , qui pourroit 
enfuite caufer plus de défordre , outre que 
dans le long ufage de ces remédes on met- 
troit la mafle du fang en fonte ; enfin, on ne 
fçauroit avoir trop de prévoyance pour n’en 
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pas faire un emploi téméraire & indifcret ; 
les attentions recommandées pour les Diu- 
rétiques , font les mêmes avec lefquelles on 
conduit les apéritifs, puifque tous concou- 
rent à détruire les obftructions. 

Le Borax , Borax, gluten aurt, eft pé- 
nétrant & incifif, propre à fondre & à dif- 
fiper les obftructions du foie , de la rate, 
des reins & de la matrice ; mais fon ufage in- 
terne eft toujouts fufpect , parce qu'il eft 
difhcile de le bien rafiner. 

La dofe intérieurement eft depuis deux 
grains jufqu'à dix. OL GED 1136 

On s’en fert avec plus de füreté.& de fuc- 
cès extérieurement pour ronger les chairs ba- 
veufes, & les excroiffances qui s’oppofent à 
la cicatrifation. 

Le Fer, Ferrum, feu Mars ; fournit plu- 
fieurs grands remédes en Médecine ; ce mé- 
tal fuffifamment divifé pour pouvoir s’intro- 
duire dans-le fang , & pénetrer jufqu’aux 
capillaires Les plus éloignés , eft un puiflant 
défobftruant , d'autant plus actif qu'il eft pé- 
fant , & qu'il conferve plus long-temps fon 
mouvement ; c'eft le reméde le plus aflüré 
_pour brifer, fondre la tenacité des humeurs, 
& rétablir l’aétion progreflive; 1l convient 
généralement dans toutes les obftruétions, 
pourvu néanmoins qu'il n’y ait aucun décht- 
rement dans les vaiffeaux , & qu'on puifle le 
faire rouler dans le fang , fans intéreffer la 

Fiij 
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texture délicate de quelques organes : ceux 
qui ont la poitrine ou les reins foibles , qui 
crachent ou urinent quelquefois du fang, les 
Femmes fujettes à des hémorragies , &c. ne 
fçauroient foutenir les effets des Prépara- 
tions Martiales dont nous allons parler. 

Les Fleurs Martiales de Sel Amimoniac, 
_“Ælores Ammontiaci Martiales, five Ens Mar- 
ais , font apéritives & pénétrantes ; elles s’in- 
troduifent jufques dans les vaifleaux les plus 
fubuils & les plus reculés, & divifent avec 
vivacité les humeurs ; fouvent elles devien- 
nent diaphorétiques , ou paffent par d’autres 
couloirs, fuivant la difpofition du fang & 
des organes. 

On les joint quelquefois aux bouillons 
faits avec le Veau ou le Poulet, & les plantes 
apéritives , quand le fang a befoin d'etre 
adouci, humedté , & divifé en même-temps. 

La dofe eft depuis deux grains jufqu’à dix- 
huit : ce reméde peut encore être donné dans 
un bouillon ou dans un opiat depuis trois 
grains jufqu'à douze. 

Les Fleurs Martiales, dépouillées de la 
plus grande partie de Sel Ammoniac , font ce 
qu'on nomme Mars volatil; elles font alors 
moins violentes que les Fleurs Martiales or- 
dinaires, mais néanmoins elles paflent avec 
plus de facilité dans le fang , parce qu'elles 
font moins de volume : elles parviennent ai- 
{ément où font les obftructions, & débou- 
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chent les vaifleaux du plus petit diamiétre. 
Le Mars volatil eft employé dansune cuil- 
Jerée de vin ou de bouillon depuis dix grains 
jufqu’à vinot; on le donne avec fuccès pour 
corriger l’épaifliffement de [a Iymohe, & 
augmenter fon mouvement ; 1l feroit mal 
dans les tempéramens fecs , & dans les ma- 
ladies où le fans eft trop ardenr. 

Le Safran de Mars apéritif, Crocus Mar- 
tis apertentis , préparé à la rofée ou à la pluie, 
eft le meilleur , comme le plus fimple ; c’eft 
un reméde reconnu fpécifique pour défobf- 
tuer & pour vaincre les maladies chroni- 
ques , dépendantes de rallentiffement dans 
le mouvement des liqueurs ; mais 11 fautre- 
marquer , quand les obftructions font confi- 
dérables, & quand on donne le Safran de 
Mars à trop grand dofe , qu’il s’introduit dans 
les vaiffeaux de la lymohe, il frappe avec 
force , 1l ouvre paflage à la partie globuleufs 
du fang, & donne quelquefois lieu à des hé- 
morrhagies : 1l eft fouvent à propos de bai- 
gner les humeurs, &-de les rendre coulantes, 
avant de donner cet apéritif. hr 

La dofe de ce reméde en fubftance eft de- 
puis deux grains jufqu’à vingt, feuls ou mèêlés 
dans des opiats ou des pilules. 

On le met aufli en nouet dans les bouil- 
lons apéritifs depuis demi-once jufqu’à deux 
onces. TT 

On peut fubftituer dans des occafons ari 
Safran de Mars apéritif, cinquante à foixan- 
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te petits cloux rouillés; on les met, après les 
avoir lavés , dans un pot de fayance ou de 
grais : on verfe la veille de l’eau par-deffus , 
pour la boire Îe lendemain : cette eau de- 
vient légérement apéritive par quelques pat- 
ties ferrugineufes qui fe détachent , dont 
elle refte empreinte. | 

On emploie de même la Battiture de fer 
qu'on trouve chez les Forgerons , après 
l'avoir bien lavée, ou bien on la met én 
nouet, depuis une once jufqu'à deux, dans 
des bouilions où tifanes apéririves. 

Mais ces manieres de fe fervir du fer ne 
{ont point fi effectives que l'emploi du fa- 
fran de Mars apéritif : on ne fait ufage de 
ces teintures ferrugineufes que lorfque les 
obftruétions font faciles à ètre diffipées , ou 
quand on eft obligé de garder de grands mé- 
nagemens pourscertains organes , contre lef- 
quels le fafran de Mars heurteroit trop vi- 
vement ; pourlors 1l faut fe contenter de re- 
medes moins aétifs. 

Le Tartre Kahbé, Tartarus Chalibeatus, 
eft regardé en Médecine comme un fort bon 
apéritif, pris à la dofe de quinze à vingt 
grains jufqu'à deux fcrupules, enveloppés 
dans quelque confeïve. 

Quand on veut le joindre à une tifane, 
ou apozéme apéritif, 1l vaut mieux faire 
ufage du Tartre Kalibé foluble , à la dofe 
d’une demi-dragme jufqu'à deux dragmes 
fur deux livres de la décoétion apénitive. 
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La Teinture de Mars, Tinélura Martis, 
qui eft un Taïtre kalibé fous forme liqui- 
de, eft de toutes Îles préparations du fer la 

lus diurétique ; on la recommande dans 
Uhydropifie & dans tous les cas où le fang 
a befoin d’être dépouiilé de trop de férofité : 
elle convient dans le relächement des orga- 
nes de la digeftion. 

La dofe eft depuis quatre gouttes jufqu’à 
quinze : cette dofe peut ètre réitérée plu- 
fieurs fois dans le mème jour. 

Le Mercure, Mercurius, five Hydrarpi- 
vus, par {on poids & par fon extrème di- 
vifibilité, eft le premier des apéritifs fon- 
dans ; on en fait diverfes préparations, foit 
pour prendre intérieurement, foit pour des 
applications externes ; mais quelques prépa- 
_fations qu'on en fuffe ; quelques formes qu’il 
prenne, on peut toujours le retirer tel qu'il 
a éte employé. Nous parlerons.de ces prépa- 
rations dans les places qui leur conviennent : 
on en dit affez dans ce qui concerne les ma- 
ladies vénériennes, & les remedes qui les 
combatent , pour faire comprendre com- 
ment le mercure agit, & qu'il eft le vrat 
fpécifique qu'on ait trouvé jufqu'à préfent 
contre ces maladies dépendantes de la plus 
grande dépravation & du plus grand épaif- 
fiffement de la Iymphe. 

_ Il'eft propre non-feulement pour la cura- 
ion des maux vénériens, mais encore pat 
la facilité avec laquelle il peut fe porter 
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dans les vaiffeaux du plus petit diamétre , 1f 
brife & fond puifflamment la Iymphe ; il dé- 
fobftrue dans des cas indépendans de virus 
vérolique, réfout & diflipe certaines tumeurs 
aufquelles les apéritifs les plus vantés fe- 
roient infuffifans. 

Le Nitrefixe, Nitrum fixatum, de mème 
que la liqueur du Nitre fixé, Liguor Nitri 
fixatt, feu Alkaeft Glaéberi, divife la vif- 
cofité des humeurs, & les difpofe à pañler 
par les tuyaux rénaux; 1l corrige les aigres 
des premieres voies, diffout & précipite la 
bile. : 

On le donne depuis quatre grains jufqu'à 
vingt : on peut aufhi lPemployer pour tirer 
la teinture des purgatifs réfineux. 

La liqueur du Nitre fixé pourroit fervir 
aux mêmes indications que le Nitre fixé , de- 
puis quatre gouttes jufqu'à huit ou dix, dans 
une cuillerée de vin le matinà jeun. | 

La Pierre néphrétique , Lapis néphriti- 
cus, eft eftimée propre à débarraffer les reins 
& la veflie des matieres glaireufes & caicu- 
leufes qui en bouchent les conduits, par 
conféquent elle remédie à la néphrérique. 

Certaines perfonnes portent cette Pierre 
fur eux, dans l’idée que ; fans la prendre in- 
térieurement , elle a la vertu de chafler les 
fables des organes urinaires 3 mais ce font 
de ces préventions vulgaires qui n'ont gué- 
res d’etfet que dans l'imagination. La dofe 
de cette Pierre, muife en poudre fubrile pour 
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prendre intérieurement, eft depuis quatre 
grains jufqu’à quinze. | 

On donne la mème qualité de brifer le 
calcul ; & d’être apéririve, à la Prerre di- 
vine & à la Pierre qudaïque ; mais les pro- 
priétés de ces fortes de Pierres pulvérifées 
1e réduifent à être plutôt abforbantes qu'apé- 
ritives. $1 elles ont cette derniere qualité, 
ce n'eft qu'accidentellement, autant qu'elles 
enveloppent les aigres des premieres voies 
& du fang. 

Le Sel Ammoniac , Sal ammoniacum, in- 
cife & fond la Iymphe épaiflie , la précipite 
par les urines ; il diflipe les obftruétions, c’eft 


pourquoi on laflocie avec fuccès au Quin- 


quina dans les opiats fébrifuges , pour com- 
batre les fevres intermittentes. 

La dofe eft depuis fix grains jufqu'à un 
fcrupule pour chaque prife ; on en fait en- 
core de bons gargarifimes réfolutifs. 

Le Sel Gemme, Sal Germmaz, eft un bon 
diurétique chaud qu’on peut ordonner dans 
Fhydropife depuis neuf grains jufqu’à une 

ragme. | 2117008 

On le fair entrer dans des gargarifmes 
pour réfoudre, & dans des lavemens pour 
nieux irriter. 

Le Sel Marin, Sal Marinum, (eu Ciba- 
rium , eft à peu près de la même nature que 
le Sel Gemme ; 1l eft néanmoins un diuré- 
tique chaud dont on peut fe fervir pour 
difliper la furabondante férofité par les 
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tuyaux rénaux ; dans les boufhflures. 

La dofe eft depuis douze grains jufqu'à 
une dragme, 

Le Sel de Tartre, ou Alkali du Tartre, 
Sal Tartarti, eft un des fels alkalis fixes des 
plus effectifs que nous ayons; il eft fort en 
ufage pour tirer la teinture des purgatifs, 
furtout du féné. 

On l'emploie aufli dans les bouillons & les 
apozémes , dans la compolition des opiats 
purgatifs & apéritifs. 

La dofe eft pour chaque prife depuis 
quinze grains jufqu’à demi-dragme. 

L'Huile de Tartre par défaillance, Oleum 
L'artari per deliquium ,qui n’eft autre chofe 
que le fel de Tartre liquéfié par l'humidité 
dans une cave,eft employée quelquefois com- 
me ftomacale dans les indigeftions habituel- 
les, pour divifer les glaires qui tapiflent les 
prenueres voles. 

On l’ordonne depuis trois gouttes jufqu'a 
huit dans une cuillerée de bon vin , le ma- 
_tinà jeun, pendant deux à trois jours con- 
{écutifs. | 

C’eft fouvent un très-bon topique fur les 
dartres, ou autres taches de la peau, fuf+ 
tout celles du vifage, lorfqu'il eft queftion 
de divifer la lymphe arrêtée , ou le fang 
épais , qui produifent ces maladies, 
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| es tranfpration eft une évacua- 
tion néceflaire & naturelle, qui fe fait 
par les pores de la peau ; elle eft la fource de 
la fanté ; l'humeur qui la compofe s’exhale 
avec facilité abondamment, quand les foli- 
des & les liquides font dans un accord parfait 
de mouvement, & quand tout eft tranquil- 
le dans le corps humain ; elle furpaile confi- 
dérablement toutes les autres évacuations 
prifes enfembles (a), & eft due à la plus 
exacte divifion pour devenir aflez fubtile, 
volatilifée, & pour pénétrer dans les pe- 
tits pores multipliés, qui s'ouvrent à lexté- 
rieur du corps (b) , & dans les cavités où elle 
s'échappe : la forte contraéhion du cœur , 
des vaifleaux, de toutes les fibres , dont les 
humeurs font broyées continuellement , les 
difpofe à former lamatiere tranfpirante; les 
liquides pouflés fans cefle du centre à la cir- 
conférence , l’élafticité de l’air , le cours de 
Ja matiere étherée dans les organes & les Li 
queurs , la chaleur naturelle , étendent , afk- 
nent fufhfamment l’humeur de la tran/pi- 
ration infenfible , & la déterminent aux 

(a) Les cinq huitiémes des alimens dont nous ufons paffent par 
la tranfpiration infenfible, fuivant Sa @orius dans fa Méde-” 
cine ftatique. Keil l'explique aufi. 


(b) Lewenoek en compte 125000 dans l’efpace qu’occupoit un 
gtain de. fable ordinaire, | 
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pores où doit s’en faire l’évaporation : tou- 
tes les parties organiques font maintenues 
dans la flexibilité & la foupleffe. Par certe 
{érofité fulphureufe, faline, atténuée , elle 
fe porte partout ,; & s'infinue dans les efpa- 
ces les plus ferrés des fibres , en prévient la 
fécherefle & l’aridité ; la circulation du fang 
s'effectue avec plus d'égalité, la mafle des 
humeurs fe purifie & fe débarrafle d’une in- 
finité de fucs , qui fe corromproient infailli- 
blement, s'ils n'échappoient par les ouvertu- 
res qui leur font propres , en faifant place à 
d’autres que les alimens fourmiffent , pour 
‘ foutenir la force & la nutrition ; mais il faut 
pour cela que la filtration en foit durable & 
conftante ; les diverfes agitations de lefprit 
& du corps, k difpofition de l’atmofphere 
de l'air , la maniere de fe nourrir, en varient 
la fécrétion ; plufieurs inconvéniens peuvent 
être la fuite de fa diminution ; fa fuppreflion 
peut faire naître de grands maux. 

Cette humeur repercutée , ou retenue 
dans les vaifleaux , par quelque caufe que ce 
foit , améne toujours le trouble dans la cir- 
culation ; de douce & coulante que la tranf- 
piration doit être , elle acquiert , par la cha- 
_ leur qui la décompofe, & le féjour, une acri1- 
monie alkaline,une tenacité dont les vifcéres, 
ou les autres organes qui en ont la furchar- 
ge, fouffrent, & s’enflamment même, fi la vi- 
tefle vec laquelle elle eft repouflée , & fa 
quantité , gonflent confidérablement les 
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tuyaux qui la contiennent ; le mouvement 
de trufon diminuera ou ceflera dans les ca- 
pillaires , n’ayant pas fon étendue ordinaire , 
les gros vaifleaux auront à agir fur des li- 
queurs augmentées ; leurs ofcillations par 
conféquent fe manifefteront avec plus de fré- 
quence , plus de chaleur, & plus d'irrégula- 
rite ; le mouvement du cœur qui fe mefure 
fur leur aétion, battra avec plus de force, 
plus promptement , 8 marquera la frévre. 

Hyppocrate a fçavamment déduit tous les 
avantages que nous retirons decette évacua- 
uon, & de quelle nécefhté elle eft pour la 
confervation de [a fanté , combien elle con- 
court à la rétablir quand on en eft privé:(c). 
On a remarqué , après cet exaŒ Obfervateur, 
que dans les temps où elle s’opére facilement, 
comme en Eté , les maladies font moins or-. 
dinaires, que les douleurs rhumatifantes, 
goutteufes, font beaucoup plus fupportables: 
dans les faifons chaudes ; que pendant les 
froids ; que les Vieillards , fujets à une in- 
finite de Auxions , fe trouvent incompara- 
biement nueux en Eté qu’en Hyver ; que les 
maladies les plus férieufes peuvent cefler par 
l'iafenfible tranfpiration , & que les gens 
maigres, en qui elle fe fair plus Hbrement 
que dans ceux qui font replets , guérifient 
plus aifément que ces derniers par fon fe- 
cours. Il eft peu de maux , foit aigus, foit 


(c) Lib. de Dita. De Aliment. © alib, Seit, itAphor. 20 
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chroniques , qui ne puiffent tirer leur caufe 
du défaut de tranfpiration ; on conçoit tout ce 
qu'on doit efpérer dans la curation, fi-tôt que 
la peau recommence à fe charger d’une dou- 
ce moiteur , que les folides s’affoupliffent , 
fe détendent, que les parties internes paroif- 
fent fe dégager , & jouer avec plus de liber- 
té , que les fécrétions reprennent leurs cours 
naturel, & que les excrétions deviennent 
fenfbles ; on ne doit plus alors douter que 
la coétion des humeurs vient à fa perfection ; 
& que la tranquillité la fuir. 
_ C’eft pour parvenir à cette crife heureufe, 
qu'on peut fe trouver dans la néceflité de fe- 
conder l'œuvre de la Nature , en rendant la 
lymphe plus divifée, plus fluide, & en aug- 
mentant la contractilité des vaifleaux; c’eft 
pour l’effectuer qu’on fait choix des Diapho- 
rétiques , par la qualité qu’on leur attribue 
de mettre les humeurs dans une rarefcence 
modérée , & de les difpofer à pouvoir pafler 
par les pores de la tranfpiration , entrainant 
avec elle une partie des impuretés qui déran- 
gent le mouvement circulaire, laifant le ref- 
te de ces humeurs, qui eft plus groflier , 
plus libre pour fe filtrer par des canaux plus 
ouverts ; onne doit pas inconfidérément em- 
ployer ces remédes ; on ne fçauroit les or- 
donner avec trop de prévoyance , puifque 
rien n’eft fi fautif ni fi incertain que leurs 
effets. 

On në peut donc fe difpenfer de fuivre La 
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= Nature dans fa façon d'agir, pour l'aider fi 

_ elle eft trop foible , & pour épier les circonf- 
tances favorables où ces fecours font d’un 
ufage utile; les folides ne feront n1 trop la- 
ches , n1 trop tendus , pour permettre aux 

humeurs travaillées & atténuées par la di- 
geffron, de s'échapper par les filtres les plus 
rétrecis ; les faignées , les délayans, les pur- 
gatifs , les émeriques les moins turbulens , 
les fébrifuges adminiftrés à propos , foutien- 
nent les opérations naturelles ; par leur feul 
fecours , nombre de fois la tranfpiration in- 
fenfible fe ranime, il y auroit de l’impru- 
dence de la tenter par les remédes que l’on 
s'imagineroit lui être particuliers ; 1ls pour- 
roient augmenter le tumulte & la confufion 

_ dans les humeurs : on n’a par conféquent lieu 
de s’en fervir que quand la Nature elle-mè- 
me paroït nous l'indiquer. 

Il eft une autre efpéce d'évacuation qui fe 
fait par les pores cutanés, qu'on nomme la 
fueur , qui ne coule que par quelque caufe 
violente ; elle fupprime ou diminue la tranf- 
piration infenfible ; les canaux par lefquels 
elle pañle , font d’un orand diamétre , qui, 
quand ils font pleins & diftendus , compri- 
ment les pores collateraux deftinés à la ma- 
tiere tranfpirante , & en empèchent l’évapo- 
ration ; comme leur nombre n’eft point affez 
confidérable pour en faire une compenfation 
avec la prodigieufe quantité des excréroires 
de la tranfpiration, il s’en faut de beaucoup 
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que l'évacuation de la fueur n’égale la pré- 
miere. Quoique la fueur fe ramafle en gout- 
tes fenfibles fur la furface de la peau, êc 
qu’elle entraîne après elle la laffitude & la 
foiblefle , on doit la regarder comme une 
fuite du trouble dans la mafle des humeurs ; 
le corps en fueur eft dans un état de mala- 
die ; la couleur de cettehumeur, & l’odeur 
qu’exhalent ceux qui fuent confidérable- 
ment, dénotent affez la déperdition de fubf- 
tance inféparable de cette évacuation. 

Le Vulgaire, plus fujet aux préjugés que 
les autres (1), & moins inftruit , croit que 
les fueurs petfectionnant la ouérifon des ma- 
ladies les plus preffantes , les plus graves, 
on doit toujours recourir aux /#dorifiques , 
comme aux vrais fpécifiques pour opérer 
les crifés les plus falutaires & les plus déci- 
fives. Cette idée a féduit une infinité de 
Gens, furpris de ce qu'on ne s’attachoit pas 

lutôt à ces remedes , qu'à plufieurs aûtres 
qu’ils regardent comme moins aflürés : s'ils 
avoient exactement reconnu la Nature dans 
fes opérations , ils fe feroient apperçus que 
la fueur critique eft plutôt fon ouvrage que 
de tout autre Agent ; qu’elle vient d’elle-mèê- 
me à la fin des maladies, ou dans les jours 
de crifes que les Anciens ont remarqués avant 
nous ; qu'elle dépend alors de la coton des 
humeurs, ou de la mitification d'Hyppocrare, 
qui eft le terme avantageux des maladies , & 


(d) Vajex Chymie Médicinale, tom. 1. 
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fes fudorifiques les plus préconifés, les plus 
fulfureux, les plus volatils & les mieux rec- 
tifiés, ne font pas toujours les plus fideles : 


: fouvent même, bien loin de provoquer les 
fueurs , 1ls mettent Pardeur & le feu dans le 


fang, y font naître une raréfaction dont les 
gros vaifleaux font fi enflés, qu'ils compri- 
ment les excréteurs de la fueur, & qu'il ne 
s'échappe plus aucune humidité fenfible ou 
infenfble par les pores de la peau, & que 
loin de produire un dégagement dans les 
vaifleaux qui ont le plus de capacité, & les 
vifceres, ils les embarraflent au contraire, 
& les enflamment. 

Le premier des Médecins (e) a remarqué 
les jours critiques , a reconnu le bien & luti- 
lité des fueurs qui délivrent dans les mala- 


_dies le corps d’humeurs morbifiques, & de 


quantité de fels âcres , fans pour cela confeil- 
ler aucun fsdorifique, n’en connoiffant point 


de für. Plufeurs Auteurs ont donné dans de 


vagues fpéculations, fans établir une regle 
plus pofitive : enfin on a été forcé de recon- 
noître que les fueurs étoient , comme toutes 
autres chofes, l’ouvrage de la Nature; qu’el- 
les étoient dûes à fon adrefle; qu'il ny a 
point d'évacuation plus mal-aifée à procurer 
à propos & à obtenir, que celle-là , par le 
moyen des fudorifiques. 

Nos idées pour les Diaphorétiques s'ap- 
pliquent ici pour l’ufage des fudorifiques, 


(æ) Hyppocrate, 
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puifqu'ils agiflent de la même façon, ne dif- | 
férant que du plus au moins. L’’nfenfible 
tranfpiration & la fueur doivent étre ame- 
nées avec la même fagefle ; 1] faut diminuer 
la réfiftance des vaifleaux fécrétoires, relà- 
cher la peau, calmer le mouvement 1mpé- 
tueux & la rarefcence des liqueurs, en les 
humectant & les baignant par des remedes 
aqueux, foit internes, foit externes ; la féro- 
fité enfuite fe féparera & fe portera dans tous 
les pores, on fentira la peau moins féche & 
plus douce, elle fe couvrira même d’un hu- 
midité fenfble. 

_ Les parties fulfureufes du fang dans la 
fievre font dans une commotion inteftine qui 
met la mafle des liqueurs en gonffement ; ce 
ne feroit fürement pas la diminuer , que de 
donner place dans cette occalion aux reme- 
des actifs, fpiritueux , ardents, dans l’inten- 
ion de fondre & liquéfier les humeurs , 
_pour en féparer la férofiré, & la porter aux 
pores de la peau ; on augmenteroit au con- 
traire fa raréfaction,les fécrétions cefleroient, 
ou fe feroient d’une maniere trop forcée ; 
On pourroit mème donner lieu à des défor- 
dres irréparables , ou à des dépôts mortels. 

- Le fentiment unanime de tous les grands 
 Praticiens eft de diminuer le froncement con- 
vulfif des organes , le mouvement des li- 
queurs, & d'avoir une finguliere attention 


O 


que la partie blanche du fang excede fur la 


rouge : les Boiflons aqueufes, délayantes , 
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prifes chaudement, fempliflent ces indica- 
tions , & produifent très-fouvent d'abondan- 
tes fueurs (f) 3 1l y auroit de l’indifcrétion & 
du danger de les provoquer fans ces condi- 
tions. Cette évacuation , pour être heureufe , 
doit frapper l’odorat, faire fentir qu’elle eft 
chargée de marieres morbifiques, la peau 
doit être dans une chaleur tempérée, & non 
brülante. Les fueurs purement aqueufes fans 
odeur dépouillent le fang de fa férofité la 
plus fubule , & font plutôt colliquatives que 
falutaires (9). | 

Puifque la tenfion fpafmodique des fibres : 
eft un obftacle aux fueurs, & qu'il n’eft pas 
poflible de les exciter, qu'on n'ait aupara- 
vant relâché, détendu & entrouvert les tuyaux 
nerveux, pour donner laifance, l'efpace & 
l'amolliflement aux pores, à pouvoir admet 
tre les fucs lymphartiques-aqueux qui doivent 
s’échapper ; on a cru qu'après les précautions 
ordinaires , fur lefquelles nous nous fomumes 
fufhfamment expliqués, & defquelles on ne 
doit point s’écarter , on ne pourroit jamais 
employer aucun remede plus efficace que les 
calmans narcotiques , alliés avec les drapnoï- 
ques. En effet, l'opiumn concourt à la dilata- 
tion des pores, permet le foulevement in- 
enfible de leurs parois, & les remet dans 
l'égalité d'action où ils doivent être naturel- 


(f) Celfus lb, 3, We 6. 
{g) Boerhaau. de Sndorife 
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lement (h) : les drogues chaudes fans lui met- 
troient le feu & le déforadre par-tout. L’uti- 
lité de cetre pratique a été reconnue par les 
anciens Médecins , ayant fait entrer dans tou- 
tes Les confections alexipharmaques les nar- 
cotiques en aflez bonne dofe. 

L'évacuation des fzeurs n’auroit aucun mé- 
rite, comme nous l’avons dit , fi comme tout 
elle n’étoit fous la conduite de la Nature. La 
thériaque, qui eft le meilleur des aléxiphar- 
maques , defléche le fang & les organes, bien 
loin de déterminer la tranfpiration infenfible, 
ou les fueurs, fi le corps n’y eft auparavant 
difpofé : le fudorifique le plus für en général 
eft celui qui fe prend fous une forme liqui- 
de ; la vertu calmante qu’on lui aura donnée 
au moyen des zarcotiques , pourra être tranf 
mife jufqu'aux plus petits tuyaux nerveux, 
par un véhicule convenable, la diftribution 
en fera plutôt faite, & la contraction con- 
vulfive ceflera par l’action prefque générale 
du remede,qui aura une difpofition naturelle 
à produire le ramol'iffement. C’eft là la mé- 
thode qui doit fervir de regle dans les ma- 
ladies aiguës, où les humeurs font toujours 
dans un mouvement véhément ; elle eft bien 


-_(b) 7oyex la fçavante Lettre de M. Hecquet fur l'Opium. Au 
refté cet Auteur a fait grand tort à la Médecine, en donnant aux 
jeunes Médecins des préjugés contre la purgation & la faignée, 
& en décriant la Médecine, voulant décrier les Médecins par fon 
Ouvrage, le Brigandage de la Médecine , & par un autre , Preu- 
es de la décadence de la Médecine, &c. 
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différente dans certaines maladies chroniques 
où les folides font dans le relâchement, dans 
la foiblefe , où les liqueurs d’un volume 
trop confidérable , trop épaifles, s’arrètent 
& croupiffent dans tous les couloirs, où la 
Jymphe , dont les globules fanguins font en- 
tourés , ne leur laifle point la liberté de fe 
mouvoir ; Les calmans augmenteroient l'inac- 
tion & le repos. Les diapnoïques dans fem- 
blables circonftances doivent ètre employés 
fans eux, en les accommodant à un régime 
propre à rectifier la mafle des humeurs; les 
bouffiflures, les cachéxies, où toute la ma- 
chine animale eft péfante & engourdie, fe 
difipent fouvent par les diaphorétiques. Les 
obftructions qui donnent origine aux diver- 
fes fortes de maladies cutanées, fe détrui- 
fent aifément par leur fecours ; quand on a 
auparavant corrigé le fang , quand on l’a ren- 
du plus doux & plus fluide, pour entrainer 
avec moins d’obftacle dans les canaux de dé- 
charge fes impuretes. 

Les fudorifiques nous fourniffent occafon 
de parler des aléxiteres, ou aléxipharma- 
ques , dont la vertu eft de combatre le venin 
qui peut infecter la mafle du fang, de le 
pouffer hors du corps par divers filtres, & 
principalement par les pores où fe fait la 
tranfpiration infenfible & les fueurs, & 
c'eft précifément ce que les Médeciis en- 
tendent par antidote , aléxipharmaque , ou 


= 
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aléxitere, lorfqu'il eft queftion de mouvoir 
- les humeurs, de les raréñer, de les fondre, 
_ de les difloudre, quand elles font figées, de 
rétablir leur mouvement naturel, & les dé- 
barraffer des matieres hétérogénes qui trou- 
blent l'œconomie de la circulation , comme 
il peut arriver par les difiérens fucs intro- 
duits dans le fang, ou par la morfure ou pi- 
 quure de bêtes venimeufes, ou par des ali- 
mens , ou un ait contagieux. La vieille ché- 
riaque eft inconteftablement le meilleur des 
aléxiteres, après elle le mithridate, lorvie- 
tan ,de-phiionium de Perfe & Romain, le 
diafcordium de Fracaftor & de Syluius, les 
confections d'hyarinthe & d’alkermes. Leurs 
effets fur les liquides font non-feulement de | 
les défunir & de les rendre plus duéiles, 
mais encore d’en brider les principes acides, 
&c de calmer par lopium qui entre dans la 
plüpart de ces antidotes compofés, lirrita- 
tion convulfive dont le genre nerveux eft 
agité, qui interrompt la diftribution régu- 
liere des efprits , & lation uniforrae des {o- 
lides. 11 faut néanmoins être attentif que les 
calmans-narcotiques ne régnent point trop 
dans les aléxiteres,par la crainte de fufpendre 
l’action des vaifleaux , d’arrèter de venin, & 
d'augmenter l’épaifliffement des humeurs. 
Les fels alkalins, volatils, raréfians des ani: 
maux, fubtilifent le fang, & font propres à 
le purifier. Celui de Jipére eft préférable à 
tous 
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tous les autres dans plufieurs occafions ( : ); 
on lui fubftitue ceux du crane humain, de 
corne de cerf & d'urine ; mais c’eft toujours 
avec les mefures prudentes & recomiman- 
dées qu'il faut faire ufage de ces remedes , 
pour en obtenir un fuccès heureux. 

Ce n’eft pas par le moyen des fdorifiques 
aléxiteres qu'on peut arrêter l'effet des poi- 
fons végétaux où minéraux, dont les parties 
cauftiques, corrofives , très-aiguês, pouflées 
& mues avec d'autant plus de witele, qu’el- 
les ont beaucoup de #affe, pénétrent inti- 
mément le tiflu des folides, pincent & dé- 
chirent les nerfs qui s'épanouiflent dans les 
Organes ; principalement dans l’eftomac & les 
inteftins, rongent les vaifleaux, & mettent 
en peu de temps , fi l’on n’eft affez tôt fecou- 
ru, en un danger évident de mort, par la 
Jiaifon lymphatique du genre nerveux, qui 
irrité dans certains points communique fon 
fentiment, & met en convulfion, en faifantre- 
Auer la lymphe fprritualifée , deftinée au mou 
vement, à d'autres parties, qui, quoiqu'éloi- 
gnées de celle qui eft affectée , font avec elle 
d'une mutuelle dépendance. Le ventricule & 
les inteftins font appercevoir à prefque toute 
la machine animale le trouble dont ils font 
agités : les corps arfénicaux, les fels acides 
nitreux vitriohques , dont font hériflées les 
furfaces des parties intégrantes du Mercure 
dans le fubiimé corrofif, les fucs de quel: 

(5) Voyez Chymie Médicinale, tgim, 3 pag. 177. 


, 
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ques plantes (k) renfermés dans l’eftomac 
ou dans le canal inteftinal , font fuivis de 
phénoménes très-cruels ; les divers précipi- 
tés, plufeurs préparations antimoniales & 
mercurielles , ou autres drogues familieres 
aux Empiriques pour exciter au vomiflement, 
ou pour purger, peuvent l'être de même. 
Les inquictudes, les angoifles , les tiraille- 
mens & douleurs atroces des vifceres de la 
digeftion , les envies réitérées convulfives 
de vomir, ou d'aller par le bas, quelquefois 
fans effet, le hoquet, une chaleur interne 
brülante,une foif qu'on ne peut éteindre , 
une tenfion convulfive , un bourfoufflement 
dans le bas-ventre, des mouvemens épilepti- 
ques , une difhculté fyncopale de refpira- 
tion, un pouls très-irrégulier, le froid des 
extrémités , &c, font les triftes fympromes 
du poifon ; qui ; par la violence avec laquelle 
1] imprime fur tout ce qui eft fufceprible de 
fentiment, fait de fi grandes révolutions 
dans nos corps. tte ee 

Les huiles tirées des fruits, les oraifles 

des animaux , le lait, font les remedes dont 
on eft le plus promptement fecouru (/) : on 
doit les prendre fouvent à l'alternative. Les 
parties fouples, rameufes & filamenteufes 
des foufres, enveloppent les fels corrofifs des 
poifons , en facilite l’exclufon en lubréfant 


(k) Libell. Hepferi de Cicuté aquatic. in quo varia inflituit ex= 
Derimenta Animantib. ingerendo venena, emetica ©* purgantias 
(1) Foyex Chymie Médicinale , tom, 2 , pag. 210. 


Diaphorériques & Sudorifiques. 147 
les folides ; les expreflions laiteufes des fe- 
mences froides conviennent aufli, de mème 
que les délayans aqueux & les décottions 
des plantes adouciffantes mucilagineufes dans 
les faperpurgations inflammatoires. Si au con- 
traire l'abondance de l'humeur qui tranfude 
par les glandes ftomacales & inteftinales , 
marque le reffort tonique de ces organes dé- 
_truit par la force des émériques. ou des pur- 
gatifs qui y ont déterminé une évacuation 
trop copieufe fans inflammation, la théria- 
que, ou autres aléxipharmaques calmans , y 
_ remédieront, comme aufli les acides, & tout: 
ce qui peut redonner le jeu aux fibres, 

Les poifons qui agiflent dans le fang par 
une qualité afloupiffante , comme font les ra- 
cines, les feuilles , les fleurs , les fruits, les 
fucs de certaines plantes, l’opium pris excef- 
fivement, qui jettent dans le plus profond 
fommeil , terminés fouvent par la mort , font 
combatus par tout ce qui peut mettre en 
commotion les nerfs, les irriter ; &renou- 
veller la diftribution des efprits fufpendue 
par la force des #narcotiques : dans ces cas, 
les faignées, les émétiques, les flernutatoi- 
res, les véficatoires; & d’autres évacuans ou 
_topiques, conviennent(/m).. 0e LPS 


- INT Sie R ÈNT +1) 
{m) Bcerbaau. Inflitutiones Medicæ de Anidoris. 
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è 
DiAPHORETIQUES ET SUDORIFIQUES 
TIRÉS DES VEGKTAUXx. 


ie 11, Allium , incife & pénetre les hu. 

_s meurs ,excite la tranfpiration & les uri- 
nes ; 1l rétablit la digeftion en divifant les 
fucs glaireux, particulierement ceux de l’ef- 
tomac : c'eft un préfervatif contre le mauvais 
air ,ilanime. 

-  Onle prend en fubftance, en déco&ion, 
ou en infufion; extérieurement appliqué, il 
eft réfolutif & corrofif ; 1l eft bon à confu- 
mer les: corps des pieds, | 
-: L’Ail Serpentain, J16ortalis, pris inté. 
fieurement en décoétion, & appliqué ente- 
pique, donne du mouvement aux humeurs 
en les atténuant; 1l réfifte à la corruption , à 
la morfure des Bètes venimeufes ; 1l défobf- 
true les vaifeaux , anime l'humeur: tranfpi- 
rante , & les urines,! 2:21 3 

L’Anthora eft propre à divifer le fang , 
à chaffer le venin & la malignité des hu- 
meurs après les morfures du Serpent, de la 

Vipere, & d’autes Bêtes venimeufes : c'eftun 

aléxitere & un antidote aux poifons coagu- 
lans ; cette plante n’eft guéres employée Fe. 
le, elle entre dans la compofition de or. 

“viétan, pi OUR 

La Bardane , ou Glouteron, Bardana, 
five Lappa major, eft de deux efpéces ; l’une 
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& l’autre font diurétiques & fudorifiques'; 
on fe fert des femences de cette plante mifes 
-eh poudre, à la dofe d’une dragme jufqu’à 
deux , dans une décottion de Pariétaire, de 
Chardon bénit , ou de Chardon Rolland , 
pour débarrafler les reins & la veflie de ma- 
uieres calculeufes ou glaireufes. 

La racine de Glouteron pulvérifée , prife à 
la dofe d’une dragme jufqu'à une dragme & 
demie, où en décoction depuis une once 
jufqu'à deux, provoque la tranfpiration & 
la fueur. | 
L'eau diftillée de Bardane peut fervir de 
bale aux potions cordiales , fudorifiques , 
anti-pleurétiques : on la donne depuis deux 
onces jufqu'à quatre. | | 
Cette eau chauffée au bain-matie , bue par 
verrées dans une faifon convenable pendant 


plulieufs Joufs de fuite , le matin à jeun,aptès 
les précautions qu'on doit obiervet en pre- 
nant les eaux médicinales, produit fouvent 
de très-bons effets pour débarrafler les orga- 
nes urinaires, pour la guérifon des douleurs 
de fciatique & rhumatifantes, & pour les 
maladies de- la peau. nt 
Le Béen blanc, & le Béen rouge , Beer. 
album, & Been rubrum Officinarum , font 
.des racines qu'on emploie dans les compoli- 
tions alexiteres, pour animer & dépurer le 
fang , en excitant la tranfpiration : ces raci- 
-nes font vermifuges. 9.20 
. Le Bois d’Aloës, Lignum Aloës, fortitis 
Gi. 
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les fibres du cerveau trop relâchées; il eft 
ftomachique & cordial 3 1l excite les fueurs, 
chafle la malignité des humeurs , & tue les 
Vers. . 3 LD 5 

_ Ce Bois fe donne en fubftance depuis un 
demi-fcrupule jufqu’à deux , ou en décoétion 
depuis une demi-dragme jufqu'à deux drag- 
mes. 

Lorfque les Apothicaires n’ont pas le 
Bois d’Aloës, ils emploient à fa place celui 
d'Afpalath, ou le Bois de Rhodes, ou le 
Santal citrin. | 

La fumée de ces Bois brûlés ranime les 
forces, & rend gai. 92 SE 

Le Bois de Baume, Xylobalfamum, pris 
en décoction ou en poudre à même dofe que 
le Bois d’aloës , eft eftimé propre à combatre 
les maladies contagieufes , & à réfifter au 
vaRioebmenant ef ace » On lui fubfitue 


’ le Bois d’'Alocs. Atlet 


Le Bois de Fer, Lionum Ferri, agit par 
tranfpiration ; on ne {e fert que de fon écor- 
ce : les Indiens en font plus d’ufage que 
nous, pour la vérole, les douleurs de fciati- 
que , & de rhumatifme. 

Le Bois de Genevrier , Lignum Junipert , 
employé en déco@ion , eft fudorifique. 

On peut en faire brüler dans les maifons 
pour en difliper l’aif contagieux. 

Le Buis, Buxus, eft fudorifique ; mais 
moins employé qu’il devroit l'être : on pout- 
roit fe fervir du bois & des feuilles en dé- 
coction, 
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Le Boucage, Tragofelinum, de la plus 
petite efpéce , eft le plus eftimé pour défobf- 
truer , exciter la fueur , les urines &c les mois 
aux femmes. | 
On fe fert de fa racine, de fes feuilles & 
de fa femence, en poudre ou en décoction. 
La Bourrache, Borrago, eft très-utile en 
Médecine pour animer la tranfpiration , en 
adouciffant le fang , c’eft pourquoi elle con- 
vient dans l’épaifhiffement de l'humeur bron- 
chique, dans les crachemens de fang, dans 
la péripneumonie & la pleuréfie où 1l faut 
… débarrailer le poumon & la plévre , en don- 
nant une FRANS eur au fang , qui dans 


ÿ : > : (e) 
fa difpofition inflammatoire à engorgé les 


vaiffeaux lymphatiques. Cette plante eft d’une 
efficacité reconnue pour produire les effets 
les plus falutaires dans ces fortes de maladies, 
pour vaincre l’acrimonie des humeurs , pour 
amener une tranfpiration décifive, pour 
l'explofion des crachats, pour lubréfier les 
premieres voies, & lacher le ventre ; c’eft 
aufli un cordial. 

On s’en fert en décoction dans lestifanes , 
‘apozémes ou bouillons, depuis une demi- 
poignée jufqu'à deux , mais le fuc vaut mieux; 
on peut le prendre à la cuillerée’ de temps 
en temps, avec uHæMyrop à proprié; on le 
fait quelquefois bouillir Iégérement avec du 
mie] : on peut avaler fans inconvénient depuis 
deux onces jufqu’à cinq onces de ce fuc ; 
mais quand ee: difficulté d’en extraire fuf- 

| PA 1 Gi 


perce 


cordiales. 
: La Bruyere, Erica, eft bonne pour exci- 
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fifamment pour humecter fouvent le Mala- 
de, la forte décotion avec expreflion fup- 
lée. 
La Fleur de Bourrache eft une des Fleurs 


ter la tranfpiration , les urines, & réfifter au 
venin ; on emploie les feuilles & les fleurs 
en décottion. | 

La Buglofe, Buglofum, agit à peu près 
comme la Bourrache , mais non pas avec tant 
de force : au défaut de Bourrache, on peut 


faire ufage de là Buglofe > pour procurer avec 


douceur la tranfpiration infenfble, & difi- 
per les embatras des organes de la refpira- 
tion. ; qu ÿ- 

On l’emploie en décottion , & on en tire 
le fuc pour s’en fervir à même dofe que de ce- 
lui de Bourrache. Ces deux Plantes font em- 
ployées fouvent enfemble. | 

La Fleur de Buglofe eft auf une des Fleurs 
cordiales. ur ÿ | 

La Carline, Carlina , eft fudorifique ; elle 
réfifte au venin & aux maladies contagieu- 
fes ; elle tue les vers : celle de la premiere 
efpéce, qu'on nomme Chardonerete, elt pré- 
érable. 

On l'emploie en décoction depuis une 
dragme jufqu’à deux , & en poudre depuis 
demi-dragme jufqu’à une dragme. 

Le Carpobalfamum eft aléxitere, & pro- 
pre à chaffer le venin, à dépurer le fang ; 
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mais comme ileft rare, on lui fubftitue les 
* Cubébes. Er qu 

Le Chardon bénit, Carduus Benedillus, 
eft un bon fudorifique convenable dans les 
petites véroles, les fievres malignes, lorf- 
que le pouls foible dénote un épaiflifflement 

e lymphe; 1l réfifte au venin, & tue les 
vers : on l’emploie en décoction depuis une 
poignée jufqu'à deux. | 

L'eau diftillée de Chardon bénit fert de 
bafe aux potions fudorifiques & cardiaques, 
depuis deux onces jufqu’à fix. 

On ordonne rarement la graine pulvéri- 
fée depuis une dragme jufqu'à deux. 

Le Chardon-Marie, Carduus Muriæ, in- 
cife les humeurs , excite la tranfpiration ; 1} 
eft propre à la pleuréfie & à l'hydropifie. 

__ On peut le donner en décoétion comme 
le Chardon bénit. | 

__ La Contrayerva anime promptement Île 
“fang, excite la fueur , réhfte au venin & aux 

_poifons coagulans , comme à ceux de Vipé- 
re , de Scorpion ; elle elt antivermineufe. 

La dofe en poudre eft depuis vingt grains 

‘jufqu’à une dragme , & en décoction depuis 
une dragme jufqu’à deux. a 
Le Diétame de Crete, Diéfamnus Creri- 
cus, eft propre à chafler les mauvaifes hu- 
meurs par tranfpiration , à défobftruer, à 
exciter les mois aux femmes, & à hâter l’ac- 
couchement. 
.… On n’emploie de cette plante que les feuil- 
. G y 
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les & les fleurs bien mondées , en infu- 
fion ou en décoction ; elles entrent en fubf: 
tance dans. béaucoup de grandes compofi- 
t1ons. . | sd 

Le Dompte-venin, Wince-toxicum , eft 
fudorifique , & réfifte à la malignité de Pair 
contagieux , en donnant du mouvement au 
fang ; c’eft en cette qualité qu'il débarraffe 
les reins & la veflie de matieres glaireufes & 
graveleufes, & qu'il eft emmenagooue : on 

{e fert feulement de fa racine en décoction. 

La Drakena Radix. Voyez Contrayerva. 

La Fraxinelle, Fraxinella. Voyez Dic- 

tamnus albus. ee 

Le Gayac, Guajacum , [eu Lionum [anc- 
tum, eft un füudorifique employé avec fuc- 
cès dans les épaifliffemens des humeurs, fur- 
tout dans les. maladies vénériennes, On or- 
donne, foit l'écorce, foit le bois rapé, en 
décoction , fur une livre d’eau, depuis deux 
dragmes jufqu'à fix, & en fubftance pour 
chaque prife depuis un {crupule jufqu’à une 
dragme. ne. 

La réfine de Gayac convient en poudre, 
depuis vingt-un grains jufqu'à une Lime: 
dans les vieilles gonorrhées virulentes , & 
dans les embarras d’une lymphe tenace qui 
exige un divifant actif. Sue 

Le Noyer, Nux juglans, eft un fudori- 
fique déficcauif & äpre ; on pourroit fe fer- 
vir du bois de l'arbre, de l'écorce charnue 
de la noix , du zeft & des coquilles, en dé- 
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coction dans. les tifanes ; avec la Salfepa- 
reille , la Squine & le Gayac. 

Le Perce-Moufle , Adiantum aureurm , 
eft un bon fudorifique ; on s'en. fert dans 
les pleuréfies & les péripneumonies , quand 
il eft poflible dans ces maladies destenter 
la divifon du fang , en l’échau ant. : 

On en met infufer chaudement une -poi- 
gnée dans une livre d’eau , & on fait boire 
Finfufñon coulée au Malade , un plein verre 
chaque fois. | 

La Pétafite , ou Herbe aux Teigneux , de 

. lune & l’autre efpéce, raréfñie les humeurs, 
‘améne avec modération la fueur ; elle divife 

la lymphe ténace embarraffée , & la rend 
-plus fluide. | 

On s'en fert en tifane depuis une once 
jufqu’à deux fur deux livres d’eau. 

La Reine des Prés, Ulmaria, échauffe & 
-excite les fueurs ; elle réfifte au venin, elle 
donne du reflort aux fibres , & arrêre les dé- 
voimens. 

…  Ons'en fert en décoétion intérieurement , 
& en fubftance dans des applications exter- 
- nes en qualité de vulnéraire. é 

La Salfepareille , Salfaparilla, eft d’u- 
ne grande utilité pour divifer la lymphe 
épaiñlie , pour difliver les tumeurs {crophu- 
leufes & les douleurs rhumatifantes. On 
l’ordonne avec fuccès dans les maladies vé- 
nériennes, & fi la vérole eft récente ; elle 
peut être guérie au moyen de cette plante, 
| G v] 
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dont la proprieté eft de dépurer le fang par 
Ja tranfpiration infenfible ou les fueurs. 

La dofe en décottion eft depuis une de- 
mu-once jufqu’à deux dans deux livres d’eau; 
1l faut la faire cuire long-temps. 

On peut fe fervir de cette décoétion pour 
alrerer le lait ; on en met de même quelque- 
fois dans les bouillons de Poulet, quandil 
eft néceflaire de les rendre atténuants. 

On fait aufli entrer la Salfepareille , en 
fubftance , depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme dans les opiats pour les maux véné- 
riens. | 

Le Saffafras eft employé pour incifer & 
atténuer la lymphe grofliere ; il poulle par 
linfenfible tranfpiration ; 1l convient quel- 
quefois aux maladies du poumon dans lef- 
quelles 1} faut brifer l’humeur bronchique ; 
on s’en {ert fruétueufement dans les tifanes 
fudorifiques propres aux maladies vénérien- 
nes, aux rhumatifmes froids. Il y a bien des 
perfonnes qui ne peuvent pas foutenir le 
goût du Saffafras. 

La dofe en décoétion eft depuis demi-on- 
ce jufqu'à deux onces fur deux livres d’eau, 
&z en {ubftance depuis une demi-dragme juf- 
qu'à une dragme & demie. 

Le bois de Saflafras étant-diaphorérique ; 
peut fuppléer au Gayac. 

La Scabieufe , Scabiofa , eft un dtapho- 
…rétique doux , aufli ufté que le Chardon 
bénit , on l’ordonne avec fuccès dans les ma- 
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ladies de la peau dans lefquelles 1l faut aug- 
menter le couts progrefhf de la Iymphe &c 
dépurer le fang. 

La dofe en décottion eft depuis une poi- 
gnée jufqu’à une poignée & demie dans deux 
livres d’eau. Le fuc qu’on entire, qui eft très- 
bon , fe donne depuis 2 onces Jufqu’à 4. 

L'eau diftullée de cette plante fert fouvent 
de bafe aux potions fudorifiques. 

La Scille rouge & la Scille blanche, ScuJ- 
la vuigaris radice rubra , &' Scilla radice 
alba , font incifives, atténuantes, apéritives; 
elles excitent la tranfpiration, & divifent en 
raréfant les humeurs épaiflies dans le pou- 
mon , elles font bien dans l’afthme humoral 
pour les perfonnes qui'ont d’ailleurs les or- 
ganes de la poitrine bien conftitués. 

On les prend intérieurement en décoétion 
ou en fubitance. 

Le Srordium agite promptement le fang, 

e divife , & détermine les fueurs : cette 
plante eft propre à réfifter au venin, à la 
malisnité des humeurs, aux maladies con- 
tagieufes , à la gangréne , en brifant l'épaif- 
filement du fang. ; 

On lPemploie en décoétion depuis une 
pincée jufqu’à trois dans uñe livre d’eau : on 
fait quelquefois infufer une pincée ou deux 
_de Scordium dans les potions purgatives. 

La Scor!onere ou Cercifix d'Efpagne , 

Scorzonera, eft propre à exciter la tranfpi- 
ration & à dépurer le fang ; elle convient 
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dans les fiévres malignes, dans la petite vé- 
role , dans les embarras de poitrine où il faut 
divifer la lymphe. 

On lemploie en décoction dans Les apo- 
zémes & tifanes. 

Le Smilax afpera eft fudorifique , & ré- 
fifte au venin ; on fe fert de fa racine , qui 
peut fuppléer à la Salfepareille : on le prend 
en décoction depuis une once jufqu'à deux. 

La Squine + China Radix , eft employée 
dans les tifanes fudorifiques avec la Salfe- 
pareille , le Gayac & le Saffafras : la dofe 
eft depuis deux dragmes jufqu'à fix. 

On fe fert aufli de la décoétion de Squine 
pour alterer le lait & lui donner plus d’ac- 
tivité. Cette pratique a fon utilité , quand 
il eft queftion d'adoucir les humeurs , en les 
“humeétant &c les atrenuant en mème temps. 

Le Sureau , Sambucus, {es fleurs infufées 
comme du Thé, provoquent avec modéra- 
tion la tranfpiration infenfible, & même la 
Ja fueur. | 

Quatre parties de la décoétion de ces fleurs, 
& une partie d’efprit-de-vin , opérent fou- 
vent avec fuccès dans les éréfipeles extérieu- 
‘fement, 

La Vipérine , Viperina , eft fudorifique ; 
‘lle réfifte au venin , à la morfure des Ser- 
pens ; des Vipéres , & à la piquure de Scor- 
pion ; elle tue les vers. 

On fe fert feulement de la racine féchée , 
qu'on prend intérieurement ; après l'avoir 


ment. - 


qui convient dans les pleuréfies & Ie 
ripnéumonies , après qu'on a bien défempli 
les vaiffeaux , quand on connoït U, fang 
"eft vifqueux , & qu'il a befoin d’être d 
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pulverifée , depuis demi - fcrupule jufqu’à 
une dragme. | 

L'Yéble , Ebulus, feu Sambucus humilis, 
ne différe que très-peu du Sureau en quali- 
té médicinale ; fes Heurs font par conféquent 
diaphorétiques & réfolurives. 

On en ufe en infufon pour exciter la 
tranfpiration. | 

La décoétion affociée avec une partie d’ef. 


prit-de-vin , peut être employée: extérieure- 


ment, comme celle des fleurs de Sureau , 
dans les cas où 1l faut atténuer les humeurs, 
& Îes rendre plus coùlantes , en ouvrant les 

ores de la peau , comme dans les éréfipe- 
fs » où d’autres maladies de la peau qui 


tiennent un peu du plegmon. 


GomMMEs ET BAUMES DIAPHORETIQUES, 


_E Bdellium eft difcuflif & fadorifique; 
… pris intérieurement 1l met le fang en 
mouvement ; il excite les mois aux femmes, 


"& hate l'accouchement. 


Il eft un bon réfolutif , employé extérieu- | 


L'Encens, Thus, eft un bon fudorifique, 


} 
E— 


1vifé. 
On donne ce reméde en poudre depuis 
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une demi-dragine jufqu'à une dragme; dif- 
{ous dans l’eau chaude ou dans la déco&ion 
de Bourrache ou de Scabieufe , ou dans une 
Pomme cuite fous la cendre. 

. La Gomme Lacque, Lacca, purifñe le 
fang , excite la fueur & les mois aux fem- 
mes ; elle réfifte.à la malignité des humeurs, 


dérerge & fortifie les gencives. 


On l'emploie intérieurement comme fu- 
dorifique , depuis dix grains jufqu'à une 
dragme. 

. La teinture de cette Gomme tirée par ef- 
prit- de-vin, eft un bon antidote contre la 
morfure des Bêtes venimeufes : on prend 


une demi-cuillerée de cette teinture avec 
deux cuillerées d’eau diftillée de Chardon 


bénit , ou autre. 


On peut auffi l’employer pure dans les af- 


fections fcorbutiques, pour mondifier les 
_ulceres des gencives , donner plus de reflort 
à ces organes, & réfoudre les engorgemens 


ui s’y forment. 
ÿ 


… Le Storax Calamite, Sryrax Calamita , eft 


employé en Médecine comme bon diapho- 
rétique , & fudorifique pectoral. 
La dofe intérieurement eft depuis trois 


grains jufqu’à vingt. 


is les Baumes dont on a parlé parmi 
les diurétiques chauds, font très-propres à 
excites la tranfpiration & la fueur par les 
arte Pénérranses ; chaudes & fpiritueufes , 
qui font les principes eflentiels de ces reme- 
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des 3 ainf on fe difpenfera de les rappeller 
ici, quoiqu'ils puiflent ètre employés avec 
fuccès dans toutes Les occafions où l’on veut 
animer le mouvement du fang, & poufler 
les liqueurs dans différens couloirs. 


DIAPHORÉTIQUES ET SUDORIFIQUES 
TIRÉS DES ANIMAUX. 


E Bézoard d'Allemagne ; Bezoard Rue 
picapræe, qui eft une efpéce de pelote 
dure qu'on trouve dans l’eftomac des Cha- 
mois , eft un bon fudorifique, dont les Al- 
lemands font ufage, au défaut du Bézoard 
Oriental ; ils l’emploient dans les fiévres 
malignes , contagieufes , & dans la petite 
vérole. 
. La dofe eft depuis dix grains jufqu'à un 
fcrupule. 
Le Bézoard Oriental, Bezoard Orientalis, 
qui eft une pierre formée dans l'eftomac 
d’une efpece de Chévre fauvage des Indes 
Orientales , eft cardiaque & fudorifique , 
ropre à réfhfter à la malignité des humeurs, 
à fortifier les fibres dans les cours de ventre, 
à dépurer le fang dans les maladies conta- 
gieufes par la tranfpiration &e la fueur: 

La dofe en eft depuis fix grains jufqu'à 
feize, après Pavoir pulvérifé & mêlé, dans 
une liqueur appropriée. "Are. 

Le Bézoard Occidental, Bezoard Occi- 

fe 


LA 
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dentalis, qu'on trouve aufli dans l’eftomac 
d'une Chévre fauvage de l'Occident, à les 
mêmes qualités que le Bézoard d'Orient, 
mais 1l agit plus foiblemenr. 

La dofe en eft depuis huit grains jufqu’à 
demi-dragme. | 

Le Bézoard de Pofc, ou Pierre de Porc, 
Bezoard Porct, [eu Lapis Porci, qu’on trou- 
* ve dans la véficule du fiel de quelques San- 
:gliers des Indes , eft plus eftimé que les pré- 
cédents ; on le vante beaucoup; on lui at- 
tribue nombre de vertus : cette Pierre a été 
regardée comme précieufe pendant un temps, 
& pouflée à un grand prix. On reconnoît 
néanmoins qu'elle n’a pas tant de propriétés 
qu'on vouloit lui en attribuer autrefois; ce 
Bézoard eft cependant bon à divifer les hu- 
meurs , à purifier le fang , à réfifter au ve- 
nin & aux maladies contagieufes, en exci- 
tant la trenfpiration & la fueur. 

On le met en infufion dans du vin ou dans 
de l’eau, il s’en détache quelques parties qui 
imprégnent la liqueur où elle infufe d’une 
amertume qui n’eft pas défagréable, & lui 
communique les qualités qu’on donne à ce 
reméde. 

4 Bézoard de Singe, Bezoard Simiæ , ef 
trèS-rare & très-cher ; on l’eftime plus fu- 
dorifique que les autres, & plus propre à 
réfifter à la malignité des humeurs. 

La dofe eft depuis deux grains jufqu’à huit. 


D k 
+ La Corne de Cerf, Cornu Cervi, eft un 
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pétit fudorifique ; on la fait entrer dans les 
tifanes ou les apozémes qu'on donne dans 
la vue: d'animer la tranfpiration, & de for- 
tifier les parties; elle eft utile dans lés cours 
de ventre, dans les fiévres malignes , & la 


| petite vérole. 


On a foin de la raper & de la faire cuire 
doucement , depuis une once jufqu’à deux ;, 


_ dans deux pintes d’eau. On s’en fert auf 


our faire des gelées avec le Veau , les Cha- 


_pons. les Poulers, les Perdrix, &c. fuivant 
nouss 


les circonftances. 

Le Crâne humain, Cramium humanum , 
féché & mis en poudre depuis un fcrupule 
jufqu’à deux, eft employé comme fudorifi- 
que, & comme propre à divifer le fang & à 
le dépurer ; il entre dans les opiats anti-épi- 


Jlepriques. 


Il faut fe fervir du crâne d’un jeune hom= 
me enlevé de mort violente, qui n'ait point 
été inhumé, parcesqu 11 abonde plus en par- 


ties volatiles. 


Les Fientes de plufeurs Animaux, Ster- 
cora Animalium, comme de Poules, de Pi 
geons ; de Paons, de Cheval , dé Mulet, de 
Brebis, &c. font employées pour divifer le 
fang épaifh , &c déterminer la tranfpiration 
dans la pleuréfie, les fievres malignes., la pe- 
tite vérole , & autres maladies dans lefquel- 
les il faut faire fuer. | 

On fait prendre ces remedes dans un verre 


de vin blanc, depuis une demi-dragme juf- 
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qu’à une demi-once : ou bien on en fait üuné:| 
décoction dans deux verres de vin blanc, | 
ou dans dix onces d’eau de Scabieufe, de:| 
Chardon bénit, de Scorfonere , ou de Bour-.| 
rache, depuis une demi-once jufqu'à une: 
once & demie. i 

.… On fait rarement ufage de ces fortes de: 
remédes : ils font réfolutifs , extérieurement: 
appliqués. R 

La Mumie, Mumia, eft un bon fudorift-. 
que ; on peut la donner dans toutes les oc. 
cafions où 1l faut augmenter le mouvement. 
du fang , quand 1l faut ranimer le pouls en-. 
gourdi, lorfque cela vient de peur, ou d’au- 
tre caufe : ce remede eft recommandé dans 
les échimofes. | 

La dofe en eft depuis un demi-fcrupule 
jufqu’à un gros, après l'avoir pulvérifée & 
mêlée dans une potion cordiale ou fudori- 
fique. Re r: 

Le Mufc, Mofchus jæaréfie les humeurs. 
grofliéres , excite la tranfpiration , fortifie le 
cœur & le cerveau : la dofe eft depuis demi- 
grain jufqu'à quatre grains. 

L'odeur de cette drogue caufe fouvent des 
vapeurs; ce qui a fait qu'on en a prefque 1n- 
terdit l’ufage en Médecine, à l’exception de 
certaines compofitions dans lefquelles :1l 
entre. 

L'Os de cœur de Cerf, Os cordis Cerwut , 
réfifte au venin, & eft un peu fudorifique ; 
on lui attribue bien des vertus qu’il n’a point, 
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|: On peut l'employer comme la Corne de 
Cerf , après l'avoir rapé. 

| La Corne de Cerf lui eft préférable. 

_ Le Sang de Bouc, ou Bouc fauvage, San- 
guis Hirci filueftris, eft un excellent fudo- 
rifique, qui fait au mieux dans Les occafions | 
où 1l faut diffoudre le fang. & la Ilymphe 
épaiflie, lent donner de la fluidité, & dé- 
barrafler les organes, furtout dans la pleu- 
réfie & la péripneumonie, dans les rhuma- 
tifines. Il faut commencer à mettre les li- 
queurs au large, à les humeéter , & à fen- 
ur que la peau fe charge d'humidité, avec 
une chaleur moderce. On fait alors ufage de 
ce remede , qui agit avec douceur & fuccès. 

On donne le fang de Bouc-eftain après 
l'avoir fait fécher ; on l’apporte tout prépare, 
& renfermé dans des veflies, des Pays où l’on 
tue ces animaux : on en a vu produire les 
effets les plus falutaires. ; 

La dofe eft depuis fix grains jufqu’à une 
dragme ; dans trois à quatre onces de fuc ou 
de décoction de Bourrache , ou d’eau diftil- 
lée de Scabieufe , ou de Chardon bénit : on 
peut y ajouter un gros de Confection al- 
kermes, lice 

Le fang de Bouc-eftain peut entreraufli dans 
les potions huileufes ou les loocs , pour dé-+ 
gager les organes de la refpiration d’une lym- 

he ténace, ou d’un fang embarraflé dans 
7% vaiffeaux de la lymphe où il s’eft intro- 
duit par la force de la fiévre, par raréfac- 
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tion. des liqueurs, ou par foiblefle d’orga- 
nes ; mais ces fortes de remedes exigent tou- 
jours qu'on ait préparé le Malade, & répri- 
mé la fevre, avant d’être mis en œuvre. 

Le Serpent, ou Couleuvre, Serpeus, eft 
fudorifique, & dépure le fang, en chaffant 
la malignité des humeurs. 

On emploie fon foie, fon cœur, &'fa 
chair;après les avoir fait fécher & mis en pou- 
dre,depuis demi-fcrupule jufqu’à une dragme. 

La graifle eft auffi fudorifique , depuis fix 
gouttes jufqu’à quinze. 

La Vipere, Jipera, eft un fudorifique 
très-ufité pour ranimer promptement le fang, 
pour chafler les humeurs morbifiques dans 
les fievres contagieufes &c malignes. 

On fe fert de la chair, du cœur, du pou- 
mon & du foie de la Vipere, après les avoir 
fait fécher & pulvérifer à la dofe de quinzé 
grains jufqu'à deux. fcrupules, dans un bol, 
ou une potion füdorifique ou cordiale. 

On fe fert encore de la Vipere fraîche 
écorchée , nétoyée & coupée par morceaux , 
pour des bouillons. propres à corriger le 
ang , à atténuer, comme dans lés vieïlles 
galles , les tumeurs fcrophuleufes , ou au- 
tres maladies cutanées , les douleurs rhuma- 
tifantes. On fait cuire quelquefois la Vipere 
ainfi préparée avec un jeune Poulet &c les 
Plantes appropriées à la maladie qu'on com- 
bat, quond on veut divifer & adoucir en 
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Ces bouillons doivent fe préparer dans un 
pot bien couvert au bain-marie, pour ne 
pas laifer échapper les efprits volatils de la 
Vipere. er 
La graifle de la Vipere a encore plus d’ac- 
tivité que les autres parties de cet animal ; 
elle eft fi fine, qu’elle conferve toujours fa 
liquidité : la dofe en eft depuis fix gouttes 
jufqu’à dix. : * 
La morfure de la Vipere eft mortelle ,-fi 
l'on n’y remédie promptement ; c’eft un ve- 
nin très-coagulant, dont on n'interrompt le 
cours que par des ligatures, des fcarifica- 
tions, & en mettant fur la plaie la tête écra- 
fée de la Vipere qui a mordu, ou la tère 
d’une autre Vipere, ayant foin de faire pren- 
dre intérieurement au Malade en mème temps 
la Thériaque ou le Mithridate , la Poudre 
où la Graifle de Vipere , ou mieux lefprit 
._volatil de cet animal. i' 
Certaines perfonnes eftiment que le Plan- 
tain à longues feuilles & étroites , Plantaga 
angufh: folia major, appliqué fur la mor- 
fure, arrète l’effet de ce fubril venin. | 
L'Yvoire , Ebur, eft un petit fudorifique, 
depuis un fcrupule jufqu’à une dragme. 
_ On peut le raper & le mettre en nouet 
dans des tifanes ou apozémes, pour poufler 
par tranfpiration , & pour fortifier. | 
La dofe eft depuis demi-once jufqu’à une 
once , mais la Corne de Cerf vaut mieux. 
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DrAPHORETIQUES ET SUDORIFIQUES 
TIRÉS DES MINERAUX ET DES CHYMIQUES. 


’ANTIMOINE naturel , Antimonium 

_ nativum, doit être regardé comme dia- 

phorctique ; on l'emploie dans les maladies 

cutances & vénériennes ; on le’ fait entrer 

dans les tifanes fudorifiques avec le Gayac , 
la Squine , la Salfepareille. 

Il y a des Médecins qui joignent l’Anti- 
moine crud pilé à des opiats fondans & dia- 
phorétiques. +. 

:: Ce minéral métallique fournit de très: 
grands remedes par les diverfes préparations 
qu'on en fait, dont on parle dans les en- 
droits qui conviennent'à chacune d'elles (4). 

_ L’Antimoine Diaphorétique , ou Diapho- 
rétique Minéral, Aztimomum Diaphoreti- 
cum, fond la lymphe, & amene la tranfpi- 
ration. | 

La dofe eft depuis fix grains jufqu’à un 
_fcrupule dans une eau diftillée, appropriée, 
ou dans des opiats ou bols diaphorértiques : 
on peut le rcitérer plufieurs fois dans le 
jour; il fait bien dans les févres malignes , 
dans la petite vérole, dans les obftruions', 
dans les rhumatifmes, les maladies de la 
“peau, enfin dans toutes les occafions où la 
nature marque fe déterminer à la tranfpira- 

(a) Voyexla Chymie Médicinale , tom. 2, S 
tons 
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tion , ou à une fueur falutaire. On doit or- 
dinairement le faire préceder par des reme- 
des qui ayent dégagé les humeurs ; fon ef- 
_fet alors en devient plus efficace” 

Le Diaphorétique minéral non lavé eft un 
bon réfolutif, extérieurement appliqué, pour 
désorger les glandes, & pour la guérifon 
des dartres. 

L’Anti-hectique de Potier, 4nt-hechicum 
Poter1i, détruit les obftruétions , combat les 
affections fcorbutiques, fond la [ymphe épaif- 
fie ; & détermine la tranfpiration ; 1l ne con- 
vient à la poitrine, malgré ce qu'en difent 
certains Médecins, qu'autant qu’une lymphe 
ténace engorge le poumon : on rifqueroit 
des 1iconvéniens de le donner dans la phthi- 
fie, fi le Malade étroit exténué par une fievre: 
lente ; on ne feroit qu'augmenter l’ardeur & 
le ‘délabrement des organes de la refpiration. 

: La dofe eft depuis quatre grains jufqu’à un 
fcrupule. 

Le Bézoard Minéral, Bezoardicum Mine. 
rale , eft employé dans les mêmes vues & les 
mêmes occafions que le Diaphoretique miné-' 
ral : comme ce remede eft bien affiné, 1l pé=1 
netre aifément juiques dans les plus petits 
vaifleaux ; pour divifer la lymphe & le fang” 
grumelé. 

On le donne depuis fix grains jufqu’à un 
fcrupule dans une potion cordiale, du bouil 
lon, ou une cuillerée de vin. 


\ 
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Il entre aufli dans les bols & les oplats 
diaphorétiques & défobftruans.’ 

Le Camphre, Camphora, five Caphura, 
eft un puiflant fudorifique , propre à diffou- 
dre Le fang & la lymphe épailie & coagulée, 
foit par des poifons , ou autrement. 

On l’emploie avec fuccès dans les vapeurs 
& les maladies fyncopales ; 1] ranime promp- 
rement Le fang : on peut fe contenter de Île 
faite fentir. | 

Il n’y a que l'efprit-de-vin ou l’eau-de-vie 
raflinée qui le mette en difolution : la dofe 
de ce remede eft depuis un grain jufqu’à dix. 

C’eft un excellent réfolutif pour certains 
maux des yeux, pour dégorger les vaifleaux 
& brifer la lymphe dans la cataracte & les 
taches albuginées commençantes, enfin dans 
tous les épaifliffemens des humeurs & des 
membranes de l'œil : on mêle trois à quatre 
grains de Camphre dans l’eau d’Euphraife, 
de Bluet , ou de Fenouil. | 

Les fomentations faites avec l’eau-de-vie 
camphrée fur les parties engourdies & para- 
lyfées , operent quelquefois d’une maniere 
très-falutaire. 

On prévient, on combat la gangrene ; & 
on arrête les progrès du fphacéle par leau- 
de-vie camphrée : on met pour cela depuis 
une demi-dragme jufqu’à deux de camphre 
fur une demi-livre de bonne eau-de-vie. 


L'Huile de Camphre ronge les chairs bas 
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veufes , & fait exfolier les os cariés. 

Le Cinnabre d'Antimoine , Cinnabaris 
Antimoni, incife les humeurs & les pouffe 
par l’infenfible tranfpiration; fes RS 
font à peu près les mêmes que celles de 
PÆthiops minéral, on l'eftime cependant 
plus pénétrant : ce remede agit en qualité de 
fondant , il fait fort bien pour réfoudre & 
diffiper certaines tumeurs. 

La dofe en eft depuis dix grains jufqu’à 
une demi-dragme. 

Il provoqueroit un ptialifme à certaines 
perfonnes , fi l’on en faifoit un trop grand 
ufage , parce que fes propriétés fe déduifent 
principalement du Mercure. 

Le Soufre doré d'Antimoine , Sulphur au- 
ratum Antimonn, a non-feulement la qua- 
lité diaphorétique , mais encore celle de faire 
vomir, fi on le donne à forte dofe : il excite 
la tranfpiration, pris depuis un grain juf- 
us ES FE LENT PERS EE 

Les Sels volatils mettent le fang & La Iym- 
phe en grand Mouvement c'eft pourquoi ils 
conviennent dans toutes les occafions où il 
faut ranimer le fuc nerveux, & en augmen- 
rer la fectction , dans l’apoplexie, la paraly-. 
fie , la léthargie, dans les fupprefions des 
regles , dans les vapeurs, les fyncopes ; ils, 
provoquent la tranfpiration & la fueur. 

Ces Sels ne font pas tous dans le, même 

degré d'activité ; les Sels volatils de Corne 

de Cerf & de Crâne Humain font fpécif- 
> H 1j 
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ques pour l'épilépfie & les autres maladies 
dans lefquelles le genre nerveux eft plus ou 
moins gèné dans {e mouvemens par un fang 
ou uñe lymphe Cpaifle ; : le Sel volatil de Vi- 
“pere convient mieux dans les fiévres maki- 
gnes , les maladies contagieufes , & pour ré- 
ilfter aux venins coagulans de plufieurs ani- 
maux, ainfi des autres Sels (a). 
ET leintures, les Elixirs, les Eaux dif- 

tillées Jpirituer ufes , ont plus ou moins de 
propriétés, fuivant les mixtes qui entrent 
dans leurs compofitions ; ‘ ainfi tous les di- 
vers remedes qu'on prend en qualité de dia- 
phorétiques ou fudorifiques , peuvent être 
employés comine cordiaux , ftomachiques s 
_emménagogues , céphaliques , &c. dès le 
moment qu’on fe propofe d'accélerer le mou- 
vement dy fang , & ranimer celui des vaif- 
feaux. 
Aa) PF uyex les Cordiaux & les Céphaliques. 


DES :CORDTAUK,. 

Es mouvemens harmoniques du cœur 

& des vaifleaux qui lui {ont adjoints » 

{ont les pr incipe es de la vie; le fang eft porté 
dans toutes les paqiiés du be. par les arte- 
rés qui parte ent Gu cœur, & en eft rapporté. 
par les veines, après avoir dépoie dans les: 
filtres les diverfes humeurs qui doivent Sy 
féparer. La réciprocité réguliere de ces mou- 
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Vemens fait la ftabilité de la Machine ant- 
male ; s'ils ceflent, elle difcontinue fes opé- 
rations; s'ils s’afotbliffent, elle languit en 
les exerçant : le cœur fe contracte & fe di- 
late alternativement ; il exprime dans fa con- 
traction le fang dans deux vaifleaux princi- 
paux qui fortent des deux ventricules de ce 
vifcere mufculeux, dont le premier partant 
du ventricule droit, eft l’artere pulimonaire 
qui fe ramifie & pénétre toute R fubftancé 
des poumons , & l'autre qui fort du ventri- 
cule gauche eft Paorte, dont là diftribu- 
ion fe fait dans tout le corps, qu'elle forme 
en partie pat fes ramuifications qui prennent 
differens noms, en fe divifant à mefure qu'el- 
les avancent en rameaux plus petits, lefquels 
fe fubdivifent eux-mêmes à l’infini. Le dé- 
croiffement graduel des vaiffèaux artériels ré- 
pond à peu près à la divifion des vaiffeaux 
veineux , qui dans leur cours fe raffemblent 
pour faire des plus groffes branches, & fe 
réunir aux troncs aboutiflans aux deux oreil- 
lettes du cœur , pour enfuite s’introduire 
dans les ventricules, lorfqu’ils font dilatés , 
ayant £epris dans toutes les parties du corps * 
le refte du fang diftribué par les arteres après 
les fécrérions. La ftructure du cœur , les dif- 
férentes forces de fes ventricules, de fes 
oretllettes, celles des vaifleaux, les foupa- 
pes valvuleufes de tous ces organes ; font au- 
tant de caufes du mouvement progrefhif du 
fang & de fa circulation. | 
Hi} 
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Ce mouvement eft fenfble dans le cœur, 
dans les arteres, & même aux troncs des 
vaifleaux veineux , mais les contractions fe 
font dans des temps oppofés ; le cœur en rap- 
prochant fes parois, pouffant le fang dans les 
tuyaux artériels , les contraint à fe dilater , 
& dès qu'il cefle d'agir fur les liqueurs & 
fur eux, ils fe rapprochent de leur axe, & 
{e rétréciffent , exprimant le liquide qu'ils 
contiennent dans les vaiffeaux qui leur cor- 
refpondent , jufqu’à ce que par de nouvel- 
les impulfons il les force à aggrandir leur 
diamétre , pour recevoir le fang qu’il leur 
tranfmet. C’eft cette alternative de mouve- 
ment, de contraction & de dilatation mar- 
quée par les vibrations du cœur & des arte- 
res, que les Grecs ont nommée Syffole & 
Dyaftole , & que nous appellons le Pouls. 

Le pouls eft la Bouffole des Médecins ; nous 
en tirons les notions les plus sûres pour l’ex- 
plication de ce qui {e pafle dans le corps hu- 
main, fain , ou malade ; fes battemens com- 
parés avec ce qui s'exécute d’ailleurs dans 
FŒÆconomie animale, concourent à découvrir 
les caufes & les effets de ces différens phe- 
noménes. On fçait que les folides &les li- 
‘quides juftement proportionnés dans un état 
tranquille, font l'accord du mouvement du 
cœur & des arteres, & que dès que cette 
correfpondance. d'action & de réaction eft 
interrompue , l’uniformité des vibrations 
n'eft plus la mème, & le pouls bat irrégu- 
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liérement , les variations en font aufli nom- 
breufes que les divers dérangemens dont el- 
les prennent fource. 

Le cœur & les vaiffleaux interrompent 
leurs mouvemens , où par fpafzne , ou par 
foibleffe ; il n’eft point de partie dans le corps 
qui ne s’apperçoive de leur inaction ; tout. 
ce qui peut, quoique par des effets direéte- 
ment contraires , rétablir ces forces mouvan- 
res, & les remettre dans légalité où elles dot- 
vent ètre naturellement pour jouer avec li- 
berté, devroit être nommé Cordial , ou Car- 
diaque. Ce nom n'a été cependant propre- 
ment entendu que des remedes , dont l'effet 
eft de faciliter une plus grande fécrétion du 
{uc nerveux, pour donner le branle aux {o- 
lides , & de ceux qui fufhifamment a&ifs 
& pénétrans peuvent s’introduire dans tous 
les vaifleaux pour en fubrilifer les liquides , 
les faire couler , & relever les folides affoi- 
“blis. 5 

Ces idées générales des Cordiaux s’accor- 
dent aflez avec ce que nous avons dit des f#- 
dorifiques , puifque les occafons où ils con- 
viennent font prefque femblables ; leur na- 
ture & leur action different peu, & l’appli- 
cation des uns & des autres roule fur les mè- 
mes précautions 3 il eft vrainganmoins qu’on 
n’exige pas toujours des cardiaques de faire 
fuer , quoiqu'ils mettent le fang-en raref- 
cence , & rendent la circulation plus libre, en 
{oulevant infenfblement les tuniques des ar- 
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teres, dont les ofcillations, par le fecours de 
ces remedes , ne font plus ni fi foibles, ni fi 
langoureux : ils font donc néceflaires , quand 
le fang-ne parvient aux extrémités qu'avec 
dificulté, & d’une maniere incomplette, 
quand les battemens du pouls font lents, & fe 
font à peine fentir, quand la chaleur, qui 
eft le principe vital , eft fur Le point de s'étein- 
dre, quand 1] faut la révivifier, comme après 
des évacuations immodérées, fuites de mala- 
dies ou d’autres accidens ; les épuifemens où 
l'on fe trouve par les veilles , les travaux vio- 
lens, les débauches , les nourritures défec- 
tueufes, de mauvais fuc, l’âge décrépit, peu- 
vent encore en demander l’ufage, mais ils 
doivent toujours être fecondés par un régime 
convenable des alimens, qui rendent au fang 
les bonnes qualités dont il eft privé, pour 
déterminer une nouvelle fécrétion de la ly#»- 
phe nervale, la foutenir , & reproduire la 
quantité de mouvemens que les différentes 
patties doivent avoir pour le rétabliffement 
des fonctions. < | 

Les principes fubuls & fpiritueux des 
cordiaux pañlent aifément dans le fang, l’ef- 
fet n’en eft pas tardif ; ils s’introduifent par 
les pores abforbans des organes, quoique du 
plus petit diametre ; On peut même conjectu- 
rer que leurs parties volatiles pénetrent les 
tuyaux des nerfs, quoique la différence de 
louverture de ces tuyaux foit incomparable 
avec celle des capillaires de tous. les autres 
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vaifleaux, puifqu'elle n’eft en aucune ma- 
niere fenfible : la promptitude avec laquelle 
la puiffance rallentie fe ranime fouvent, & 
le pouls s’éleve.dans les fyncopes, eneft une 
pieuve. | 

Les Calmans narcoriques font d'excellens 
cardiaques , non-feulement pendant le cours 
des maladies, dans les circonftances que les 
bons Praticiens n’ignorent pas, imais encore 
dans le déclin de ces maux dont on a été 
cruellement fatigué ; & après lefquels on 
fe trouve dans une efpéce d’anéantiffement ; 
ils font de mème d’un effet merveilleux 
pour rappeller les forces dans les Cpuifemens, 
Les Orienrauxufent de l’opium en fanté , fans 
en mefurer exactement la dofe, & le pren- 
nent pour la vertu cordiale qu'ils lui recon- 
noiflent. 

Les Cordiaux ne font pas moins utiles, 
quand 1l faut ramener dans les grands vaif- 
feaux les fucs dévoyes du fang rallentis dans 
les capillaires par Le retard-qu'y fouffre la cir- 

culation ; 1!s travaillent à la -dépurarion deg 
humeurs, en augmentant la tranfpiration 2n- 
fenfible ; ainfi on voit le rapport qu'ils ont 
avec les remedes pour la tranfpiration. 

Les Cordiaux facilitent quelquefois l’érup- 
tion de la matiere morbifique par les pores 
de la peau dans les fieures malignes ; mais les 
folides doivent avoir la fouplefle requife , 
& les liquides la trituration & la coffion qui 
rendent la fortie de cette matiere aifée : ce 
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af que dans les ehons où l’on eftime qu’it 

faut donner de l'aétivité, que les Cordiaux 

doivent € ètre HUE, ais ils feroient 
rès-dangereux, lorfqu'il y a de lirritation 

dans lés or ganes avec fécherefle, & de lar- 

deur dans le fang. 


CoRDIAUX, où C'ARDIAQUES; 
TÉRES DES IVECETAUE 


F “AcoRUs, Æcorus verus, [eu Calamus 
+ Aromaticus Officinarum, ef pénétrant , 
.& met promptement en mouvement les: hu: 
meurs ; 1] fortifie & réfifte à la pourriture & 
au venin; on l emploie heureufemeut contre 
le paifon : : 1l eft bon dans tous les maux dé: 
pendans de b ymphe épaiflie dans les fiévres 
_intermittentes invétérées , dans les douleurs 
de rète, dans les céliques venteufes. 

La dois en poudre eft depuis un {crupule 

jufqu’à une dragme. 
.. L’Amomeen D grape, Amomum racemolums, 
digere &c incite les humeurs; il réfifle au 
poifon, donne de la force au cœur , aux or- 
ganes de la digeftion , & chafle les vents. 

On l’ordonne en fubftance depuis dix 
grains jufqu’à une demi-dragme, & en dé= 
coction depuis ns dragme jufqu'à une 
Men 
L'Angelique de be , Anpelce, ef 
cordiale, ftemacale, pectorale, fondante 4 pr 
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dorifique & aléxipharmaque ; elle combar la 
malignité, le poifon ss & x pette même : on 
préfère hé racine & les graines aux autres 
parties de cette plante. 

On la donne en poudre depuis douze 
grains jufqu’à une dragme, & en décoétion 
depuis une demi- dragme jufqu’à trois. 

La Confiture d'Angelique eft recomman- 
dée dans les foibleffes d’eftomac & les coli- 
ques venteufes. 

On pulvérife l’Angelique .en temps de 
contagion pour poudrer les habits, 

Le Calamus Aromaticus : Voyez Acorus 
verus , page 178. 

La CHU < Cinnamomum, eft un excel- 

lent cordial qui échauffe & Rs : elle 
prévient la pourriture , réfifte au Doilbn & 
à la malignité; elle donne du mouvement 
aux humeurs en fortifiant les organes ; elle 
aide à la digeftion , elle excite té mois aux 
femmes, bare AU ME & la fortie de 
lParriere- Es 

On la donne en fubftance depuis un fcru- 
pule jafqu’à une dragme, & en infufon de- 
puis demi-dragme jufqu’à deux. 

L'eau de Canelle entre dans les potions 
cordiales & ftomacales depuis une demi- 
once jufqu’à une once & demie. 

L'huile de Canelle convient dans tous les 
cas où l’on veut ranimer la chaleur , comme 
dans certaines coliques ou autres maux oc- 
cafñonnés par le rallentiflement des liqueurs. 
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La dofe eft depuis une goutte jufqu’à cinq 
dans un CAC appro Lu 

La Canelle blanche, Cortex Vinteranus 
fpurius, [eu ue ; plus acre & plus 
piquante que la obcile, eft employce en 
poudre comme cordial anti-fcorbutique de- 
puis huit grains jufqu’à un demi-gros. 

La Caffe en bois, Caffia lignea, et cor- 
diale & ftomacale, mais néanmoins plus foi- 
ble que la Cañelle ; on l’emploie dans les 
mêmes occafions où cette derniere convient, 
en augmentant la dofe d’un tiers, ou de 
moitié. On Ja mêle dans les opiats depuis dix 
grains jufqu’à quinze pour chaque prie. 

La Cafle qui fent le Clou de Girofle, Caf- 
fa Caryophilata , eft réputée avoir Les mé- 
mes qualités que les Cloux de Girofle , auf- 
quels on la fubftirue quelquefois de les 
aflaifonnemens ; elle agit néanmoins beau- 
coup plus foiblement, elle forrifie le cœur 
& l'eftomac. | 

Le Dictame de Crète, DiGamnus sou 
us , eft recommandé par les Anciens comme 
Un contre- poifon , pour donner des forces 
en qualité de cordral, pour l’accouchement 
& la fortie du fœtus mort, & de l’arriere- 
faix. i 

On le donne en poudre depuis demi-drag- 
me jufqu'à une dragme & en infulion de- 
puis une dragme julc qu à une demi-once. 

Le Doroni 6, Diromtcu:n, foruhe le cœur 
contre cs PAP DITATIONS , & pouffe par Fise 
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- fenfble tranfpiration les mauvaifes humeurs, 
On fe fert dés racines féchées, qu'on peut 

prendre en fubftance ou en décoétion. L 

L'Ecorce de Citron, Cortex Cüri, eft un 
Cardiaque dont la qualité eft dûe à une fubf- 
tance huileufe dont cetre écorce eft emprein- 
te ; elle conviént dans les foibleffes d’efto- 
mac , elle tue les vers, elle raffernut les 
gencives dans le fcorbut. 

On la donne defléchée & pulverifée à la 
dofe d’un fcrupule jufqu'’à deux , &'en in- 
fuñon depuis un fcrupule jufqu'à une drag- 
me & demie. 

L’Ecorce d'Orange , Cortex Auïantn ; à 
les mêmes vertus que l'écorce de Citron : 
on l’emploie même avec plus de fuccès , on. 
l'eftime plus cordiale ; elle eft utile dans 
toutes les occafons où il faut échauffer & 
fortifier. La dofe eft la mème que de l'écorce 
de Citron. | 

Les Fleurs d'Œillet, Flores Caryophills 
hortenfis , agréables au goût & à l’odorat » 
fervent aux potions cordiales. Le fyrop 
d'Œillet eft employé fouvent depuis une 
‘demi-once jufqu’à une once & demie. | 

Les Fleurs d'Orange, Flores Aurantü ; 
font cardiaques , ftomacales, antivermineu- 
fes, hyftériques ; elles font très-propres à 
fortifier , & font fort bien dans les foiblef= 
es & les maladies froides de l’eftomac & des 
inteftins. | 

On en fais une eau diftillée , connue fous 
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le nom-d'Eau de Fleurs d'Orange , avec la- 
quelle jon aromatife les potions ; même les 
purgations. 

La braine d’Ecarlate , Kermes, eft cor- 
diale & aftringente , très-utile pour fortifier 
l'eftomac & les inteftins dans les cours de 
ventre fereux, quand les forces du Malade 
{ont abbatues. 

La dofe en fubftance eft depuis dix grains 
jufqu'à un fcrupule. On en fait un fyrop 
qui eft un excellent cardiaque, dont la dofe 
eft depuis demi-once jufqu'à une once. Cette 
drogue donne le nom à la Confection Al- 
kermes , qu’on emploie depuis un fcrupule 
_jufqu’à une dragme ; mais le fyrop de Ker- 
anes vaut mieux dans ces trois cas. 

La graine de Paradis , Cardamomum , eft 
de plufieurs efpéces , routes employées en 
Médecine : on préfere néanmoins celle de 
la plus petite efpéce pour animer le fang , 
& donner de la fluidité aux fucs épaiflis ; 
elle eft par conféquent cardiaque & ftoma- 
chique. | 

On la donne toujours en fubftance pulve- 
tifée pour la délayer dans des potions con- 
. venables : la dofe eft depuis un fcrupule juf- 
qu à une dragme. 

L’Impératoire , Imperatoria , incife les 
humeurs vifqueufes, débouche les vaiffeaux, 
facilite la refpiration & l’explofñon des cra- 
chats dans l’afthme humide. Elle fortifie le 
cœur & l’eftomac, & donne de l’activité au 
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fuc nerveux dans toutes les maladies où fa 
diftribution paroît rallentie. 

On fe fert de la racine de cette plante A 
qu'on donne en fubftance depuis un demi- 
fcrupule jufqu’à une dragme , & en décoc- 
tion depuis une dragme jufqu'à à trois. 

La Melifle , ou Citronelle , A{elifa, ef 
‘Un cardiaque déux & agréable. 

L'eau diftillée de Melifle , employée de- 
puis une demi-once jufqu’à à due onces , eft 
utile, feule ou jointe à d'autres Hess : 
ou à des emménagogues. 

L'eau fpiritueufe de Melifle, connue fous 
Île nom d'Ecu des Carmes, elt un excellent 
cardiaque & flomacal qui convient dans les 
maux qui attaquent les nerfs, comme dans 
les affections léthargiques , ‘apopleétiques î 
 {yncopales, dans la foiblefle ; elle chaffe la 
malignité des humeurs, & elle réfifte’ au 
venin. 

‘Les feuilles de Meliffe defféchées se pri 
fes en maniere de Thé depuisune pincée juf- 
qu'a deux, font propres pour foruifer l’ef- 
tomac, pour difliper les vapeurs , & pout 
augmenter la progreflion du fang & de la 
lymphe. | 

On fe fert fruétueufement du fuc de Me- 
life dans les bouillons ou dans les apozémes 
fortifians depuis une once jufqu'a à trois. 

La Noix Mufcade, Nux mofrata , fortifie 
Je cœur , l’eftomac, &e le cerveau ; £lle aide 
a la digeftion ia excite l'appétit ; él 
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les mauvaifes humeurs, réfifte au venin, & 
corrige l'haleine puante. 

On lemploie rapée depuis dix grains juf- 
qu'à deux fcrupules ; on en met dans les 
bouillons pour les rendre plus agréables & 
plus ftomachiques. | 

Les Noix confites de Mufcade font auf 
très. propres à fortifier l’eftomac. 

La fleur de Mufcade qu'on nomme Ma- 
cis, a les mèmes vertus que la Mufcade , 
mais elle eft plus ative & plus pénétrante. 
On lemploie féchée conune la Mufcade , 

à moindre dofe. 

Le Polium , Polium montanum, eft de 
deux efpéces ; le jaune eft le plus eftimé : 
on fe fert des fommités de cette plante ; qui. 
font cardiaques, fudorifiques & céphaliques. 

On pourroit les employer en décoction ; 
leur principal ufage eit d’entrer dans la the- 
tlaque. | | | 

Le Santal blanc, le $antal rouge, &c le Santal 
_eitrin, Santalum album, Santalum rubrum, 
€ Santalum citrinum | fortifient le cœur , 
& rétabliflent le reMort des organes de la 
digeftion ; ils incifent & donnent de l’aci- 
vité aux humeurs croupiffantes ; 1ls convien- 
nent dans les obftructions des vifcéres. 

Le Santa! blanc eft Le plus foible de tous. 
Le rouge eft le plus tonique & le plus aftrin- 
gent. Le citrin eft le plus eftimé , comme le 
plus cordial & le plus ftomacal : fa dofe en 
fubftanceeft depuis un demi-fcrupule jufqu’à 
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une demi-dragme , & en décoction depuis 
une dragme jufqu'à TOR | 
_ La Soie en coccon , Sericum erudum , eft 
eftimée propre à fortifier le cœur & à dépur- 
rer le fang, prife en poudre. 

On s'en fert peu de cetre maniere, mais 
elle entre en nombre de compofitions très- 
utiles. 

Le Stœchas Arabique, Sæchas Arabica, 
attenue, divife les humeurs croupiffantes , 
& réfifte au venin. | 

On peut s'en fervir intérieurement où 
extérieurement en décottion. 

Le Vin, l’inum, eft un des cordiaux les 
plus fimples & les plus certains : tout Le 
Monde connoît fon effet dans les foiblef- 
fes, & dans toutes les occafions où 1l eft 
queftion de ranimer. 

Le Vin blanc eft le plus pénétrant & le 
plus actif. 

Les Vins de liqueur font les plus ftoma- 
chiques. 

La Zédoaire , Zedoaria , de quelque ef- 

éce qu’elle foit, fortifie le cœur & l'efto- 
mac ; elle eft bonne dans la cardialgie & la 
lienterie , dans les coliques venteufes ; elle 
excite les mois aux femmes. 

On emploie la racine pulvérifce , dont la 
dofe en fubftance eft depuis huit grains juf- 
qu'à vingt-cinq, & en décoétion depuis une 
dragme jufqu'à deux. 
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CoRDIAUX TIRÉS DES MINERAUX 
ET DES CHYMIQUES. 


FH O’AmB8kre pris, Ambra grilea, forti- 

fie le cœur, l’eftomac, & le genre ner- 
veux , & refifte au venin 3 il eft fort utile 
aux Vieillards pour les ranimer , & aux jeu- 
nes Gens épuifés par les plaiirs & par le dé- 
réglement de vie. 

On le donne depuis deux grains jufqu’à 
fix dans quelque eau fpiritueufe', ou dans 
l'effence de Citron, ou dans l'huile d’Aman- 
des douces, y ajoutant un peu de fucre. 

Le Chocolat aromatifé avec l'Ambre eft 
plus agréable & plus ftomachique. 
. L'Efprit- de-Vin , vulgairement appellé 
Éau-de-vie, Soiritus Vint, feu Aqua vite, 
eft un grand cordial ; il ranime les nerfs , 
aide à la digeftion en fortifiant l'efto- 
mac, divifant & rarcfiant les fucs cruds & 
épais , qui en tapiflent les parois ; 1l allie 


les principes du fang les uns avec les autres, 


al les rend plus propres à fe diftribuer fpar- 
tout. 


| L'Efprit-de-Vin rectific eft le plus actif ; 
il fert de bafe à nombre de compofitions 


cardiaques & ftomacales , comme font le L1- 


lium de Paracelfe , l’'Elixir de propriete , 
CC. | 


Il eft employé non-feulement avec fuccès 
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pour les ufages internes , mais extérieure 
ment il eft un excellent réfolutif , & très- 
ropre à refifter à la corruption. 

Le Lilium de Paracelle, Lilium Para= 
celfi, feu Tinétura Metällorum , eft un puif- 
fant cordial ; il divife la lymphe épaiñle , 
& diflout la bile ; 1l convient dans les ma- 
ladies où le fang & les humeurs font ap- 
péfanties fur le genre nerveux ; il provo- 
que une plus grande fécretion des efprits. 


+ 


LA 


C'eft un reméde prompt dans les affeétions 
fyncopales & les foibieffes pour ranimer la 
chaleur. | 

On le donne depuis deux gouttes jufqu’à 
dix , augmentant la dofe proportionnelle- 
ment à la grandeur du mal. 

Il faut toujours étendre ce reméde dans 
une grande quantité de liqueur convenable 
à la maladie, parce qu'il travailleroit avec 
trop de force fur les membranes de l’œfopha- 
_ ge & du ventricule, & 1l les fouleveroit. 


Des :$ToMACHIQUES. 


LE” cTrion par laquelle les alimens font 
4 convertis en chyle, eft düe principale- 
ment aux fonétions naturelles de l’eftomac 
& des inteftins. La maftication , les fucs fa- 
livaires & œfophagiques commencent la di- 
vifion des matieres qui compofent notre 
nourtiture. 
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Les mouvemens mufculaires du ventri- 
cule , du canal inteftinal , les diverfes hu- 
meurs qui fe féparent ds ces organes , la 
bile, la liqueur panc; ARE qui viennent 
s’y répandre , la preffion des mufcles voi 
fins , la perfectionnenr. 

Les alimens paflent de la bouche pat La 
déglutition dans la éavité de l’eftomac ; qui 
fait le plus grand travail de leur digeflion. 
Ce vifcere membreneux deftiné à les rece- 
Voir, a allez 4 capacité pour en admettre 
une quantité confi. dérable : cependant limité 
& mefuré fur la liberté des mouvemens qu’ 
doit exercer, & fur l’aifance avec laquelle 
les liqueurs ga ftriques peuvent s’y filtrer , 
les vaifleaux la@és reçoivent le chyle des 
inteftins après fa derniere éla boration ; le 
portent au canal torachique ; d'où 1l parvient 
dans le courant de la circulation du fang , 
par ce conduit qui lui eft commun & à “la 
Jymphe qui s’y rend pour lw fervir de vé- 
hicule. 

La chylification eft en partie l'ouvrage du 
broyement que les parties organiques $ font : 
des alimens. Les humeurs dont la {écrétion 
fe fait dans ces mêmes organes , défunif- 
{ent les matieres A inohtteee , les divifent, 
les étendent , aidées de la chaleur naturelle 5 
& font Fextrait des fucs propres à nous 
nourrir. La falive animée d’un fel & d’une 
matiere huileufe noyée dans beaucoup de 


férofité , la liqueur de de i l'hu- 


. 
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meur aqueufe abondante qui M à con- 
tinuellement dans le ventricule , la bile, qui 
eft un diflolvant fulfureux, les humeurs pan- 
créatiques & inteftinales, fuflifent pour ti- 
rer les différens principes des alimens, les 
| féparer de leurs parties fibreufes , les liqué- 
fier, les rendre duétiles, & en former la li- 
queur blanche , laiteufe, qu'on nomme le 
| Chyle, compofé d’un nombre infini de: glo- 
| bules nageans dans un liquide aqueux. 
| L'igirarion néceflaire & le mouvement 
continuel des parties qui compofent la Ma- 
chine añimale, ne fe font pas fans une difi- 
parion des liqueurs, & fans un endonima- 
-gement des organes ; il faut donc une hu 
meur analogue, dont l’affimilation puifle fe 
faire fans peine , ou pour l’accroiffement ou 
pour la réparation des folides, pour aug- 
menter le volume, des liquides, ou rempla- 
cer ceux qui font entraînés & échappés dans 
les différens couloirs où les porte la circu- 
lation: ces qualités fe trouvent dans un chyle 
louable & préparé exaétement ; mêlé dans le 
fang, il en acquiert infenfiblement la na- 
ture par la trituration qu'il éprouve dans tous 
les vaifleaux , foit dans leurs bafes , foit dans 
la divifion fucceflive de leurs diamétres , où 
1} faut qu'il s'introduife, & devient de cette 
façon propre à régéncrer toutes les humeurs 
renfermées dans la mafle du fang , defquelles 

elle doit difpofer pour lParrangement ae fes 
_ onétions. 
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La chylification mal conditionnée fournit 
les humeurs épailles de mauvais caractere, 
confondues dans la lymphe, qui font caufe 
de la fievre & de la plüpart des maux qui 
nous accablent ; la diftribution de toutes les 
liqueurs dans les différens filtres ne fe fait 
plus par conféquent que confufément. Le 
chyle défectueux, les fucs nourriciers , peu- 
vént aufli s’amafler dans les vaifleaux, for- 
mer des obftacles à la circulation, en oppri- 
mant le fang lui-même, & en rallentiflant 
* fon cours ; les extrémités capillaires arté- 
rielles font trop ferrées pour recevoir dans 
leurs étroites capacités des liqueuts. tro 
grofliéres , dont l'atténuation & la digeftion 
font imparfaites; elles s’arrèrent & fe fixent 
à leur embouchure, ou fi elles peuvent s’in- 
troduire dans les vaifleaux de petit diamétre, 
ce n’eft que pour s'y embarrafler davantage , 
& former des engagemens difhiciles à détrui- 
re, qui de ces petits vaifleaux fe continuent 
dans des plus grands , & furchargent en con- 
féquence tout ce qui eft organique ; en fup- 
primant prefque toutes les évacuations, ou 
{es diminuant confidérablement. 

Cette idée générale eft celle que nous de- 
vons avoir de la chylification imparfaite , qui 
répond Le plus fouvent à l’état dépravé de 
l’eftomac, où les fucs alimenteux,quoiqu’ori- 
ginairement d’une bonne qualité, contrac- 
tent des vices qui fuivent le chyle dans le . 
ang, troublent la difpofition de la mafle des 
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liqueurs , & l’ordre dans lequel elles doivent 
être diftribuées ; les humeurs de retour dans 
le ventricule , dont la fecrétion doit fe con- 
tinuer à chaque inftant, en fortant du fang 
où tout eft en confufñon, font imparfaite- 
ment triturces , & deviennent un 77en/fruë 
hérérogene qui ne s’infinue que difficilement 
dans les interftices des alimens pour les ma- 
cérer , les ramollir , en faire a divifion, & 
qui dépofe même des grofliéretés dans la ca- 
vité des organes de la digeftion , qui empè- 
chent que leurs parois ne puiffent aflez fe 


rapprocher les uns des autres pour prefler : 


 & broyer la nourriture qu’ils doivent con- 
vertir en chyle, outre qu'il fe fait par les 
frottemens réïtérés une perte de fubftance 
qui n’eft réparée que d’une maniere 1lléoiti- 
me ; ce qui entraîne le délabrement , la foi. 
bleffe & l’épuifement de ces organes, avec 
d'autant plus de raifon , que la féparation des 
efprits, qui font les purflances motrices, ne 
s’opére pas aifément quand le fang eft mal 
conftitué, & lorfqu’il ne peut concilier à fa 
partie blanche cette extrême fineffe qui don- 
ne au fuc nerveux la légereté & la volatilité 
qui le porte par les conduits les plus déliés , 
qui font les nerfs, à toutes les parties, pour 
les mouvoir régulierement. 


Le chyle étant une liqueur peu différente. 
du lait, a un aigre concentre qui fe déve 


loppe dans le fang, quand le cours en eftre- 
tarde; fon acidité fe manifefte plus ou moins 
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par la chaleur augmentée, & corrompt avec. 
de telles difpofitions toutes les liqueurs; la 
lymphe en devient épaiflie , coéneufe , dure ; 
les nouvelles particules alimenteufes multi- 
plient les fucs chyleux, qui s'accumulent tous 
les jours, qui, quoique défeétueux par la 
maniere avec laquelle ils ont été préparés, 
s'introduifent & fe mèlent cependant avec 
la double partie du fang, la grofliffent , jet- 
_tent le trouble dans fon mouvement circu- 
laire , & la mettent dans le cas de faire des 
écarts, ou congeftions /yrmphatiques ou phleg- 
moneufes , fuivant la nature des obftructions 
& des organes où elles fe fixent. | 
C’eft à ces caufes qu'on doit rapporter le 
plus grand nombre des maladies des vifce- 
res ; les vives douleurs de l’eftomac, fes gon- 
fiemens, fes difpofitions inflammatoires , fes 
indigeftions, fes coliques, le hoquet, font 
fréquemment les effets de la chylification 1m- 
parfaite & du trouble qu’elle occafionne ; le 
fang porté par la célaque , & diftribué par 
les gaffriques dans ce fac mollafle & mem- 
braneux, y féjournera, diftendra doulou- 
reufement les vaiffeaux qui le contiennent; 
fa lymphe imprégnée d’un caractere acrimo- 
mieux , communiquera fympathiquement par 
les nerfs à prefque toutes les parties avec lef- 
quelles il correfpond : 1l en eft peu qui ne fe 
reflentent du défordre de fes mouvemens (a); 
(4) Les Ripbltions anatomiques démontrent que par la dif 
tfiburtion des hetfs (on explique une infinité de phénomenes für 


prenans , que fouveht l'on déduit mal à-propos de toute autre 
caufe, ce 


e 
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ce fera pis, fi la fievre y eft jointe, & fi la 
portion rouge du fang pañle dans les vaiffeaux 
de la lymphe. Sr c’elt avec véhémence qu'il 
eft pouffé, les diaphragmatiques en recevront 
autli plus abondamment, & feront naître ,en 
agitant les nerfs, les hoguets opiniatres & les: 
fecouffes violentes que le vomiffement caufe 
dans certaines maladies. :: estine paxflq 

Le concouts de plufeurs caufes forme u: 
‘agent merveilleux pour la digeftion , la mul- 
uiplicité de celles qui la dérangent n’eft pas 
moins étendue ; on peut cependant réduire 
les indifpofitions des organes deftinés à re- 
cevoir les alimens pour les:changer:en chyle, 
à deux manieres principales -d'èrre; fources 
originaires des max qui affectent ces. par- 
ties, qui {ont la trop grande tenfon, & l’aro- 
nie, Quoique ce ne foit pas toujours aux fo- 
lides fingulierement qu'il faut s'en prendre, 
-pour les remertre dans leur réciproque rént-- 
-tence-avec les- liqueurs ; ihfanñtsfivla uertee 
-fiffaltique eft augmentéels diminuer d’excès 
.des humeurs par des faignces ,' pour en corri- 
ger l’impétuofté , & dérober aux organes où 
elle fe dérermine:les furcharges qu'ils reçoi- 
vent, qui fufpendent , arrêtent , ou: détour 
«nent leurs fécrétionss Les obftruétions phleg- 
:moneufes ouinflammätoires quife-font dans 
les vaïffeaux où la partie rouge peut S’iffinuèr 
“par des ofcillations :plus fortes , fe doivent 
fréquemment attribuer au refferrément con- 
vulfif de certains grganes qui. font stfilier, le 
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ang dans ceux qui leur font collatéraux. Les 
Délayans, dont on a fait mention ci-de- 
vant (b) , font capables feuls, aidés des fai- 

nées , de réprimer le fang trop rarcfñé, 
d'éteindre fon ardeur, de rallentir fon mou- 
vement, & de reftituer aux fibres la fouplefle 
dont elles font privées; 1ls feront d'autant 
plus utiles à l’eftomac & aux autres orga- 
nes de la digeftion, qu'ils y font appliqués * 
fans être obligés de faire un long trajet, & 
qu'ils ne paflent dans le fang qu'après avoir 
baigné les uniques du ventricule & des in- 
teftins , où 1ls reviennent enfuite de la mafle 
des humeurs, pour les fécrétions qui doi- 
vent s'y faire. 
L’atonte, dans les vifceres deftinés à opé- 
rer la digeftion, eft une autre caufe de chy- 
dification imparfaite ; les fucs alimenteux ne 
peuvent être extraits fuffifamment par un 
GE où la force manque ; les humeurs 
qui doivent feconder le jeu des folides , peu- 
vent affluer trop abondamment , & les relä- 
cher ; par conféquent les Diurétiques chauds, 
les Apéritifs, les Drapnoïques, les Cordiaux, 
& femblables évacuans, corrigent les vices 
du ventricule , & rendent la digeftion aifée, 
en facilitant la fécrétion des humeurs qui y 
concourent, & le délivrent de celles qui lui 
font à charge & inutiles, en rérablifant fa 
frffalticite, & celle des inteftins : ainf 1left 
des cas où il faut mouvoir les liqueurs, les 
46) Fgex les Diurétiques froids. | 
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faire rouler plus vite, & relever les folides 
de leur engourdiffement & de leur pareffe , 
. & d’autres au contraire où il en faut dimi- 
nuer la tenfon convulfive, & réprimer le 
tumulte des humeurs ; deforte que fuivant 
les fymptomes qui fe préfenteront, on pourra 
. remédier aux diverfes affections de l’efto- 
mac par des moyens différens ; les Délayans 

feront ffomachiques , les Purgatifs , les Emé- 
tiques , de mème ; & dans d’autres occurren- 
ces, les remedes aéifs chauds. Il eft très- 
otdinaire qu'on emprunte ces derniers De 
rétablir les organes de la digeftion dans leurs 
fonctions , lorfque le reffort tonique eft dé. 
truit ; 1ls ne different prefque point de ceux 
que le plus grand nombre des Aureurs ont 
entendus par Stomachiques. Ce fera en fui- 
_vant Jeurs idées que nous les rapporterons 
ici, en répétant cependant qu'entre les re- 
medes renfermés dans les aurres Clafles, il 
yena plufeurs qui conviennent à l’eftomac 
& aux inteftins, en {e conformant aux prin- 
cipes qui en dirigent l’ufage. 


Des STOMACHIQUES TIRÉS DES VEGETAUX., 


| es BSYNTHE, Abfyrthium , eft de plu 
…s fieurs efpéces, qui toutes font des fto.… 
machiques chauds ; on emploie par préférence 
la petite Abfynthe pour rectifier la digeftion, 
en rétabliffant le reflort de l’eftomac; elle die 
; I ij 
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vife & fait couler les fücs glaireux, qui oc 
cupent le velouté de.ce vifcére ; elle détruit 
les matieres vermineufes, augmentele mou- 
vement prosrellif du fans, & combat les fié- - 
vres inteérmittentes. 

La dofe de cette Plante eft depuis une pin- 
cée jufqu'a trois : on en prend les fonunirés 
pour les bouillons, tifanes , ou apozémes ; 
elle entre dans plufeurs fortes de compofi- 
tions propres à rétablir les premieres voies 
dans leurs fonctions ; on la fait infufer dans 
l'eau ou dans du vin, fuivant le degré d’ac- 
tivité qu’on veut donner au reméde, on en 


dé EE 


fait fort bien quelquefois dans les commen- : 
cemens de Ja pleurefie & de la péripneumor- 
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nie, dans les douleurs rhumatifantes ; la 
fueur que la forte décoétion excite , emporte 
la maladie ; on en feconde l’éffet avec lé fans 
de Bouc-eftain : on prétend que cet Aninul 
fait fa principale nourriture du Genepi. 
© L'Aurone, Abrotanum mas, eft incifivé, 
apéritive , bonne pour rétablir la digeftion ; 
elle tue les vers, excite les mois aux fem- 
mes; on l’emploie comme PAbfynthe dans 
les mèmes occafions. réttpphh iv 
Le Cacao , ou Cacaos, eft un très-bon fto- 
macal ; il y en à de plufieurs efpéces ; celui 
qu'on nomme gros Caraque eft le plus efti- 
mé ; il fortifie les organes de la digeftion ; 1l 
calme latoux, en adouciffant par fon huile 
l’acrimonie de la lymphe bronchiale ; il fait 
la bafe du Chocolat, qui eft très-agréable & 
très-utile à la fanté. Le ; 
Le Cachou , Cathecu, five Terra Japo- 
nica , abforbe les aigres des premieres voies, 
& donne de la force aux fibres de ces vif- 
céres trop relâchés par l'abondance des hu- 
meurs dont 1ls font arrofés dans les cours de 
ventre ; 1] corrige la mauvaife haleine, en le 
Jaiflant difloudre dans la bouche : on le mêle 
avec le fucre , l’'ambre , les eaux de quelques 
fleurs aromatiques , pour en compofer des. 
petits trochifques, dont la dofe eft depuis 
trois grains jufqu’à douze. : 
Le Café, Cafe, Coffe, eft un fruit avec 
lequel on prépare une boiffon qui eft affez 
connue pour l’ufage qu’on en fait-fi commu 
; I uj 
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munément aujourd'hui; on Femploie avee 
fuccès dans les foibleffes d’eftomac pour hâ- 
ter la digeftion, pour difloudre les fucs glai- 
reux & ténaces des premieres voies, pour 
émouvoir les efprits, pour en exciter & en 
augmenter la fécrétion , pour raréfier le fang ; 
1] convient plus aux gens gras, d’une com- 
léxion humide , qu'aux perfonnes maigres 

. il thaffe le fommeil à ceux qut ne 
font pas accoutumés d’ufer de cette boiffon 3; 
1l eft par conféquent utile à ceux qui ménent 
une vie fédentaire , parce qu'il donne de 
l'aétivitéaux liqueurs croupiffantes ; les Gens 
d'Etude s’en accommodent affez, pourvu 
qu’ils en prennent modérément : il faut néan- 
moins faire attention que les tempéramens 
vifs, dont le fang eft naturellement agité, 
s'en trouveroient mal ; il eft nuifible aux per- 
fonnes fujettes à des hémorragies, à des ar" 
deurs de poitrine , à la néphrétique , aux ma- 
Jadies qui marquent une grande diflipation 
des efprits, comme certains tremblemens. 

Le Caffé altéré avec le lait eft plus nour- 
rifflant, & ne diflipe pas fi aifément les pat= 
ties fübtiles du fang, que le Caffé à l’eau. On 
a vu de très-bons effets du Caffé au lait dans 
des maladies de confomption ; il convient 
mieux de cette manieré aux perfonnes mai- 
gres , parce que le lait tempere beaucoup la 
trop grande activité du Cafe. 

Il eft cependant à propos, avant que de 
décider pofitivement fur cette boiffon fi fort 
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à la mode, de s'informer de l'effet qu’elle 
produit aux différentes perfonnes qui font 
en habitude d’en ufer , pour la leur faire 
continuer , ou la leur interdire avec connoif- 
fance de caufes. 
Le Chocolat , Chocolatum , de quelque 
xaniere qu'on le prenne, fortifie les pre- 
mieres voiles ; on doit le regarder comme un 
grand ftomacal, il eft très-nourriffant , fes 
parties huileufes adouciffent l’âcreté du fang ; . 
1] convient dans les foiblefles , en qualité de 
reftaurant, pour rappeller les forces ; 1l cal- 
me les toux opimiätres, il réuflit fouvent 
dans des occafons où les ftomachiques & les 
cordiaux les plus vantés ont été infruétueux; 
il eft moins propre aux jeunes gens , aux per- 
fonnes vives, bilieufes, qu'aux vieillards ; 
& à ceux qui, quoique d’un bon âge, font 
épuifés, qui ont befoin d’être foutenus par 
artifice. 
Le Chocolat eft d'autant plus du goût de 
tout le Monde, qu'il eft délicieux. 
Le Coftus Arabique , Coflus Arabicus, 
aide à la digeftion en fortifiant l’eftomac & 


s oz AbER 
les inteftins; 1] met le fang en mouvement, 


chaffe les pierres des réits & de la veflie , 
excite l'urine, & rétablit l'écoulement pério- 
dique de chaque mois aux femmes : on peut 
aufli l’employer dans le fcorbut. 

La dofe eft depuis quinze grains jufqu’à 
une demi-dragme en fubftance , & depuis 
deux dragmes jufqu’à demi-once en Dflion 


VS 
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Les Cubébes, Cubebæ, donnent du ref- 
fort aux premieres voies ; elles divifent les 
fucs glaireux qui en tapiffent les parois ; el- 
les fortifient de cerveau » & {ont très propres 
à ranimer la chaleur , en donnant du mou- 
vement au'fang. 

La dofeen fubftance eft depuis trois grains 
jufqu'à un fcrupule, & en infufon depuis 
une dragme jufqu’à deux. 

-Les Girofles, ou Cloux de Girofles, Ca- 
ryophilh:; {ont ftomachiques , cordiaux , pro- 
pres à atténuer la lymphe grofliere, à provo- 
quer lès crachats, outre l'emploi qu'on en 
fait pour plufeurs mets; on les coupe par 
petits morceaux pour les faire infufer dans 
des bouillons,:apozémes, ou du vin, de-' 
puis dix grains jufqu'à une demi-dragme, 
L'huile deGirofle convient aux maux & 
aux caries des dents. 

Les fruits du Girofle Royal ont plus de 
force que ‘les cloux du Girofle ordinaire ; 
on les emploie aux mêmes ufages que les 
premiers. 

Le Geñiévre, Juniperus, porte des bayes 
qui font très-bonnes pour relever le ton des 
organes de la digeftion dans le dégott & le 
défaut d’appétit après les grandes maladies ; 
elles font céphaliques, & donnent de lac- 
tivité au genre nerveux ; elles réfiftent au ve- 
nin & à la malignité des humeurs : plu- 
fieurs perfonnes mâchent trois à quatre de 
ces bayestous. les matins, pour fe garantir 
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de l'air contagieux , 8 e doûner bénne 
bouche. : 

L’extrait des bayes de geniévre , à la quan 
tité d’une dragme jufqu'à deux, feul, 
mêlé avec une “liqueur appropriée ; Dig Fou 
bien dans les foiblefles d’eftomac. | 

Le Gingembre, Zingiber, eft un tit 
cal qu'on ne doit point Tartber feul ; parce 
Fe left trop âcre, & qu'il jette trop d'ar- 
deur dans le fang, 1l entre dans plufieurs 
compofitions propres à rétablir le reflort. 
des corps fibreux, & à à dépurer les humeurs. 

Le. jonc odorant, ou Schenante, Juncus 
odoratus , five Schænantum, entre Le. pis 
fieurs compofitions en ail de ftomacal ; 
cn emploie les fleurs par préférence au ie 


de Ja Plante: elles ont un goût. aromatique is . 


qui n’eft : pas défagréble &ellesont la v 
di Le sd ’attenuer les es. y 8: d'aug 
menter le mouvement des organes. sir 
La Menthe, Meniha, eft de plufeurs ef. 
péces utiles en Médoëine celle qu’on ftimé 
le plus, qu'on nomme Menthe crépue ;croït 
dans.les Jardins ; elle eft très- bonne poux 
fortifier l’eftomac & les inteltins; elle ex- 
cite. l'appétit; on s'en fert.avec. fuctès pour 
arrêter les vomiffemens “Opiniâtres : on la 
met en infufion depuis une. pincée juin 
trois. gr 119 
Le fuc de cette +488 ri plus mr: de- 
puis une demi- once jufqu'à unc once & de- 
- MUC. ; ! 
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On emploie auffi feau diftillée, la: con- 

ferve, & toutes les autres préparations de 

Menthe, non-feulement pour remedes fto- 

machiques, mais encore comme cofdiaux ;. 
céphaliques, & antivermineux. 

Le fuc de Menthe appliqué fur les mam- 
melles, réfour le lait grumelé. 

Le Poivre, Piper, de quelque efpéce qu'il 

foit, eft très-propre à rétablir les organes 

de la digeftion ; lorfqu'ils font affoiblis; il 

échauffe & met les humeurs en mouvement, 

en les divifant ; il fait couler les fucs glai- 

eux qui embarraffent Îes premieres voiles : 

il ne faut cependant pas abufer de cette dro- : 

gue, qui altéreroit les humeurs, &irriteroit. 

wop les folides. 

fe Hi On le donne en fabftance depuis trois 

_ grains jufqu’à huit, & en infufion dans un 

verre de vin, depuis dix grains jufqu'à un 

fcrupule. 

_ Le Safran, Crocus, peut être placé parmi 

les flomachiques, files organes de la digef. 

tion n’exercent leurs fonétions que foible- 

ment ; 1l les fortife , il calme la douleur où 

le fpafme ; il convient comme anodin & com- 

me divifant dans certaines maladies de poi- 

trine ; il facilite Pexplofon des crachats ; on 

le mêle en petite dofe avec léshuileux, pour 

en ufer de temps en temps pendant le jour ; 

41 produit de cette maniere quelquefois les 

effets les plus falutaires dans la péripneumo. 

aie & la pleuréfie.. Fo 
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Onen fait des infufons avec la Véronique, 
ou autres vulnéraires, dans l’afthme. 

On lemploie avec fuccès pour les femmes 
dans les fuppreffions de l'écoulement de 
chaque mois, dans les embarras de matrice; 
on en met la quantité de dix grains jufqu'à 
quinze dans un bouillon: on peut aufli le 
faire infufer dans un verre de vin depuis. 
douze grains jufqu’à une demi-dragme. 

La teinture de Safran eftcordiale & fudo- 
rifique : on ajoute le Safran aux cataplafmes- 
anodins. 

On le mèle dans les Collyres pour. con- 
ferver les yeux dans la petite vérole. 

Le Safran du Gâtinois eft le meilleur. 
La Sauge, Saluia', eft de plufeurs éfpéz 


ces, qui toutés font propres à rétablir lé 


reflort de l’eftomac ; la petite eft la meilleu- 
re , elle augmente le mouvement du fang, & 
facilite la fécrétion des efprits ; elle reftaure 
les forces abbatues, & convient comme cé 
phalique dansles maux de tête, le vertige ;. 
&c prévient l’apoplexie ou les affections fo- 
poreufes, en faifant diffiper la furabondance 
des humeurs, & en facilitant le jeu du genre. 
nerveux. 

On en ufe en maniere de Thé : on peut 
auffi employer dans des bouillons , tifanes, 
ou apozémes, à. la. quantité d’une bonne: 
pincée... 1-2 

La Sariette , Satureia , prife intérieure- 
ment, eft pénétrante &.atténuante ; elle for- 

Evh 


| 
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tifie l’eftomac, elle divife l'humeur bronchi- 
que dans lafthme, elle excite les urines & 
les mois aux femimes : elle eft réfolutive, ap- 
pliquée extérieurement. | 

Le Soucy, Caltha, eft ftomacal, cardia- 
que & céphalique ; cette Plante anime la 
tranfpiration, & réfifte au venin , elle eft ef 
timée propre à divifer l'humeur fcrophu- 
leufe, & à réfoudre ou à amener à fuppu- 
ration les tumeurs qui font ordinairement 
les fymptomes des écrouelles, pourvu qu’on 
faile ufage long-temps de certe Plante en ti- 
fane , ou en fyrop. On fe fert de fes fleurs 
& de fes feuilles. 

La Conferve des fleurs de Soucy convient 
à l'eftomac affoibli, | 

La Vanille, l’aniila, fortifie & échaufte 
puiflamment leftomac ; elle aide à la digef- 
 uon.-en raréfñant & faifant couler. les hu- 
meurs vifqueufes renfermées dans les pre- 
nieres voies ; elle provoque les urines, & 
elle ramene l’écoulement périodique de cha- 
que mois aux femmes. … 
. La dofe en fubftance eft depuis douze 
grains jufqu'à une demi-dragme, ou en 1n- 
fufon dans quelque liqueur convenable de- 
puis, une dragme jufqu'à deux ; cependant 
elle jette Pardeur dans le fang , quand on en 
fait-un ufage immodéré. RTE 

On emploie rarement en Médecine la Va- 
nille feule ; elle.entre fouvent dans la com- 
pofition qu'on nomme Chocolat ; il-en tre. 
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l'agrément, & une grande vertu ftomacale. 

Les Diuretiques chauds, les Diaphoréti- 
ques & Sudorifiques, les Cordiaux , les Cé- 
phaliques, les Emménagogues, & tous les 
remedes capables d’angmenter la progreflion 
des liquides , & de donner plus de jeu aux 
folides , nous fourniflent nombre de drogues 
& de préparations utiles à corriger les vices 
des agens de la digeftion, quand ces vices 
font dépendans de foibleffe dans les organes, 
ou de linfpidité des humeurs : ainfi on peut 
dans bien des occafions employer ces reme- 
des avec fuccès en qualité de ftomachiques. 


\ 


Des REMEDES CÉPHALIQUES. 


LE: circulation du fang devroit être regar- 
._sdée comme l'unique opération de F'Œco- 
1omme animale, puifque les autres opéra- 
tions n’en font que les effets : toutes Les fonc= 
tions du corps lui font fubordonnées ; la pré- 
paration & la fécrétion du fpiritueux lym- 
phatique {ont fa premiere œuvre; le mou- 
vement progrefhf des humeurs eft dépendant 
de la diftribution de cette /ysnphe fubrile & 
volatilisée, comme elle-même renfermée dans 
la mafle du ‘ang , dont elle fuit le cours cira 
culaire, eft portée dans un organe d’un grand. 
appareil où s’en fait la filtration. 

Le Cerveau eft le principe de toutes nos 
actions’, c'eft pour cela que la Nature l’a ren- 


” 
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fermé dans une boëte ofleufe, forte, faire 
de plufeurs piéces appuyées les unes con- 
tre Fa autres, unies par des futures, & ran- 
gées de façon qu’elles puiffent garantir la: 
fubftance molle des injures de l’air , des ef. 
forts & despreflions aufquelles la rère eft 
continuellement expofée (a) : deux mem- 
branes revêtent intérieurement le crâne par 
une connexion intime 3 1l eft couvert exté- 
rieurement de l'enveloppe commune à tous. 
les os ; les mufcles & les tégumens qui font 
par-deffus , de concours avec fes diverfes 
membranes, affermiflent l'union des piéces 
offeufes qui forment cette boëte, & en aug- 
_mentent la folidité. Les arteres carotides &. 
vertébrales humeékent & nourriflent la tête, 
leurs bifurcations font diftribuées dans les. 
parties internes & externes, & par les trous 
qui leur font pratiqués au travers des os du: 
crane, elles portent une quantité confidéra- 
ble de fang; leurs plus groffes ramifications 
impriment fur les os , & marquent leur mar- 
che par des: petits fillons, en s’épanouiflant 
fur la tiffure des memnges : elles pénétrent 
‘aufli par différentes branches la fubftance cor- 
ticale du cerveau. & du. cervelet, s’y divi- 
fent en un million d’étamines artérielles qui: 
échappent à la vue, & y depofent le fac prin- 
cipal connu fous les noms d’efprits ammaux, 
(a) Poyex les Memoires de l’Académie des Sciences de 1730, 


où M. Hunauld explique fç3yamment tout ce qui concerne. les: 
os du crâne. 
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de Lymphe aërisée, de Lymphe nervale, de. 
Rofée fpiritueufe , qui fignifient la mème 
chofe. Cette matiere auffi afhinée que l'air le 
plus épuré , dont Fsrradiation doit fe faire 
avec autant. de célériré que la lumiere, par 
les cavités formées des fibrilles nerveufes.. 
eft la fin du broyement & de latténuarion: 
des humeurs, pour en venir au point de per- 
fection qui volatilife & donne la légéreté 
requife à ce fuc, afin de répondre prompte- 
ment aux. volontés de lame, & régler les 
autres mouvemens.qui en font indépendans; 
comme 1ls font continuels, la fécrétion des 
efprits doit néceflairement fe faire fans in- 
rerruption. Il n’eft pas furprenant de voir ka 
quantité que le fang en filtre à chaque inftant, 

uand on la compare à la force du cœur , à 
l'aétion des arteres de la tête, à leur capaci- 
_té,au volume des liqueurs qu’elles tranf- 

portent, qui eft beaucoup plus grand que 
. dans toute autre partie, à l’étendue du cer- 
veau & du cervelet, où les vaifleaux font: 
reçus & divifés à. l'infini pour la produétion 
du fuc imperceptible des nerfs. 

Les parties externes &c internes que les. 
tuyaux dans lefquels le fang circule, font 
obligés de parcourir & de traverfer , fecon-. 
dent les ofcillations , & contre-balancent le 
reflort de ces tuyaux. Les organes de la tête 
pour la plüpart, à l'exception du cerveau & 
du cerveler, étant membraneux, aponévro- 
tiques, tendineux,très-adhérens à leurs points: 


#2 
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d'appui , aflujettiffent Îles vaifleaux de telle 
ivaniere, qu'ils ne peuvent adrnettre dans 
leurs dernieres fubdivifions qu’un liquide, 
dont l’aftinage fe proportionne aux plus pe- 
tits diamétres, fans quoi la réfftance que Les 
liqueurs rencontrent, les renvoie fur elles- 
mêmes , ou les contraint à des ffafes d’au- 
tant plus douloureufes , que les nerfs y font 
plus développés, plus rendus, & plus fen- 
fibles. s 

La nécefité de laétion réciproque des or- 
ganes qui pouffent le fang, & de ceux qui.le 
reçoivent pour parfaire la circulation ;:.eft 
évidente. Les principes des liquides doivent 
ètre conftamment entretenus pour foutenir 
leur mouvement égal & naturel, & s’accor- 
_der avec les folides : de ces conditions dé- 
pendent la régularité des vibrations, & Pai- 
fance que les humeurs ont à fuivre les vaif- 
feaux, & parvenir jufqu’au fond de leurs 
capillaires les plus.déliés. C’eft la méchani- 
que obfervée dans la fécrétion de lefprit ; 
qui anime le corps humain, qui confifte dans 
une potion lymphatique du fang très-atté- 
nuée, très fluide, & très-mobuile : lorfque les 
arteres font à leurs ramuifications les plus 
fubtiles , elles dégénerent en arteres & fibres 
lymphatiques , ne reçoivent que desfucs di- 
vifes , tranfparens, qui perdent la rougeur. 
Les fibres médullaires du cerveau, du-cer- 
velet , des nerfs , ont une fineffe de beaucoup 
fupérieure à celle des canaux artériels lym- 
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phatiques , la liqueur qu’elles renferment 
n'étant qu'un efprit qu'on fçait exifter par 
bien des expériences, fans qu'il puifle tom- 
ber fous les fens. | 

La filtration des efhrits animaux eft le terme 
du plus grand œuvre de la Nature. Le fang 
eft obligé de pafler par des finus, par une in- 
finité de couloirs & de filières , pour s’y dé- 
pouiller de tout ce qui pourroit l’embarraf- 
fer, parce que fes vaifleaux , de tous genres, 
doivent faire des angles, des courbures, des 
circonvolutions innombrables dans la fubf- 
tance du cerveau & du cervelet, où 1l doit 
travailler cette fécrétion ; c’eft pour la même 
raifon que la Nature a difpofé la moëlle épi- 
niere & les différens ganglions où 1l s’en fait 
une nouvelle élaboration, & où mème :1l fe: 
reproduit pour les ufages des corps animés. 

Le cerveau d’une confiftance lâche & 
mollaffe opéreroit imparfaitement la pro- 
_duétion du liquide fpiritueux , s’il n'éroit a1- 
dé de fes enveloppes; il eft comprimé par 
le mouvement alternatif de la dure-mere, 
communiqué à cette membrane par les arte- 
res de la rète (b), qui par leur fyftalticité fa- 
_cilitent l’action de la mafle moclleufe du cer- 
veau ; mais cette action lui vient originaire- 
ment des nerfs, l’intercoftal remonte dans la 
cavité du crane (c), diftribue des branches 

(b) Baglivi & Pachioni ont attribué À la dure-mere un mou- 
vement propre ; Syfème qui ne fe foutient pas. Poÿex ce qu'en 
dit M. Senac. 

(e) Découverte de M, Petit le Mé.lecin. 


LA 
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au cerveau, qui reçoit fon mouvement des 
autres parties, & agit fur lui-même. 

Il n’eft pas difficile à comprendre de com- 
bien de maux la tête peut être affligée , quand 
on fçait fa fituation, l'influence qu’elle à fur 
tous les organes de la Machine animale , & 
par les effets qui s’en enfuivent ; on tire des. 
connoiflances de fon arrangement & de fa 
principale ftruéture. 

Les Cephaliques font les remédes qui ré- 
tabliflent le cerveau dans fes fonctions , & 
facilitent la fécrétion des efbrits amimaux. 
Le rallentiffement dans la difiribution de ces 
efprits vient du relâchement ou de l’nertie 
des organes , ou de leur difpofition fpaf- 
modique. L'action augmentée ou diminuée, 
avec laquelle le cœur & les artéres font l’im- 
pulfon du fang, fait la varieté des mouve- 
mens qui font fous la direction des nerfs , 
puifque la Iymphe la plus limpide & la plus 
pure eft deftinée à former ce fuc pee ; 
pour lequel la Nature prend tant de précau- 
tions , & dont elle ne peut achever l’ouvra- 
_ge qu’autant qu'elle fait paffer les liqueurs 
dans des tuyaux nombreux fucceflivement 
diminués , dont le ton doit être abfolu- 
ment en juftefle de proportion avec elles ; 
pour porter dans tous les points qui les doi- 
vent admettre , & entretenir leur élafticité 
ordinaire & l'équilibre dans l'Œconomie na- 
turelle. | | 

Il eft facile de concevoir les altérations. 
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dont Les efprits font fufceptibles , & le fang 
dont ils émanent dégénere de fa bonne qua- 
lité ; on comprend de même quelles font les 
caufes des divers engagemens que fa partie 
rouge ou fa partie blanche peuvent former 
dans tous les endroits où les réfiftances à 
leur cours progreflif ne font de petite con- 
fidération qu'avec les conditions que la di- 
vifion des humeurs eft aifée ; autrement ce 
feront des congeftions fanguines ou lympha- 
tiques dans des canaux où les directions & 
les poñrions font fi fréquemment interrom- 

ues, & où les obftacles naïffent auñli faci- 
ste 
Les douleurs & les maladies de la tête 
font les effets des comprefions qu’elle fouf- 
fre , foit extérieurement, foit dans. les orga- 
nes contenus dans le crâne. Les artêres aug- 
menteront leurs pulfations , & frapperont 
avec vitefle , fi le fang eft gèné dans fon 
cours, & les diftenfions des vaifleaux de- 
viendront néceflairement pénibles & dou- 
loureufes. La connoiffance de l’arrangement 
de’ la partie la plus noble du corps humain, 
& de fon méchanifme , conduit donc, nous 
le répétons, à découvrir les maux de cette 
partie, à en donner des raifons fatisfaifantes, 
à en tirer des pronoftics certains. & à remé- 
dier avec fuccès, fi la chofe eft pofhble ; au 
trement on s’expofera à de faufles applica- 
tions , au préjudice des Malades. Aïnf lon 
ne fçauroit avec trop de recherches recon- 
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noître les changemens que les humeurs ont 
fouftertes dans leur crafe, & l’état des foli- 
des , pour fe fervir avec difcernement des 
moyens sûrs & fpécifiques. | s 
Ces raifons ont induit le fçavant M. Boer- 
haave à divifer les Cephaliques én chauds 
& en froids, pour prouver que les mala- 
ladies de la tête peuvent avoir des caufes 
bien oppofées ; qu'on combat les unes par 
des tempérans délayans , & les autres au 
contraire demandent des remédes actifs , pc- 
netrans, propres à remuer les liumeurs , à 
augmenter leur progreflion , & à les rendre 
plus coulantes , à redonner aux vaiffeaux af 
fez de jeu pour fe débarraffer , & remettre 
enfin les puifances naturelles dans leur in- 
téorité. Les obfervations anatomiques faites 
fur les Cadavres de ceux qui ont été tour- 
mentés de maux de tête , font voir les vaif- 
feaux de cette partie remplis d’un fang noira- 
tre, très-diftendus , AE variqueux , 
les ventticules du cerveau pleins d’une abon- 
dante férofité dont l’origine des nerfs a été 
comprimée , & la diftriburion de leur fuc 
interrompue. Les vaifleaux étendent leurs dia- 
métres au-delà de leurs bornes ordinaires par 
des congeftions infenfibles, amenées de loin, 
ou fubitement faites par des caufes violen- 
tes. La difcrafie du fang , par trop d'épaif- 
fiffement ou d’acrimonie , peut donner lteu 
à l'amas des liqueurs dans la tête, qui fe fera 
par dégrés en accoutumant les vaifleaux à fe 
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relâcher , & s’il eft accompagné de douleurs, 
elles feront plutôt compretlives & fourdes 
que bien vives, la chaleur & la raréfaction 
n'y ayant aucune part. Le défaut de circu- 
lation des humeurs dans les parties renfer- 
imées dans le bas-ventre & la poitrine , les 
obftruétions , les évacuations ordinaires fup- 
primées , la fympathie des nerfs, font des 
caufes qui déterminent le fang aux caroti- 
des & aux vertébrales ; d’où réfultent les 
embarras de la tête, où il prend trop de vo- 
lume, & s’accumule fans circuler , en fe 
dépouillant de fa férofité, qui s'échappe & 
fait cours plus aifément que les autres prin- 
cipes moins divifibles. Elle fait cependant 
fes congeftions dans les vaifleaux qui li 
{ont propres, ou tranfude au travers de leurs 
pores dans des cavités ; la quantité qui doit 
{fe remèler dans le fans pour y être broyée 
_ de nouveau, fé trouve de cette maniere très- 
.diminuée. Les Cordiaux céphaliques {ont 
dans. ces occafions des remédes ufités ; ils 
accelérent le mouvement des liqueurs : com- 
me il en eft plufeurs qui font odoriferans , 
als agitent par l’aétion de leurs parties vola- 
tiles le tiflu délicat des nerfs, & y font cou- 
ler le fuc, auparavant, pour ainfi dire, an- 
.péfanti à engourdi » OU qui y étoit.en petite 
quantité ; mais employés tout feuls, ils {e- 
. oient incapables de-lever les engagemens 
formés, s'ils n'étoient fecondés par des fai 
‘gnées pour fuppléer aux: évacuations inrer- 
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rompues, qui grofliffent le volume des hu- 
meurs , & les font réfilier {ur différentes 
parties. 

Les faignées féront donc praticables lorf- 
que les engagemens phlegmoneux feront la 
fource des douleurs de tête 3 quoique lin- 
fammation ne feroit pas confidérable , par- 
ce que par l'agitation que les Céphaliques 
chauds, en augmentant les ofcillations , pro- 
duifent dans le fang , 1is défuniffent les par- 
ties des liqueurs , & les raréfient : circonf- 
tances où il faut néceffairement allier ces re- 
médes avec les délayans. On peut auffi faire 
diverfion aux humeurs qui fe portent aux 

atties fupérieures , en excitant l’eftomac & 
{es inteftins à fe vuider , & à attirer de nou- 
veaux fucs dans leurs filtres par des purga- 
tifs ou des vomitifs , d’autant plus que la 
tête & ces organes font d'une parfaite liai- 
{on. | 

L'apopléxie fanguine eft une des plus. 
dangereufes maladies de la tète ; les faignées 
du Ps & de la jugulaire font les plus 
prompts fecours qu'on ait coutume de pra- 
Aiquer pour le foulagement des Malades qui 
en font attaqués ; elles fe font dans le voi- 
finage des engagemens formés , & peuvent 
par conféquent , par les iffues libres qu'elles 
donnent au fang ; dégager le cerveau & fes 
membranes (d), à moins que le mal ne foit 


(d) Ce font là les fentimens de MM. Senac & Hecquet fut 
Ja Saignée. 
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dans un période d'incurabilité , où ces 
moyens qui font les plus fürs deviennent 
inutiles , .& où les autres évacuans & les 
Cephaliques feroient adminiftrés auffi infruc- 
tueufement. 

La curation de la paralwfie ne s'éloigne 
en rien de cette pratique ; les vaiffeaux de- 
venus variqueux dans ces maux ne peuvent 
reprendre leur filtafficité naturelle, f préala- 
‘blement on ne les défemplit, & fi l’on ne 
s’oppofe à la détermination tumultueufe qui 
les tient toujours gonflés , par des faignées & 
par des cautéres qui dérobent au cerveau 
une partie des humeurs, qui par trop de 
volume en troublent l’action. 

L’epilepfie eft combatue de la même ma- 
niere , puifque les accidens qui la caraété- 
rifent , reconnoiffent le plus fouvent pour 
caufes un ou plufeurs gonflemens anevrif= 
matiques dans les vaiffeaux artériels , dont 
les vibrations irrégulieres font couler im- 
moderément le fuc nerveux dans les parties 
-mufculeufes, les obligent à fe contracter, 
& à manifefter fouvent des fymptômes ef. 
frayans , fans que la volonté puiffe s’y op. 
pofer. Les ann-épileptiques {ont céphalhe 
ques , s'ils rendent le fang plus roulant, s'ils 
en détruifent les ffafes, & reftituent aux f. 
bres & aux vaiffeaux la force pour fe rendre 
libres. Ainfi les Céphaliques dont nous fe. 
rons mention, peuvent délivrer le cerveau 
des furcharges dont il eft accablé dans les 
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apoplexies & la paralifie ; & remettre.en 
ordre lirradiation de efprit nerveux. Il y 
a cependant des occafions où les faignées ne 
font point utiles, & où elles ne doivent pas 
faire partie du traitement : c'eft quand les 
embarras de la tête viennent du vice du fang 
& de la mauvaife qualité des humeurs, lorf- 
que la férofité du fang excède confidérable- 
ment, pourlors les Cephaliques animés, les 
Sudoripques, les Apéritifs, conviennent ; les 
Ernétiques ; comme puiffans à émouvoir, & 
les Purgatifs, peuvent aufli fe placer à pro- 
OS. 
La phlogofe ou inflammation qui occupe 
la tête dans les maladies aiguës, qui tiraille 
fes membranes convulfivement , furtout cel- 
les d’un fentiment vif & délicat , comme - 
le péricräne , les aponévrofes mufculeufes, 
‘la dure & la pie-mere , eft toujours pleine 
-de dangers ; puifqu'elle fe peut continuer 
jufques dans l’intérieur du cerveau , & for- 
-cer les vaiffeaux iymphatiques à fe rompre, 
dans lefquels les globules fanguins s’intro- 
duifent , triftes avant-coureurs d’une mort 
prochaine, C’eft pour les prévenir qu'il faut 
baigner le fang par des potions aqueufes., 
-bues copieufement , & en diminuer. | impé- 
tuofité par des faignées réiterées , en relà-. 
chant les folides, & leur donnant plus de 
fouplefle : les Délayans, les Rafraïchiffans, 
{ont les Céphaliques convenables en fembla- 
bles occurrences. Il feroit inutile de rappel- 
| ler 
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ler ce que nous en avons dit , puifqu'on ne 
fçauroit abandonner les régles que nous 
avons données pour l'emploi qu'on en doit 
faire. 

Il n’y aura que les Céphaliques chauds qui 
feront ici compris. Les anti-épileptiques fe- 
ront de ce nombre , de même que ceux dont 
on peut faire ufage dans les affections apo= 
plectiques & paralyriques , dans les cas où 
1l faut lever les embarras de la tête , & ren- 
dre la filtration des efhrits animaux facile , 
en rétabliffant les humeurs dans leur acti- 


vité & leur fluidité naturelle. L 


CEPHALIQUES TIRÉS DES VEGETAUX. 


E Bafilic, Ocrinum, fortifie le cerveau 
4 &lecœur, & donne du mouvement 
aux humeurs; c’eft un bonréfolutif: on l’eme 
ploie intérieurement & éicrieurement. © ! 
+ La Benoite , Ouryophillara , eft eftimée 
propre à lever les embarras de la tète; on la 
donne aufli avec fuccès dans les affections 
catarrheufes. Main 
La dofe des fommutés de cette Plante eft 
depuis une demi-poignée jufqu'à une poi- 
gnée en décoétion, => < *. ) © je 
Sa racine eft employée dans des bouilions 
depuis une demi-once jufqu’à une once. 
La Bétoine, Betomca, eft un céphalique 
dont les bonnes qualités ne font pas aflez 
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connues, &.qui n'eft.pas aflez en ufage dans 
les embarras de la tère & des nerfs, lorfque 
ces maladies viennent de l’épaifliflement de 
la lyrphe. - 

La dofe eft depuis une demi-poignée juf- 
qu’à deuxeninfufon , dans l’eau ou dans le 
vin; on en peut boire quelques verres par 
jour. | | 

La Bétoine eft aufli employée extérieure- 
ment en qualité de fternutatoire. 

Le Caille-Lait, Gallium, eft de deux ef- 
péces , qui ont les mêmes vertus; on les em- 
_ploie en infufon dans l’eau froide, & non 
dans l’edu chaude ; parce que’ la chaleur 
fair diffiper les parties volatilesde cette Plan- 
te, qui eft recommandée, dans les maladies 
du cerveau , furtout dans l'épilepfie. 

.-Le Calament , Calamintha,, fortifie le cer- 
veau, réfifte au venin, & accélere le mou- 
vement des liqueurs. On l’emploie en 1n- 
fufon, # 1 

Le Guy, Vifcum, feu Kifcus , eft de plu. 
fieurs efpéces ; celui de Chène eft préféra- 
ble : on l’emploie pour les maux qui atta- 
quent le cerveau & le genre nerveux; il eft 
aufli antivermineux.. . 

. La dofe en poudre et depuis une demi-. 
dragme jufqu’à deux , & en décoction .de- 
puis üne.dérhi-once jufqu'à une once. :& 
demie. | | 

La Lavande, Lavendula, eft très-propre 
à débarraffer le cerveau ; le genre nerveux, 
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& à donner de l’activité aux efprits ; elle con- 
vient par conféquent aux maladies qui atta- 
quent les nerfs , comme apoplexie ë&c para- 
lyle. | | 

On la fait infufer dans le vin blanc, de- 
puis une demi-poignée jufqu'à une poignée, 
fur deux livres de vin ; elle eft refolutive 
extérieurement appliquée. 

On peut aufli s’en fervir comme fternuta- 
toire, & comme imafticatoire. 

L'eau diftillée de Lavande eft eftimée pour 
décraller le vifage & les mains : cette Plante 
entre dans les parfums. 

Le Laurier, Laurus, fortifie le cerveau & 
les nerfs; on fe fert de fes bayes & de fes 
feuilies; elles augmentent le mouvement des 
humeurs; elles font incifives & réfolutives. 

On emploie intérieurement ou extérieu- 
rement la teinture qu'on en tire, avec le vin 
ou avec l’efprit-de-vin. 

La Marjolaine, Majorana , de l’une & de 
l'autre efpéce , eft employée comine la Bé- 
toine ; elle eft bonne dans les maladies de la 
tête , & du genre nerveux. On peut aufli:en 
ufer en maniere de Thé. GHiUEE 

Le Marum, Afarum, eft un céphalique 
qui peut fervir comme la Marjolaine pour 
les maladies dans lefquelles il faut donner 
de Paétivité aux liqueurs : on ne l’emploie 
guéres feul. . Hgie 

Le Mouron male, Anagallis, eft unan- 
ti-épileptique eftimé, & un remede propre 


ju 
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contre la manie & contre le venin des chiens 
enrages, 

On fe fert de fon fuc depuis une once juf- 
qu'à deux, ou de fon eau diftillée depuis une 
once & demie jufqu’à trois. ! | 

Le Muguet, Lilium Convallium, eft un 
céphalique employé avec fuccès dans les ma- 
ladies de la tête, très-recommandé furtout 
pour lépilephe. 

On le donne en décoétion depuis une de- 
mi-poignée jufqu'à une poignée. 

L'eau diftillée des fleurs de Muguet ,prife 
à la dofe d’une once jufqu’à trois, eft très- 
bonne pour fortifier le cerveau. 

Le Pelium, Polium montanum , eft un cé- 
phalique employé rarement feul; il entre 
dans plufieurs préparations galéniques. 

_ La Primevere, Primula veris, divife le 

fans trop épaiffi, c’eft pourquoi elle convient 
dans les embarras du cerveau; on peut la 
donner pour guérir lépilepfe, & pour en 
prévenir les accidens. | 

On l’ordonne depuis une poignée jufqu’à 
deux en décoétion, mais le fuc vaut nueux 
depuis une once jufqu’à deux. 

‘La Pivoine, Pæonia, eft une Plante fort 
en ufage en Médecine pour les maladies du 
cerveau : on préfere la Pivosne male; {a fleur, 

fa femence, & {a racine, peuvent être em- 
ployées en décoction pour l’apoplexie, la pa- 
ralyfe, l'épilepfe ; & les affections du genre 
nerveux. | 
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On peut aufli prendre la racine pulvéri- 
fée , depuisune dragme jufqu'à deux; on là. 
_ met quelquefois dans les opiats anti-épilep- 
tiques. 

Le Romarin , Rofinarinus, eft un très-bon 
céphalique pour donner de la progreflion aux 
liqueurs embarraffées dans le cerveau & dans 
le fyftème nerveux; on emploie les feuilles 
& les fleurs de cet arbrifleau ; elles font beau- 

| coup plusfpiritueufes & plus péntérantes dans 
les climats chauds ; elles conviennent dans 
les vapeurs hyftériques, dans l’apoplexie, la 

_paralyfe, lépilepfie : comme elles font em- 
preintes de principes actifs, elles peuvent pé- 
nétrer jufques dans les capillaires les plus 
éloignés. 

_ On les emploie intérieurement en infu- 
fion ou en décotion, depuis deux pincées 
jufqu’à une demi-poignée. Le 

On s’en fert extérieurement pout fortifier 
les articulations & les nerfs, pour réfifter à 
la corruotion ; & pour réfoudre; elles en- 
trent dans les fomentations des herbes aro- 
matiques, pour les rhumatifmes froids, Les 
douleurs de fciatique. 

Le Romarin fait partie de nombre de com- 
pofitions très-utiles en Médecine, pour réha- 
biliter le mouvement des humeurs rallenties. 

es fleurs de Romarin & leurs calices font 

Ja bafe de l'Eau de la Reine de Hongrie, dont 
la propriété eft de ranimer les efprits & la 
circulation du fang. | 
K 1j 
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Les feuilles & fleurs de Romarin peuvent 
être employées en qualité de fternutatoires. 

Le Spica-Nardh, feu Nardus Indica, eft 
propre à fortifier le cerveau & l’eftomac : on 
ne l’ordonne pas feul ; 1l entre dans descom- 
pofitions employées en qualité de céphali- 
ques. . 
= Le Serpollet, Serpillum , accélere le mou- 
vement du fang ; 1l convient dans les péfan- 
teurs & douleurs de tête occafionnées par la 
grofhéreté des humeurs. 

On s’en fert en infufion ou en décoction, 
_ comme céphalique , anti-hyftérique , & fto- 
macal. 

Le Sefeli de Marfeille, Sefek Maffilienfe, 
eft céphalique , difcuflif, propre pour réfif- 
ter à la corruption, pour l'épilepfe, pour 
les convulfons. Se. 

On emploie toute la Plante en infufñon 
ou en décottion; 1l entre aufli dans quel- 
‘ques compofitions. | Re 

. Le Thym, Thymus, eft de plufieurs efpé- 
ces, qui toutes font aromatiques & fpiritueu- 
fes ,; & qui peuvent être employées pour aug- 
menter l’action progreflive #e $ liquides. 

Le Thym de Crere eft le meilleur ; on s’en 
fert comme du Romarin pour débarrafler le 
cerveau des humeurs qui s’y amaflent, & 
pour corriger les vices des premieres voies, 
quand elles péchent par relichement. 

Cette Plante entre dans les compefitions 
deftinées aux parties extérieures engour- 
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dies qu'on veut échauffer & fortifier.. 

Le Tilleul, fa , eft de plufeurs efpé- 

ces ; les fleurs de cetatbre font anti-épilepti- 

ques : on s’en fert aufli pour l’apoplexie, les 
vertiges & les vapeurs. res 

La dofé eft depuis une pincée jufqu'a trois, 
en décottion ou en infufon. 

L'eau diftillée des fleurs de Tilleul eft em- 
ployée dans les potions céphaliques, depuis 
une once & demie jufqu'à trois. PA 

La Valériane , Valeriara, eft céphalique, 
cordiale , ftomacale, & antiverrnineufe ; il 
y en a de plufieurs efpéces, qui toutes font 
utiles quand il faut augmenter le mouvement 


) : te : 
de la circulation ; & divifer les liqueurs. 


On emploie les racines féchées en pou- 


dre , avec une liqueur appropriée, depuis 
demi-dragme jufqu’à la dofe d'une dragme 
& demie. | ; 


La racine de la feconde efpéce ; qui eft la. 


grande Valériane fauvage, eft un très-bon 
anti-épileptique , prife pulvérifée dans du 
vin blanc le matin à jeun, depuis une drag- 
me jufqu’à deux : onen ufe de fix en ‘fix 
jours, & on fe tientau lit, parce qu’ordi- 
nairement ce remede provoque la fueur. 


K 111} 
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L Pen 


-RÉSINES CEPHALIQUES. 


% E Labdanum, Lodanum, vel Labda- 

ss num, fortifie le cerveau , l’eftomac, 
aide à la digeftion , & fait difliper les féro- 
fités trop abondantes des premieres voies 
dans les cours de ventre & les dyflenteries. 

La dofe eft depuis une dermi-dragme juf- 
qu'à une dragme. 

Il convient appliqué fur la tête & fur l’ef- 
tomac , lorfque ces organes font refroidis. 

Les fumigations de Labdanum font utiles 


aux parties abbreuvées detrop d'humeurs , 


& paralyfées, | 
.. Le Storax, Styrax calamita, eft recom- 
mandé pour fortifier le cerveau, recréer les 
efprits, & en réprimer le mouvement déré- 
glé ; il adoucit par fes parties fulfureufes les 
humeurs, & leur donne en mème temps une 
agitation modérée ; il convient dans les toux 
opiniatres occafionnées pe une lymphe épaif- 
{e, qui a befoin d’être divifée, & d’être cor- 
rigée de fon acrimonie ; il eft propre aux ma- 
ladies nervales, à la paralyfie , aux rhuma- 
tifmes. 

On l’emploie intérieurement depuis de- 
mi-{crupule jufqu'à une dragme. 

Les fumigations de Storax font utiles dans 
les douleurs de tête, dans le vertice. 

© 
Cette réfine s’aflocie fouvent avec le Ben- 
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O1 pour, les parfums & les fumigations. 
On ne parle pas des autres fucs réfineux 
qu'on peut mettre en ufage, en qualité de 
Cephalique ; comme on les a placés parmi 
d’autres remedes, on fe difpenfera de les 
rappeller ici ; 1l fufht qu'ils foient propres à 
divifer les humeurs, & à fortiher les orga- 
nes, pour qu'on puifle en faire une juite 
application dans tous les cas où 1l faut rani- 
met le mouvement circulaire du fang & de 


Ja Jymphe. 


CEPHALIQUES TIRÉS DES ANIMAUX. 


: ELAN, Alce, eft employé pour les ma- 
4 ladies du cerveau ; on fe fert du pied 
d'Elan rapé ; on l'eftime principalement an- 
ti-épileptique. Sa meilleure vertu eft d’ab- 
forber les aigres des premieres voies ; fes par- 
ies fpiritueufes peuvent aufli donner . du 
mouvement au fang , & débarrafler le cer- 
veau. On donne ce remede depuis un fcru- 
pule jufqu’à une dragme. > | 
Les Hirondelles . Hirundines, furtout les 
jeunes, fervent de bafe à l’eau magifirale 
d Hirondelles , qui eft employée depuis une 
_ demi-once jufqu’à deux onces, en qualité de 
céphalique anti-épileptique. | 
Le Paon, Pavo, fert comme céphalique ; 
fes excrémens font eftimés bons pour l'épt- 
lepfe, les convulfions, le verrige. 
K y 
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La dofe en poudre eft depuis vingt grains 
_jufqu'à une dragme. 

On s'en fert extérieurement pour réfou- 
dre, comme des excrémens des autres ani- 
maux. | à 

La Tortue, Tefludo, eft aufi eftimée an- 
t-épileptique ; on emploie feulement en cet- 
te qualité fon fang defléché à la dofe de 
douze grains jufqu'à une dragme : au refte, 

“la Tortue peut être employée autrement, 
comme en bouillon , dans les maladies de 
poitrine qui font avec chaleur , fécherefle & 
irritation. | fee 

Il yanombre d’autres animaux dont on 
tire des remedes réputés anti-épileptiques , 
comme du Loup , des Oifeaux de proie , &c. 


L 


CEPILALIOQUES. CH Ÿ MIQUES:. 


Ous avons cru devoir plutôt ici qu’ail- 
leurs faire mention de la plûüpart des 
efprits, des huiles & des fels volarils en 
 æfage en Médecine, parce que ces remedes 
extièmement adifs portent directement fur 
Je fyftème nerveux , & s'introduifent, au 
moyen de leurs parties fubtiles & pénétran- 
tes, par les plus petits potes, dans la malle 
du fang, fans être obligés de fuivre les gros 
yaileaux, & les voies ordinaires de com- 
munication ; par conféquent ces remedes font 
d'un fecours beaucoup plus prompt que ce- 
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lui des drogues ou des préparations moins 
fpititueufes, quand il eftqueftion de mou- 
voir les nerfs, les efprits, & le fang. 

L'Efprit-de-Vin & l'Eau-de-Vie, Spiritus 
Vin & Aqua V'itæ, raniment le mouvement 
des nerfs; c’eft un excellent remede dans les 
fyncopes & les foibleffes ; il eft non-feule- 
ment céphalique , propre à débarrafler le cer- 
veau des humeurs qui sy appéfantiilent , 
mais encore 1l augmente confidérablement 
l’action dans les autres organes. Joÿez les 
Cordiaux , page 186. 

L’Efprit, ou Teinture de Succin, Sprritus, 
feu Tinétura Succim ; eft employé utilement 
dans lépilepfe & les maladies convulfives;, 
depuis dix gouttes jufqu’à une demi-dragme. 

L'Efprit volauil urineux de Sel ammoniac, 
Sriritus volatiles urinofus Salis ammoniact , 
eft très-bon pout les fyncopes , l’apoplexie , 
& la léthargie : on le met fous le ‘nez des 
Malades. | Fu 

L'huile de Corne de Cerf, Oleurm corn 
Cert: , diftillée plufieurs fois; eft un grand 
rémede pour Fépilephe & les convulfions : 
on ne l'emploie pas intérieurement, on la 
fait feulement fentir aux Malades, comme 

les autres huiles fétides des animaux. 
Le Sel volaril dé Corne 'de Cerf;:Sal voi 
latile cornu Cervt, agite vivement les nerfs 
&'le fang ; c'eft uñ puiffant divifant dans 
l'apoplexie, l'épilepfe , & les fiévres‘ima- 
lignes. 


Kv) 
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La dof: uis quatre grains jufqu'à dix 
… Le Sel volauil de Succin, Sal volanile Sue 
cim, eft employé dans Îles maladies foporeu- 
Les & les vapeurs : on le fait fentir. 
Le Sel volatil urineux de Sel ammonmiac , 

Sal volaïile urino[um Salis ammoniaci, eft: 

Re! à 
ufité pour mettre fous le nez des Malades 
dans k fyncope & la léthargie. 
_. Le Crane humain, les os des Animaux, 
l'Yvoire, la Vipere, la Soie crue, les Che- 
veux, les Cloportes , les Eponges, les Cra- 
paux, l’Arriere-faix , les chairs des Ant- 
maux , le Caftor, les Plantes aromatiques, 
. &c. fourniffent des efprits, des huiles & des 

fels qui ont les propriétés de divifer le fang, 
& d'augmenter fon activité. | 

L'Huile de Caftor convient aux maladies 

hyftériques ; celle de Succin & celle de corne 
de Cerf diftiliées plufeurs fois. font propres 
aux convulfions. Les Sels volatilsen général, 
par leur vertu pénétrante , mettent le fang &c 
la lymphe en grand mouvement; ils operent 
néanmoins différemment, fuivant les matié- 
res dont ils font extraits ; ceux de Crâne hu- 
main , de corne de Cerf, d'os des Animaux, 
& d’'Yvoire, font anti-épileptiques ; celui de 
Vipere chafle le venin, & excite les fueurs. 
Les Gouttes d'Angleterre, dont la bafe eft 
l'efprit de Sel volatil de la foie crue, font 
puifflamment céphaliques, & agitent beau- 
coup la Iymphe nervale. | 


Des Anodins ou Calmans. 229 


Des ANopins ou. CALMANS. 


E mouvement uniforme du fang, la fil- 
tration conftante des liqueurs qui doi- 
vent fe féparer de fa malle dans tous les cou- 
loirs, la réciprocité d’aétion des organes étant 
les conditions néceffaires d’une circulation li- 
bre & naturelle, il eft conféquent que les an- 
xictés & la douleur y font des obftacles, & 
que lirrégularité dans la diftribution du f#c 
nerveux, ou fon épuifement , deviennent la 
fuite des divers fentimens qu'elles excitent. 
La tenfon des fibres juftement propor- 
tionnée avec les humeurs. qu'elles contre-ba- 
lancent, foutient l’ordre de mouvement ou 
de l'équilibre de fanté , mais au contraire la 
contraétion irritée y peut apporter de grands 
dérangemens , & mème éteindre les puiffan- 
ces naturelles. | 
Maintenir en force ces puiffances, les aug- 
menter quand elles font affoiblies, ou les ré- 
primer quand elles excédent, c’eft remplir 
tout l’objet de la Médecine. La lymphe fpi- 
ritualisée, qui meut les parties, eft ce fuc 
merveilleux dont la difipation difpofe la 
Machine animale à fa diflolution ; le grand 
appareil qui le prépare en démontre la per- 
fection ;. la néceflité de le conferver, ou de 
faciliter fa réproduction, n’eft pas moins évi- 
dente, 
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Toutes les parties du corps humain ayant 
la faculté de fentir & de fe mouvoir par les 


nerfs , l’irritation de tout ce qui eft nerveux 


doit être la caufe de la douleur. Les ramifi- 
cations des nerfs fe répañndent depuis lawète 
aux parties de nos corps les plus éloignées ; 
elles fe multiplient mème en faifant route, par 
une fage prévoyance de la Nature, pour qu'el- 
les puiflent fuffiré à munir le nombre pro- 
digieux des organes , & régler leurs aétions 
fans retard, en confervant l'accord avec le- 
quel les folides & les liquides doivent mu- 
tuellement fe répondre. | 

‘Ces principes généraux nous font auf 
aifément comprendre que tout ce qui heur- 
tera ou irritera les nerfs, augmentera par 
conféquent le mouvement des efprits, & les 
pourra déterminer fans ordre & fans me- 
_fure fur des organes, fans que la volonté y 
influe. | 

La douleur eft une extenfion démefurée , 
où un déchirément dans les corps fibreux ; 
d’où, par les nerfs qui font partie de la ftruc- 
ture de ces corps, & qui font eux-mêmes in- 
téreflés, des émotions plus ou moins vives 
fe tranfinettent au cerveau. C’eft enfuite de 
ces agitations que naïflent des mouvemens 
très-irréguliers dans l'ŒÆconomie animale , 
_tels qu’on les obferve dans le grand nombre 
de maladies aufquellés nous fommes fujets. 

Ces réflexions nous conduifent directe- 
ment à connoitre la néceflité des Calmans s 
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ou Anodins, puifqu’à leur aide on peut con- 
tenir les vaifleaux & les humeurs dans l'éga- 
lité d'action & de réaction qui conferve l’or- 
dre dans tout le méchanifme du corps hu- 
main, en dégageant les folides des liquides 
appéfantis qui génent le mouvement organi- 
que, en rendant ces liquides plus coulans , 
moins raréñés, & corrigeant leurs principes 
irritans , dont les tuniques nerveufes fur lef- 
quelles ils paffent font revoltées, & forcées 
à des contractions ou des preflions /pafmodi- 
ques qui retiennent le fang dans les plus gros 
vaifleaux , lui donnent le temps de s’y épaif- 
fix, de s’y décompofer, en confondant tel- 
lement fa double partie blanche & rouge , 
qu'elle ne peut plus concourir à la divifion 
des diverfes liqueurs qui doivent en être ex- 
traites, & les porter à la place qui leurfeft 
marquée , pour renouveller les fucs qui fe 
font vuidés où échappés des réfervoirs où 
des filtres , ou faire avancer ceux qui s’y font 
arrètes , dont la qualité, par le féjour, doit 
fouffrir des étranges changemens. 12 

Il s'enfuit que fi le trouble eft dans lor- 
donnance de la circulation, 1l peut être diffi- 
é par les Anodins, qui en diminuant la ten: 
fon des folides, rendront plus facile le cours 
des liquides qui doivent paffer dans tous les 
couloirs où fe fait leur déguration, & par: 
venir à ces infinies divifions qui exigent un 
affinagc parfait, pour achever le grand ou- 
Vrage de la fécrétion de l'efprit qui anime 
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les parties : alors la nature a la liberté de. Le 
régir fans confulion , elle en dirige le cours 
aux organes qui en étoient auparavant pri- 
_vés , elle le détourne de ceux dont les mou- 
. vemens étoient plus convulfifs que naturels; 
enfin elle ménage de maniere que chaque 
fibre , chaque vaiffeau, chaque vifcere, en 
_ reçoivent proportionnellement à l’état dans 
lequel ils fe trouvent , pour pouvoir infenfi- 
blement les ramener de leur foiblefle, & en 
relever le ton. F 

Lea Anodins {ont généralement tous les 
remedes qui calment ou font cefler la dou- 
leur : comme le genre nerveux peut fouffri 
diverfes altérations , & la lymphe qu’il doit 
répandre dans les organes peut , ou manquer 
des conditions requifes pour arriver à tous 
les points de la Machine animale, ou être ar- 
rêtée où dérournée de la direction de fes mou- 
vemens par des obftacles qui fe préfentent 
contre l’arran gement naturel, ona cru devoir 
renfermer fous trois Clafles les Calmans par 
les effets qu'on doit attendre d’eux : on com- 
prend dans la premiereles Parégoriques ; dans 
la feconde les Hypnotiques, ou Somniféres, 
& dans la derniere les Narcotiques. 

Les Parepcriques appaifent ou détruifent 
là douleur ,. en adouciflant les humeurs im- 
prépnés des caracteres & des faveurs dans 

efquelles elles dégénerent dès qu’elles font 
déchues de leurs qualités propres ; les carac- 
teres dont elles font fufcepubles , font nom- 
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breux ; les remedes qui les rectifient & les 
changent en des meilleurs , Le font de même; 
c'eft pour ces raifons principales qu'il faut s’é- 
tudier à connoîïtre à fond le vice des liqueurs, 
pour les en corriger plus sürement, & les ré- 
tablir dans leur crafe naturelle. Les délayans, 
les apéritifs , & les autres moyens dont on 
fait ufage, peuvent donner de la douceuraux 
liquides , en contribuant à leur fluidité & à 
leur dépuration, en humeétant & amollifant 
les folides , en liquéfiant les humeurs épaif- 
fies , en écartant, en rompant & fondant les 
concrétions falines qui obftruent les vaifleaux 
dans les maladies ; en un mot, en rendant la | 
partie rouge & blanche du fang plus duct- 
le , plus séable, pour fe porter & paffer avec 
aifance dans les vaiffeaux fécrétoires & ex- 
crétoires. 

Les caufes de la douleur font internes ou 
externes. Les unes & les autres n’excitent 
les fentimens défagréables aufquels nous fom- 
mes expofés , qu'autant qu'ils font commu 
. niqués par les nerfs , comme on l’a établi 
pour principe certain. Ainfi tout ce qui ten- 
dra à la deftruction de ces caufes, fera pa- 
régorique , & calmera les ofcillations déré- 
_glées qui mettent le défordre dans l'Œco- 
1omie animale. 

Les Hypnotiques où Soimniféres tiennent 
le milieu entre les Parégoriques & les Naï- 
cotiques , en ce qu'ils procurent lerepos & 
le fommeil, fans emprunter leur vertu cal- 
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 mante de l'Opium : ils différent peu des Pa- 
réporiques ; on ne devroit mêrme pas en faire 
une autre Claffe, puifqu'ils tranquillifent 
en appaifant la douleur, & en relächanr les 
. fibres du cerveau trop tendués ; qu'ils per- 
mettent au fuc nerveux de reprendre un 
cours régulier , & font que ce fuc ne don- 
ne plus lieu aux agitations qui produifent 
l’infomnie. I eft difficile de fixer la vraie 
qualité des Hypnotiques, puifqu'ils peuvent 
procurer le fommeil par des effets contrai- 
res. S1 la grande chaleur eft la caufe des 
maladies, les rafraîchiffans, les acides, les 
 tempérans , feront fommiferes ; les abforbans 
le feront aufli, en fe chargeant & envelop- 
pant les Aides , qui dominent fouvent dans 
certains maux , furtout dans ceux des En- 
fans. La tranquillité de lefprit eft une des 
caufes du fommeil : le cerveau n'étant plus 
agité par les paffions de l'ame, s’aflaille & 
intercepte la lymphe [piritueufe , qui eft dans 
un continuel mouvement par les penfées & 
les contentions dont l’efprit eft occupé. Les 
évacuations , qui diminuent le volume des 
liqueurs raréfiées , empêchent qu’elles ne fe. 
portent au cerveau pour en troubler les fonc- 
tions, & nous mettent dans une fituation 
plus tranquille qui nous difpofe à l’affou- 
piflement. | 
Les Calmans narcotiques compris dans a 
troifiéme Claffe font la plüpart tirés de lO- 
pium. Les foufres dominans dont ils font 
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chargés , introduits dans la mafle du fang, 
| ont la facilité de fe foumettre à la plus gran- 
| dé divifion , de parcourir les ferpentins in- 
_nombrables du cerveau, de fe prèter avec la 
| dnphe [biritualisée qui s’y fépare, d’en bri- 
def le trop grand ergafme. 

Le fuc nerveux fe filtre peu à peu, & 
coule dans fes refervoirs quand on eft en re- 
pos. La quantité de fa régéneration fe pro- 
-portionne à la longueur d'un fommeil tran- 
quille. Toutes les humeurs qui étoient dé- 
voyées & confondues, fe rendent chacunes 
aux iflues qui leur font aflignées, & infen- 
: fiblement l’ordre fuccéde au trouble & au 
peu d'accord que les folides & les liquides 
avolent entr eux. 

On ne doit pourtant fe promettre des ef. 
fets heureux des Narcotiques que fous les 
couditions qu'on aura, dans toutes les difpo- 
fitions phlegmoneufes inflammatoires, dé- 
baïraffé les vaiffeaux d’une partie du fang 
dont 1Îs étoient remplis, qu’on en aura cal- 
mé la turgefcence par les Parégoriques pru- 
demment mis en œuvre, que les inquiétu- 
des & les douleurs dont les Malades font 
fatigués , auront été déjà confidérablement 
diminuées, qu’elles font plus fupportables, 
que les infomnies ne proviennent point de 
la grande ardeur dans les vaiffeaux & les 
humeurs , & d’une agitation confidérable. 
C’eft dans ces circonftances que la troifiéme 
efpéce de Calmans remédiera aux défordres 
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dans lefquels fe trouveront encore les orga- 
nes &c les liqueurs. Sans ces attentions, les 
embarras pourront devenir plus grands par 
les parties vifqueufes, fulfureufes & vola- 
tiles de l’Opium, ou de tous autres remèdes 
agiffans par les mêmes principes, qui non- 


{eulement augmenteront la rarefcence des. 


efprits avec lciquels ils fe confondent , mais 
encore des autres humeurs moins affinées , 
puifqu'ils peuvent pénétrer dans tous les or- 
ganes par une divifbilité qui leur eft aifée; 


les plus petits pores ont aflez de diamétre 


pour les recevoir. On fçait que ces remédes 
pallent en topiques dans le fang , & amor- 
tiflent la douleur 3 il leur eft encore plus 
facile de fe charrier partout , quand on les 
prend intérieurement ; 1ls deviennent un poi- 


fon entre les mains de ceux qui ne fçavent 


pas en faire un jufte emploi : inconfideré- 
ment pris, ils détruifent les forces, érei- 
gnent le fentiment, fufpendent & arrêtent 
la circulation, & expofent les Malades aux 
plus rédoutables dangers. Il faut par confé- 
quent les bien connoïtre pour les prudeim- 
ment confeiller ; 1ls font d’un grand fecours 
-pour arrêter le grand orgafme des efprits , 
mais on doit être affüré que Les ofcillations 
demefurées , & le grand mouvement dans les 
‘ humeurs, ne dépendent que de la maniere 


tumultueufe avec laquelle le fue nerveux 
agite les organes ; que les digeftions, les 


fécrétions , font fur le point de fe-rétabhir, 
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& les crifes prêtes à fe déclarer ; qu'elles 
n'attendent plus, pour en perfectionner le 
travail , qu'un ordre plus régulier dans la 
diftribution de ce fuc , & que cet ordre {era 
procuré par l’ufage des Narcotiques. 

Les Calinans ctourdiffans que nous pen- 
fons devoir rapporter 1c1, produifent le mè- 
me effet fur l'extérieur que les Calmans nar- 
cotiques fur l’intérieur. Ces premiers remé- 
des ne doivent jamais être employés qu’en 
topiques , parce qu'ils deviendroient mor- 
tels, fi toutes les parties qui les compofent 

fe. mèloient avec le fang ; au lieu qu’exté- 
srieurement appliqués 1l n’y a que leurs prin- 
cipes les plus divifibles & les plus fubuls 
qui pénétrent les pores, & parviennent juf- 
ues dans les nerfs. Ils ont fufifamment de 
‘3e , en topiques, pour rarcñer le fang &c 
la Iymphe nervale, pour occafonner un en- 
gorgement dans les tuyaux nerveux , fuivi 
du relâchement général & de la ceffation du 
mouvement des folides & des liquides : par 
ces effets ils diminuent ou éteignent la dou- 
leur. | 


PARÉGORIQUES ET HYPNOTIQUES. 


O N peut compter parmi les Parégoriques 
& Hypnoriques le Bouillon blanc , l’En- 
dive , la Guimauve, la Laitue , la Linaire, 
la Pariétare, la Violette, les Semences froi- 
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des, les fucs d'Herbes & des Fruits acides, 
les huiles d'Amandes douces ; d'Œuf, le? 
Beurre frais, les différentes efpéces de lair, 
& autres drogues propres à rabbatre Le grand 
mouvément du fang , à adoucir les liqueurs, 
& à remettre les organes dans leur foupleffe 
naturelle. 

On pourroit auffi mettre du nombre des 
Hypuotiques les Abforbans , les Terreux , les” 
Divifans plus ou moins actifs , eu égard à la 
maniere dont on peut procurer le repos, en 
remediant aux diverfes affe&ions qui font 
autant d’obftacles au fommeil dans plufeurs 


maladies. … à 


CALMANS NARCOTIQUES ET ÉTOURDISSANS 
TIRÉS DES VEGÉTAU x. 


# A Belladona eft une Plante qui ne doit 

_s jamais être employée intérieurement, 
parce qu’elle cauferoit la mort : on ne doit 
s’en fervir qu'extérieurement pour procurer 
le fommeil, en affoupiffant la douleur dans les 
inflammations , & pour réfoudre les tumeurs. 

La Jufquiame, Hyofciamus, ne doit point 
être mife en ufage intérieurement : cette plan- 
te eit de deux efpéces qui ont à peu près mê- 
me vertu ; on préfere néanmoins la Jufquia- 
me blanche pour appaifér la douleur & l’in- 
flammation , elle entre dans des huiles, dans 
le baume tranquille , dans l’onguent popu- 
leum. 
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* : La Langue de Chien, ou Cynoglofle, Cyn5- 
£'loffum , eftemployée intérieurement comme 
calmante , parce qu'elle incrafles adoucit les 
humeurs , diminue l’infammation & l’irri- 
tation des organes ; elle eft propre à arrèter 
les hémorragies ; les cours de ventre & les 
écoulemens trop abondans dans la gonorhée, 
& à appaifer la roux. 

Cette Plante entre dans plufieurs compo- 

fitions. | 

Le Lis, Lilium ; furtout le blanc, quiteft 

celui dont on fe fert préférablement aux au- 
_ tres, calme le mouvement des humeurs, & 
ramenñe le fommeil : l’eau diftillée des fleurs 
_ de Lis récentes fert de bafé fouvent aux Ju- 
leps narcotiques. 

L'Oignon de Lis appliqué extérieurement 

 amollit les tumeurs, les digere, les réfout , 
& excite à la fuppuration; il entre dans lesca- 
taplafmes anodins. | 5 

_: La Mandragore , Mandragora , de l'une 
& de l’autre efpéce , ne doit jamais être em- 
ployée intérieurement ; elle eft appliquée ex- 
térieurement avec fuccès pour calmer la dou- 
leur , & érourdir la partie fouffrante ; elle en. 
tre dans quelques compôfitions comme la Juf 
quiame, & aux mêmes fins. 

La Morelle, Solanum, ne doit être mife 
en -ufage qu'extérieurement ; elle eft un peu 
narcotique & aftringente ; elle condenfe & 

_ adoucit les humeurs ; on fe fert de fon fuc 
fur les tumeurs & fur les parties douloureu- 
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fes; elle eft utile pour les cancers occultes 
& les cancers ulcérés, pour les éréfipeles , 
les dartres , es démangeaifons de la peau, 
Êt autres inflammations. On applique auf 
les feuilles vertes; on peut les mettre fur la 
partie affectée , & les aflujetrir avec une pla- 
que de plomb. 

On fubftitue aux feuilles vertes l’eau dif- 
tillée de Morelle. | 
.. Cette Plante fait partie de plufieurs com- 
politions anodines & réfolutives. | 

L'Opium , Opium, vel Mecomum, feu 
Succus concretus Papaveris albi, eft un des 
grands Remédes de [1 Médecine. On peut le : 
regarder comme le Calmant par excellence ; 
ce n’eft cependant qu'entre les mains de gens 
bien verfés dans l'Art de guérir , qui en peu- 
vent faire une application mérhodique,qu’on 
peut s’en promettre des effets falutaires , par- 
ce que cette drogue n'agit pas fur toutes for- 
tes de perfonnes de la même maniere. Les 
Auteurs même les plus célébres ne paroiflent 
pas d'accord fur toutes les bonnes qualités 
qu'on attribue à l’Opium , ni fur les principes 
en vertu defquels 1l agit fur nos humeurs. 

On convient néanmoins prefque oénéra- 
lement que l'Opium contient non-feulement 
des particules dures , fines, fpiritueufes, & 
très-dégagées , mais encore des parties vif- 
queufes qui embarraflent les premieres voies, 
& font que l’action du reméde ne pafle pas 
promptement, k 
| L'Oprum 
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L'Opiam & le Vin agiflent à peu près de 
Ja mème maniére. Les Orientaux font ufage 
de l'Opium pour prendre de la vigueur , & 
s’animer au Combat , comme les Européens 
font ufage de l'Eau-de-vie. Les Orientaux 
prennent beaucoup plus d'Opium que nous, 
& mème ils fe réfervent pour eux celui 
qu’ils tirent par les premieres incifions des 
Pavots qui fourniffent cette gomme réfineu- 
fe, & ne nous vendent que celui qui cou- 
je par les fecondes incifions , qui eft bien 
moins actif que le premier ; mais comme 
ils s’accoutument dès l'enfance à l’ufage de 
lOpium , leurs vaifleaux capillaires fi fou- 
vent dilatés par l'effet de ce reméde , pren- 
nent infenfiblement un trop grand diamétre ; 


_deforte qu'il leur en faut une trop grande 


LA 


dofe pour en éprouver les effets par le fom- 
meil ; & à la fin l’ufage indifcret de l'Opi4rm 
les jette dans les maladies aufquelles dégé- 


nere l’yvrognerie , qui font la diffolution 


du fang , la pâleur, l’hydropifie, &c. 

Au furplus, l'effet certain de l'Opiurn em- 
ployé dans les maladies, eft de calmer le tu- 
multe des efprits, & le mouvement déréglé 
des parties fur lefquelles ils influent ; il pro- 
cure le fommeil, en raréfrant le fang & en ar- 
rétant la lymphe nervale dans fon origine. 
Les organes où la diftribution de cette Tym- 
phe fpiritualifée doit fe faire , tombent dans 
une efpéce d'inactivité proportionnelle à la 


quantité de Iymphe nervale ou des efprits, 
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qui leur-eft fupprimée par l'action de lO- 
pium 3 deforte qu’une trop grande dofe de ce 
Narcotique occalñonneroit des hémorragies, 
des paralyfies , le bégayement, le relâche- 
ment de la mâchoire inférieure , la fuppref- 
fon des fueurs , les fuffocations ; l’anxieté , 
le hoquet, le vomiffement , les mouvemens 
fpaftiques , les fyncopes, les dcfullances , 
& quelquefois la mort. 

_ Par un effet contraire, une dofe d'Opiurn 
dirigée par un Médecin prudent , après [a 
connoiflance exacte du tempérament du Ma- 
laide & de la nature de la maladie , devient 
très-fouvent un reméde décilif pour améner 
les crifes les plus heureufes par la tranfpi- 
ration infenfble & les fueurs , & procurer 
la dépuration du fang dans les plus cruels 
accidens, où tout autre Agent feroit infruc- 
tueux. Ce reméde affoupit , amortit les fen- 
‘ fations , par conféquent la douleur , appaife 
le vomiflèment , le hoquet, les cours de 
ventre, les pertes immodérées, facidite la for- 
tie de l’arriére-faix , des vuidanges., lorfque 
ces différens fymptomes proviennent du fron- 
cement convulfif des parties organiques , de 
V'irriration des nerfs, & de lirréoularité 
dans le mouvement des efprits. Il agit donc 
non-feulement par une vertu calmante , en. 
ce qu'il fert de frein à la lymphe des nerfs, 
qui fe jette fans ordre & fans mefure fur 
diverfes parties, mais encore ileft un Car- 
diaque & un Diaphorctique reconnu dans 
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tous les cas de foiblefle, parce qu'après fon 
premier effet, qui eft celui de calmer, & de 
faciliter une nouvelle fécrétion des efprits 
pendant le fommeil , 1l donne enfuite par fes 
parties fpiritueufes plus de fifalticité aux 
corps fibreux. Aïnfi on peut conclure que ce 
Calmant-narcotique eft. d’un fecours efficace 
dans un grand nombre de maux qui nous 
affectent ; mais les bons où mauvais fuccès 
qu'on en tire ,; dépendent de la manicre de 
ladminiftrer , & des circonftances bien dé- 
veloppées où 1l convient. 

Dans les occafions où l'Opism pris excef- 
fivement donne lieu à des fympromes 43. 
cheux , on y remédie par la faignée ; par 
l'Emétique & par les Acides, fi:les-forces 
du Malade peuvent le permettre. : il faut 
même être comme afsüré qu'il y a encore 
une certaine quantité de ce Narcotique dans. 
les premieres voies, qu'il faut évacuer prom- 
ptement, fans quoi le remède feroit plus 
dangéreux que le mal. Comme l’éffer de PO- 
pium eft de mettre en rarefcence les liqueurs 
par une expanfion de fes parties fubules & 
fulfureufes, on calme leur mouvement pat 
des tifanes ou apozémes acidules, faits avec 
l'efprit de Soufre ou de Vitriol , par la Li- 
monnade , par les fucs d'Orange , de graine 
d'Epine-vinette, par le Verjus, ou tous au- 
tres remédes rafraîchiffans propres à repri- 
mer la turgefcence des liqueurs, à concen- 
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trer & à précipiter par divers couloirs les 
foufres exaltés. 

On a foin de préparer l'Opiuin en le puri- 
fiant des ordures qu'il contient : cette prépa 
ration qu’on peut faire de différenres manié- 
res fe réduit à un extrait qu'on nomme Lau- 
danum , dont la dofe eft depuis demi-orain 
jufqu’à deux grains. à 

On donne aufli le Laudanum en forme de 
liquide , & c'eft même la méthode la plus 
certaine de l’ordonner pour en voir un plus 
prompt effet , par la facilité avec laquelle il 
peut fe diftribuer dans nos humeurs, parce 
que l’eftomac n’a point à en faire la diflolu- 

- ton: d’ailleurs, l'extrait peut s’embarrafler 
dans les fucs épais qui fe rencontrent dans le 
velouté des premieres voies , & ne produire 
qu'imparfaitement l'effet qu'on attend de lui ; 
cet inconvénient n'arrive pas fi aifément avec 
le Laudanum liquide. 

On s'accorde prefque généralement au- 
jourd’hui dans la bonne pratique de Méde- 
cine à employer par'préférence le Laudanum 
liquide de Sydenham , c'eft celui qui eft le 
plus ufité : la dofe eft depuis fix gouttes juf- 

qu'à quarante. | | 

L'Opium entre dans plufieurs grandes com- 
_pofitions galéniques. 

Le Pavot blanc, Papaver album, eft fom- 

nifére , 1l calme les douleurs ; on s’en fert 
en qualité de Narcotique , quand les Malades 


tirés des Végétaux. 246 
nè peuvent pas foutenir le Laudanum ; on 
fait bouillir les tètes de Pavor pour des tifa- 
nes , apozemes ou bouillons pour tranquilli- 
{er les Malades , pour épaifhr les férofités 
acres qui tombent fur la poitrine, pour adou- 
cir la toux féche , pour arrêter les cours de 
ventre & les hémorragies. | 

Les décoctions de ces têtes fervent aufl 
pour appaifer les coliques. 

La femence de Pavot eft anodine, pecto- 
tale , & adouciflante : on l’emploie avec les 
quatre grandes Semences froides pour les 
émulfions , & pour farcir les Poulets def. 
tincés aux bouillons rafraîchiffans , dans les 
maladies de poitrine, ou autres où 1} faut cor- 
riger l’acreté & la féchereffe des humeurs. 

On peut employer depuis une tête dePa- 
vot jufqu'à trois , après les avoir coupées 
par morceaux. La dofe de la femence eft de- 
puis une dragme jufau’à demi-once. 

Le Syrop de Diacode, qui eft fait avec les 
têtes de Pavot blanc, eft le Narcotique qu'on 
fubftitue le plus fouvent au Laudanum ; on 
le donne depuis deux dragmes jufqu'’à une 
once. Il y à gens qui ne peuvent prendre nt 
le Laudanum , ni le Syrop de Diacode, fans 

être expolés à des fymptomes fâcheux ; pour- 
lors on doit s’en tenir aux décoctions de tè- 
tes de Pavor. | | 
Le Pavot noir, Papaver nigrum , eft un 
Calmant qu'on n’emploie guéres que dans 
- des compofitions ançdines. 
Li 
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Le Pavot rouge , où Coquelicot , ou le: 
Ponceau, Papaver rubrum erraticum , vel 
Rhæas , elt anodin, pectoral, propre à exci- 
ter l’explofion des crachats , & à faciliter la 
tranfpiration infenfble. | 
On emploie les feuilles en infufon , en 
décoction ou en fyrop, elles font foible- 
ment fomniféres. | 
La tête en décoction calme plus que les 
feuilles, & améne un peu mieux le fommeil. 
La Pomme d'Amour, Lycoperficin , appai- 
fe les douleurs & les inflammations deg 
_ yeux; on fe fert du fuc de la plante en to- 
pique. : 
_ © Les Efpagnols & les Italiens mangent le 
_ fruit en Salade. ia 


NARCoTiQauEs CHYMIQOUE. 


L E Sel fédatif, Sal fedativum, eft em- 
3% _, ployé avec fuccès dans les mouvemens. 
fpafmodiques , le délire ; les fiévres arden- 
tes, les affections. vaporeufes & hypochon- 
driaques. C’eft un Narcotique qui tempére 
la rarefcence des liqueurs comme Îles remé- 
des acides, | 

On peut mème Le mettre en ufage fans rif- 
quer-de troubler l’action des Purgatifs, pour- 
vü néanmoins que ces Purgatifs ne fermen- 
tent pas, comme la Cafe , La Manne, les Ta- 
mans , les Syrops, &c. | 


S 
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1: phénoménes de la circulation dans 
A. les Poumons nous préfentent une mul- 
tiplicité de caufes, & un concours de diffé- 
rentes parties , dont l'accord ne peut être in- 
terrompu fans fufpendre les fonétions prin- 
cipales qui dirigent celles du Corps humain. 
Les mouvemens alternatifs du thorax, le flux 
& reflux d'air dans le tiffu pulmonaire, doi- 
vent principalement attirer notre attention: 
le jeu compofé des piéces qui par leur ar- 
rangement font la capacité de la poitrine; . 
action de celles qui y font renfermées, per- 
mettent au fang d'entrer dans la fubftance du 
poumon, & d'en fortir, pour fubir toutes 
les loix de la circulation. 

Le fang après les fécrétions revient de tou- 
tes les parties du corps dans la poitrine selle 
eft le foyer ou le point de réunion de tous: 
les vaifleaux diftribués dans la Machine ani- 
male ; ils forment le tronc de la veine:cave:, 
qui verfe le liquide dans le véntricule droit 
du cœur, qui pat fa contraction l’envoie-dans 
le poumon par l’artére pulmonaire , dont les. 
ramifications y deviennent infinies, & aug- 
imentent le nombre desfiliéres, dans lefquel- 
les de petites quantités de toutes les efpéces 
d'humeurs mèlées dans la mafle du fang, 
font pouflées les unes vers les autres par un 

L 1iij 
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mouvement en tout fens, & fe rendent après 
la filtration de la liqueur bronchique aux ca- 
pillaires lymphatiques de la veine pulmonai- 
re , dont la bafe fe termine au ventricule 
gauche du cœur, qui poufle aufli le fang 
dans l'aorte , à l’aide de Le chaque por- 
tion s’en diftribue , & eft portée à la place 
qui lui eft marquée pour completter la cir- 
çulation. 

La fanguification étant en partie l'ouvrage 
des organes de la refpiration , leur mouve- 
ment dépend d’une uniformité, & d’une li- 
berté d'agir, qui tend à ce que les liqueurs 
puiflent fe mêlanger dans le poumon d’une 
maniere aifée, qu’elles gardent leurs fitua- 
tions naturelles , en fuivant toutes les divi- 
fions des canaux qu’elles font obligées de 
parcourir. Les organes externes & internes 
du thorax font tenus à un fecours récipro- 
que , la dilatation & le reflerrement doit s’en 
faire avec régularité : les mufcles intercof- 
taux, en fe contractant par leur double plan, 
relevent les côtes, leur font prendre fur Pépi- 
ne une pofition qui approche de la perpen- 
diculaire ; elles pouffent le ftetnum en avant: 
dans le mème remps le diaphragme s’appla- 
nit, la capacité de la poitrine devient nécef- 
fairement plus fpatieufe, & laiffle la liberté 
au poumon de s'étendre, en recevant l'air, 
qui par’ fa péfanteur entre par la trachée- 
- artere dans les véficules bronchiques, & en 
les rempliflant les éloigne les unes des au- 
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tres. Les vaifleaux auparavant pliffés & com 
primés , {e dérident, reçoivent Le: fang qui 
pénéetre jufqu'aux extrémités capillaires de 
l’artere pulmonaire ; letrémouflementque les 
paities d'air , dont les follicules bronchiques 
font occupées, font fur les membranes des 
vaiffleaux, joint au principe d’élafticité des 
liqueurs, fert à lier le chyle avec la lymphe 
& les globules fanguines ; à l’atténuer , à lu 
faire changer fa confiftance , fa couleur, & 
à lui donner les qualités du fang. Les muf- 
cles ne peuvent fe tenir long-temps contrac- 
tés ; ils fe relâchent, & permettent au fter- 
num de reprendre fa premiere fituation, pat 
un jeu de reflort qui lui eft propres; les cotes 
s’abbaifient, le poumon fe défemplit de Fair 
& des liqueurs qu’il contient , jufqu’à ce que 
ces mêmes mufcles qui peuvent être fecon- 
dés par d’autres, foient rétablis dans leur f1/- 
talticité par l’efprit qui les anime, & entrent 
de nouveau en contraction , pour relever les 
côtes & le fternum (a). 

C'eft ainfi que fe font l’infpiration & l’ex- 
piration alternative, qui intéreffent fi fort la 
vie. La correfpondance que le cœur à avec 
ce qui fe paffe dans le poumon, eft fi grande, 
que l'action ou linaétion de l’un de ces or- 
ganes fe mefure fur le mouvement de Pau- 
tre : FéMans ne peut être arrêté, ou refufé 
dans les vaiffeaux pulmonaires, que les bat- 


(a) On peut,voir le fçavant Raifonnement de M. Senac fur ‘le 
- Mouvement g5$ Organes de la refpiration, 
RER <a se 
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temens du cœur ne ceflent, ou ne devien- 
nent irréguliers; les embarras dans le mé- 
diaftin, l'irritation , l’inHammation commen 
cée ou confommée du diaphragme , de la 
plévre, de la trachée-artere, des mufcles in- 
tercoftaux , font des empêchemens à la refpi- 
tation ; leurs dérangemens font communi- 
qués aux poumons s toutes ces parties font 
d’un tel accord , qu’il eft impoflible que l’une 
foit atraquée, fans que le fentiment ne foit 
continué jufqu'à l’autre ; les mouvemens de 
dilatation & de dépreffion de la poitrine en 
deviennent plus laborieux; l'entrée & la. 
ortie de l'air dans le riffu folide du poumon. 
n'eft pluslibre; d’où réfultent tant de varia- 
tions dans l’ordre de la circulation. | 

I eft plufeurs autres caufes qui , quoique: 
plus éloignées, font la fource des dificul- 
tés. que les organes.de la poitrine ont à faire: 
leurs fonctions ; l’épanchement d’eau dans le 
bas-ventre, le smétéorifme des vifceres qui y: 
ont placés. la tenfion des hypochondres , les: 
obftructions du foie & de la rate, les vices: 
de la matrice, font participer les parties con- 
tenantes., où contenues.dans la caiffe du. tho- 
tax ,.des. défordres aufquels. tous ces organes. 
font fujets. | 

Le commerce fympathique que les nerfs. 

ont entreux, fait fouvent naître des maux: 
ailleurs que dans Pendroit où eft le vérita- 
ble. fond ; lesaffections hypochondriaques 
la: fnffocasion. hyftérique.,. & bien d’autres. 
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cas, en font des preuves non douteufes, qu'on 
tire de Fhiftoire des maladies. 

Plufeurs remédes par conféquent peuvent 
indirectement travailler au rérabliffemenr 
des organes de la refpiration , fans être ceux 
à qui “1 donne le nom de Petoraux, puif- 
que ceux-ci devroient être feulement appro- 
priés aux maux de poitrine. On fçait pour- 
tant que pat les diverfes manieres dont elle 
peut être affectée, ceux qui lui convienñent 
{ont aufli PERRET TIC avec fuccès dans des 

maladiés qui n’y ont aucun rapport. Les 
unes & les autres ont des caufes commu- 
nes, foit dans la difcrafie du fang, foit 
dans le son changé dés fibres qui exigent les. 
mèfnes fecours. Les idées qu’on a de tous 
les maux de poitrine. font comprendre qu'ils. 
doivent être combatus par des remédes dont 
les parties intégrantes propottionnent leurs: 
effets efle entiels à à h: nature de l'humeur qu el. 
les ont à corriger, on à la texture des fol: 
des fouffrante dns fa'oertu fiffaltiques Ces’ 
deux principes, qu'il faut rappeler fans cef- 
fe, dirigent toute la pratique de là Méde- 
cine, PE c'efld'eut que fe déduifent tant de: 
Lties originaires des défordrés différens: 
dans PŒconuiite animale. La ‘poitrine te 
connoît les mêmes diverfirés dans la fource: 
de fes dérangemens , foït dans’ les: difpofi- 
tions phlegimo oneufes-inflammatoires dépen-- 
dantes. d’une ferveur dans les liqueurs; d’un: 
éréthifine dans les vaifleaux ; foit dans l'uto-- 
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ue des humeurs & des organes qui en re- 
tarde Paction , & donne lieu au rallentuffe- 
ment & à l’épafhflement du fang dans les 
artéres & les veines pulmonaires. " 
Les congeftions fanguines phlegmoneufes, 
aufquelles les artéres intercoftales font {u- 
jettes dans des parties ofleufes où les vaif- 
feaux font étroitement liés par des membra- 
es peu flexibles qui les affujettiffent , expo- 
fées d’ailleurs à un air froid qui en aug- 
mente la preflion & les engagemens , font les 
premiers fymptomes des pleurefies, vraies 
ou faufles , de ces douleurs d'autant plus ai- 
gués qui les accompagnent, qui rendent la 
refpiration fi. gènée , que tout y eft prefque 
tendineux & nerveux. Un fang épaifh, char- 
gé d’un chyle groflier , mal attenué, de fucs 
hérérogénes , coagulans , difpofe les embar- 
ras dans la plévre & les membranes voifi- 
nes , y augmente les ofcillations , en dila- 
tant les petites embouchures Iymphatiques 
où les globules fanguins s’introdufent. La 
partie engorgée reçoit à chaque battement 
du cœur du nouveau fang, qui ne pouvant 
<ontinuer fon chemin , gonfle& diftend ex- 
_ traordinairement les tuyaux dans lefquels 1l 
eft engagé , qui étant élaftiques fe contrac- 
tent avec la même force qu’ils ont été dila- 
tés, & par leur réaétion preflent & compri- 
ment la liqueur qu'ils contiennent , qui 
éprouve de nouveaux efforts de la part du 
cœur & des vaiffeaux. Une grande chaleus 
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eft excitée par tous ces mouvemens ; l'air 
contenu & reflerré dans le fang fe raréfant, 
prend un plus grand efpace , & gonfle les 
nes embarraflés ; ce qui contribue à 
augmenter les compreflions fur les fécrétoi- 
res, & retient des matiéres de furcroit qui 
multiplient la quantité des humeurs en con- 
fufion , qui s’appéfantiflent dans les vaif- 
feaux', en érendent le diamétre jufqu’à s’é- 
chapper par leurs mailles rompues, ou pré- 
tes à fe rompre , jufqu’à s’extravafer , fe dé- 
compofer & fe corrompre. C’eft ce qui fe 
peut faire dans toutes les efpéces d’inflam- 
mations : 1] en eft qui, quoique moins dou- 
loureufes, n’en font que plus infidieufes , 
les engorgemens en font plus fourds & plus 
dangéreux 3 la péripreumonie eft de ce nom- 
bre 3; les nerfs & les vaifleaux font renfer- 
més dans un vifcére d’un t1ffu mollafle ; le 
fentiment dans cette maladie n’eft pas vif 
le reflort fiffalrique eft plus facile à céder 
dans le poumon que dans d’autres organes, 
1} fe reléve avec plus de peine ; les congef. 
tions fanguines & féreufes fe font far les 
furfaces des follicules pulmonaires avec une 
facilité proportionnée à l'impétuofité du 
fans ; la fiévre , l'oppreflion , la toux , les 
crachats féreux ou fanguinolens , dûs au plus 
ou au moins de foibleffe du genre membra- 
neux , & à la défetueufe combinaifon des 
principes du liquide roulant dans le pou- 
mon , en font les fignes évidents. 
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Le crachement de fang vient à peu près 
des mêmes caufes, puifque les vaiffeaux lyra- 
phariques dénués de reflort permettent à la; 
partie globuleufe du fang de pénétrer leurs- 
cavités : leur dilatation fucceflive fait nat- 
tre de nouveaux embarras : le plus fluide 
des liqueurs s'échappe par les pores du plus 
petit diamétre 5 1l n'y reftè que le grofler, 
qui infenfiblement augmentant de maffe par 
une affluence de fucs entraînés par la circu- 
lation , force enfin les réfiftances ; les mem-. 
branes font obligées de céder, & laiffent. 
palfer avec la matiére de la tranfpiration des 
liqueurs moins fubuiles, écumeufes, qui mar- 
quent un travail confidérable dans des or- 
ganes délicats qui ne font jamais aflez mé- 
nages , & qui fouvent , malgré les précau— 
ions les plus étudiées , font fi foibles de f;/- 
talticiré ,. que les impulfions que le cœur & 
les artéres: font fur eux ,.entr'ouvrent les ex- 
trémités capillaires des vaifleaux, & font pa- 
toître ces hémorragies dont les fuites ne font 
que trop fouvent funeftes, parce qu'il n'eft. 
_prefque pas poflible que a partie rougé ou 
la partie blanche du fang , faifant de tels ef- 
forts ne croupifle dans quelques endroits . 
ne s’y décompofe , n’y acquiere une acti- 
monie préjudiciable , & enfin ne jette les. 
fondemens des ulcères purulens dans la fubf- 
tance la plus intime du poumon ,-caraétéri- 
{ant la phrhifie la plus dangéreufe , la toux ; 
la fiévre lente qui l'accompagne, le défaut: 
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de préparation de là lymphe nourriciére par: 
le vice contracté dans le tiffu pulmonaire ;. 
qui la rend étrangére , peu analogue , & qui,. 
loin de pouvoir s'unir aux. parties qui con- 
tinuellement doivent être réparées dans la 
nutrition, fe précipite au contraire par les 
filtres des premieres voies, ou pafle par les 
pores de la peau , & donne lieu à la fonte 
des humeurs, aux fueurs, ou aux cours de 
ventre colliquatifs , qui finiflent malheureu- 
fement par le marafme la vie des PhHfi- 
ues. | : 
L'épaififfement du fang furtout dans f: 
partie blanche eft un obftacle au gonflement 
8: au reflerrement du poumon , fañs que 
la conftitution des folides, d’ailleurs affez: 
bonne, ait aucune part au dérangement de. 
la refpiration, qui ne confifte que dans le. 
retardement dans l’aétion progreflive , qui. 
retient une lymphe épaiffle, ténace , auteur 
des: follicules bronchiques , les comprime .. 
en empèche l’extenfion , s'oppofe à l'entrée 
de la matiére étherée , & elt Porigine des: 
accès d’zf}hme humoral , qui dégenére fré- 
quemment en hydropifie de poitrine par Pin. 
filtration de la lymphe la plus Himpide , qui 


a toujours moyen de s'échapper. 


Il eft évident par toutes ces maladies, bien: 


. différentes. les unes des autres, foit dans leurs. 


gaufes ,. foit dans leuts fymptomes, que les: 
éurations n’en doivent point être les mêmes. 
E’exacte. connoiffance. des organes qui fer 
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vent à la refpiration, conduit au choïx des 
remédes qui combatent le plus heureufe- 
ment leurs dérangemens. Certains maux ne 
céderont qu'à des foniques confortans ; d’au- 
tres dépendans de trop de rigidité dans le 
genre fibreux, fe diffiperont par des Adou- 
ciffans propres à l’aflouplir & à en calmer 
le fpafme. Les humeurs plus ou moins abon- 
dantes , ténaces ou difloutes, plus ou moins 
acrimonieufes , ne reprendront point leurs 
qualités & leurs fituations naturelles par des 
remédes égaux. Dans des occafions, ce fe- 
ront des Béchiques qui détruiront une toux 
incommode , provoqueront lexplofion des 
crachats, en débarraffant les grains glandu- 
leux de lépiglotte , de la trachée -artére, 
des bronches ; des véficules pulmonaires , 
d’une iymphe privée de férofité , vifqueufe , 
déchue de fa qualité douce qui doit humec- 
ter toutes ces parties, & les entretenir dans 
leur fléxibilité ordinaire. 

Dans d’autres cas, les Divrfans, & ceux 
qui accélereront le mouvement des liqueurs, 
déchargeront les organes de la refpiration 
des humeurs fuperflues , les rendront plus 
coulantes , & rétabliront la tranfpiration in- 
terrompue , caufe originaire du trouble & 
de la violence que Je fang groffi dans fa 
maffe porte dans les vaiffleaux ; mais ce fera 
avec les précautions néceflaires de la dimi- 
nution des humeurs par des faignées , qui 
difpoferont le fang à marcher plus paifble- 
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ment ; à fe remettre dans fes voies ordinai- 
res pour reprendre le cours de fes fécré- 
tions. Les vaiffeaux trop fins & trop foibles, 
qui ne peuvent réfifter à un mouvement dif- 
proportionné , ne céderont pas fi volontiers 
quand la quantité & la véhémence des Hi-. 
queuts feront diminuées. : 

On divifera les Peéforaux en Béchiques , 

“ou Adoucifflans , en Mucilagineux ; en In- 
craflans ; les Anodins ; & ceux qui tirent 
leurs vertus de l’Opzum, feront de certe Claf- 

_e. Les uns & les autres mettent une régle 
dans la diftribution du f4c nerveux ; par 
conféquent dans le jeu des folides, qui de 
fpaltique qu'il eft fouvent dans les affections 
de poitrine, devient par leur moyen plus uni- 
forme. Ces confidérations , d’après l'expé- 
rience , ont décide les Anciens fur l'emploi 
& l'utilité des Narcotiques ,/ qu'ils ont re- 
commandés exprefflément dans les toux opi= 
niâtres & convulfives , aufquelles il n’eft pas 
poflible de remédier plus sûrement qu: par 
eux, foit qu'ils foient pris feuls, ou mêlés 
avec d’autres Agens capables de calmer lire 
ritation dans les nerfs. 

Les Peétoraux de la feconde Claffe font 
tirés des Apéritifs, des Diaphorétiques mè- 
mes, enfin des remédes dans lefquels le prin- 
cipe alkalin domine , propre à divifer les 
humeurs épaiflies , croupiffantes , & leur fai- 
re prendre un cours plus rapide. Les Gon- 
meux , les Huileux, les Balfamiques déter- 
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fifs; tiennent aufli leurs places parmi les Pec- 
toraux de ce fecond ordre. Les foufres qu’ils 
portent dans le fing ne fçauroient fe raré- 
her , fans étendre les humeurs avec lefquel-- 
les ils fe mêlent ; ils enveloppent les fels 
acrimonieux qui en dénaturent le caraétére ; 
äls diminuent l’irritation du genre membra- 
neux nerveux, des organes de la refpira- 
tion , & facilitent la fortie de ces humeurs. 
afin que les corps glanduleux , &: les vaif- 
feaux , enfuite de leurs effets, puiflent fe 
remettre en équilibre avec les liquides qu'ils. 
ont àrecevoir, Mais fi la fiévre lente eft un 
fymptome de la maladie du poumon , les 
Balfamigues jetteront l'ardeur dans le fans 
le deflécheront toujours plus, & augmen- 
teront la phlogofe dans les organes embar- 
raflés. C’eft donc avec les plus grandes at 
tentions qu'il en faut faire ufage ; ce n’eft: 
qu'après que les Délayans & les Adouciffans 
feur auront frayé un chemin, que le grand. 
orgafme des efprits , la tenfion dans les fi: 
Bres, & le mouvement dans les liqueurs; 
auront été réprimés. 3: 

Les Evacuans modérés & le régime ali- 
menteux feront prefque toujours. la cure ra- 
dicale de la plüpart des maladies chroniques 
de poitrine : un air tempéré pur, d'une élaf.. 
ticité proportionnée à celle dès bronches, eft 
de mème d’une grande utilité pour la refpi- 
ration, & facilite le palfage du fang dans le. 
fubftance du poumon. 
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| On ne parle pas des Acides qui convien- 
| nent dans quelques maux de poitrine; quand 
| on fait les caufes de ces maux , & la manié- 

te d'opérer des différens remedes:, 1l eft aifé 
de difcerner les occafions où l'on peut les 
| pratiquer. 


_ 


PecrorAUx BÉCHIQUES INCRASSANS ÿ 
TIRÉS DES VEGETAUX. 


| Es Amandes douces ,; Amigdale dul- 
Auces, font propres à corriger l’âcreté de 
l'humeur bronchiale , & à temperer le mou 
vement du fang ; on les emploie pour des 
émulfons depuis le nombre de fix jufqu'à 
celui de douze, après les avoir bien pilées 3 
on les joint aufli aux Semences froides, pour 
farcir les Poulets deftinés aux bouillons ra- 

 fraîchiffans & adouciffans ; elles convien- 
nent de cette maniere dans tous les cas dir 
ritation , d’inflammation , d’éréthifme de l’ef 
tomac , des inteftins , des organes urinaires .. 
de la matrice. | 

L'huile d'Amandes douces. tirée fans few 
eft également utile dans ces maux ; on s’en: 
fert avec fuccès pour les loocs propres à fa- 
ciliter l’explofion dés crachats. 

La dofe eft depuis une demi-once jufqu’à. 
trois onces., feule où mêlée avec un fyrop: 
approprié: 7 
= Les Amandes améres, Amiodale amaræs. 


DO: 
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font adouciffantes, mais elles font plutôt fo. 
macales que pectorales. 

L'Avoine, Avena , eft pettorale & adou- 
ciflante ; la crème d’Avoine ou de Gruau eft 
une nourriture légere qui convient fouvent 
dans les maladies de poitrine & dans les ar- 
deurs du fang. : 

Les Dartes, Daéhli, incraflent la liqueur 
bronchique , & l’adouciflent ; on s’en fett 
pour les tifanes , apozémes ou bouillons 
pectoraux. 

La dofe de ces fruits eft depuis deux juf- 
qu'à douze. ; 

La pulpe qu'on tire des Dattes convient 
dans tous les cas où 1l faut adoucir. 

Les Figues , Ficus , font bonnes pour les 
décoctions pectorales ; la defe eft depuis deux 
jufqu'à douze. WE 

On s’en fert avec fuccès pour les gargarif- 
mes dans les inflammations de la bouche. 

On les applique, comme réfolutives, aufi 
fur les gonflemens douloureux des gencives. 

On emploie par préférence celles qu’on 

- nomme Figues grafles. 

Les quatre Fleurs pectorales , quatuor 
Flores peitorales , qui font celles de Mau- 
ve, de Bouillon blanc , de Tuflilage, & de 
Violette , incraflent & adouciffent le fang , 
prifes en infufñon depuis une pincée jufqu’à 
deux. sy 

La Fleur de Nénuphar eft la plus rafrai- 
chiffante ; celles de Mauve & de Tufilage 
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font plus adoucifflantes, celles de Violettes 
| font un peu incifives ; c'eft pourquoi le {y- 
| rop Viola convient quand on veut donner 
une divifion modérée à la lymphe, & facili- 
| ter les crachats. 
| La Guimauve, Bifinalva [eu Althæn , eft 
| un bon béchique incraffant ; on s’en fert avec 

fuccès pour adoucir & émoufler l’acrimonie 
| de l'humeur bronchique; elle agit par un mu« 
cilage très-convenable aux maladies du pou 
mon. 
Gn en compofe une pâte & un fyrop pec= 
_toral très-ufité. 
. Cette plante convient dans nombre d’au- 
tres maladies (a). | 
L'Herbe aux Puces, P/fllium , qui eft de 
plufieurs efpéces, eft adouciffante ; on n’em- 
ploie que fa femence, qui donne un mucila- 
ge propre à calmer les irritations dans le 
poumon ; dans les inteftins & les organes 
urinaires : cette graine eft utile dans les cra- 
 chemens de fang , la dyflenterie ; la néphré- 
tique , la gonorrhée. 
On peut ufer de ce mucilage par la bou- 
che, ou en injection. 
Les Jujubes , Jujubæ , font employées 
pour des tifanes où apozémes peétoraux , 
_ pour réprimer l’âcreté de l'humeur bronchi- 
que, & exciter les crachats. 
On mer fur deux livres d’eau depuis qua- 
tre jufqu'a douze de ces fruits. 
(4) Voyez la page 63. 
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Le Lin, Linum, fert à incrafler le fang:; | 
on ne fait ufage que de fa graine, qu'on fu£- 
pend en nouet pour tifanes ou bouillons. | 
© Onen tire un mucilage qui eft un très 
bon béchique , utile dans les irritations du 
poumon, dans les toux opiniätres. Il pro| 
duit les effets les plus faluraires dans less! 
embartas des reins 8 de la veflie, dans less! 
ardeurs d'urine, & dans les différentes co--! 
liques inflammatoires. On pent le joindre &. 
l'eau de l’ourpier, de Lis, ou de Rofes | 
aivant les circonftances : on le joint aufhi 
à des loocs. Ce mucilage employé en lave-- 
ment corrige les matiéres qui irritent le ca-- 
nal inteftinal. 
Le Lis blanc, Lilium album, eft fouventt| 
mis en ufage ; on fe fert de fes feuilles pourr| 
humecter & adoucir. | 
L'eau diftillée de Lis fert de bafe à diffé 
rentes potions calmantes. R | 
La racine de Lis réfout , amollit & excitel 
à fuppuration les tumeurs. | 
Le Menyanthe, Menyanthes, feu Trifosl 
dium fibrinum , n'a que fa femence qui peut] 
être employée comme pectorale : elle ef 
bonne pour calmer la toux & débarrafler lee 
oumon des humeurs qui s'arrêtent dans.lecs 
À Dicbés ; elle eft utile dans le crachementil 
de fang. RS 
Le Miel, Mel, eft très-adouciffant 3 1ill 
convient fort dans les maladies qui affec:# 
cent Le poumon, lorfqu'il y a féchereffe dans 
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ces organes &, dans le fang ; on peut s’en 
fervir en forme d’'Hydromel pour les Afth- 
matiques & pour ceux qui ont difpofition à 
la phchifie ; 1k facilire le cours des humeurs 
qui embarraffent la poitrine ; on Le joint avec 
fuccès au fuc de Bourrache , au blanc de Ba- 
Jleine, aux Caimans dans les toux opiniatres : 
Te Miel lâche aufi Le ventre. 

La dofe eft depuis demi-once jufqu'à deux 
onces : on le joint aux décoctions d’herbes 
adouciffantes pour les lavemens émolliens. 

Le Navet, Napus, de l’une & de l’autre 
efpéce, eft bon pour la toux invéterée, pour 
. Pafthme & phrhifie ; on fe fert de la décoc- 
tion. | | 

_ On tire le fuc de Navet cuit qui vaut en- 
core mieux , & on y joint le fucre d'Orge ou 
un fyrop pectoral. | 
_ L'Orge, Hordeum, eft pectoral , incraf- 
ant, humectant & rafraïchiflant ; on s’en 
fert en décoction. | fs 

. On l’emploie pour les tifanes , apozèmes ; 
& bouillons propres à rempérer lardeur du 
fng- : | 

Les crèmes d’Orge font très-bien aux per- 
_ {onnes foibles & délicates, lorfqu’on veut 

nourrit fans furcharger l’eftomac , & fans 
fatiguer la poitrine. | 

_ Le Pavot blanc, Papaver album , eft un 
très-bon pectoral , furtout s’il y a irritation 
dans les organes pulmonaires, avec roux 
opuuatre & convullive : indépendamment 
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de fa qualité adouciffante , il en a encore 
une qui eft narcotique , très- utile dans les 
maladies de poitrine. À EN 

On emploie alors les têtes de Pavot com- 
me nous l'avons dit dans l’endroit des Cal- 
mans narcotiques (b). 

Le fyrop de Diacode eft aufi très-utile 
dans certains maux de poitrine où il faut 
rallentir le trop grand jeu du poumon occa- 
fionné par la toux. 

La femence de Payot eft mucilagineufe , 
& par conféquent peétorale. | 

Le Pavot rouge, ou Ponceau , Papauer, 
Rhæas, adoucit l’âcreté de l'humeur bron- 
chique, & facilite la refpiration en dimi- 
nuant la toux dans la pleurefie , la peripneu- 
monie, ou autres maux de poitrine où le 
fang eft en rarefcence. 

Ïl entre dans plufeurs préparations pecto- 
rales, comme tifanes, apozémes, depuis une 
pincée jufqu'à trois; on s’en fert aufli en 
_maniére de Thé avec un fyrop peétoral. 

Le Pied de Chat, Hifpidula, eft un Vul- 
néraire adouciffant & pectoral ; on emploie 
Ja fleur en infufion comme le Thé. 

Il fert auñli pour les tifanes, apozémes ou 

bouillons propres à calmer l’ardeur & lirri- 

tation du poumon ; la dofe eft dépuis une 
incée jufqu'à trois. 

Les Piftaches , Piflaciæ , ont quelque 
chofe de plus fin que les Amandes douces ; 


{b) Page 245. 
On 
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en les emploie comme ces dernieres Aux mê- 

mes ufagés pour dés émullions & desamandés. 

La dofe ëff depuis le nombre de fix juf- 
qu'à celui de vingt-quatre. : 

_ La Pulmonaire, Pulmonaria , adoucit en 
incraffant les humeurs ; elle convient dans 
la phchife & dans la fuppuration de poitrine. 

On la donne en décoction depuis une pot- 
once jufqu'à deux. 

On fait aufli des injections de déco&ion 
de Pulmonaire dans la cavité de la poitrine 
après l'opération de Pempième ou quelques 
bleflures ; en ayant tiré auparavant le fang 
- où les liqueurs corrompues extravafées. 
Les Raifins fecs , Uuæ pale , few Paffuleæ 


font béchiques ; doux , un peu incififs ; pro- 
pres à relâcher les organes de la poitrine , & 
à donnér une activité modérée”aux humeurs 
épaiflies. | | 
On emploie ces fruits pour les tifanes ow 
|apozémes peétoraux, depuis une pincée juf- 
qu'à trois. 7 
La Réglifle, Glycrrrhifa feu Ligmritias 
eft un Béchique très-adouciffant ; ellé entre 
dans les apozêmes ou tifanes pectorales. 
La dofe elt depuis un gros jufqu'à demi- 
She ue | 
Le fuc préparé de Réoliffe incraffe; & en- 
tre dans des loocs ; 1l donne beaucoup de fa- 
cilité à cracher, quand on le laifle fondre 
dans la bouche , & qu’on l’avale enfuite. 
_ Le Ris, Oryfx, eft un aliment léger & ras 
NEF 
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fraïchiffant , très-convenable aux tempéra- 
mens délicats ; 1l épaiflit les humeurs en 
émouvant leur acrimonie. 

Les perfonnès affectées de maux de poi- 
trine fe trouvent bien du Ris ; on leur en 
fait des crèmes pour les nourrir , & ména- 
ger en même tems les organes des premieres 
voies & ceux de la refpiration. 

La Sebefte , Scbeflen , eft un fruit humec- 
tant, doux & pectoral , propre à corriger les 
âcretés de la poitrine , à adoucir les urines, 
à exciter les crachats & lâcher le ventre. 

On ordonne les Sebeftes depuis le nom- 
bre de quatre jufqu’à douze pour les tifanes 
ou apozémes. On en tire une pulpe qu’on 
emploie avec fuccès dans les boiflans béch1- 
ques. | 

. Les Sémences froides dont on a parlé par- 
mi les Diurétiques froids, incraffent $& adou- 
ciflent les humeurs de la poitrine, & étei- 
gnent l’ardeur du fang : elles entrent fou- 
vent dans les tifanes, apozémes & bouillons 
pectoraux. RE 
. La femence de Coïng , femen Cydonii , 
épaiflit l'humeur bronchique par fon muci- 
lage , elle en corrige l’acreté ; elle à auf 
une vertu aftringente. 3 

La femence de Coing eft employée en las 
vement contre la dyflenterie & le tenefme , 
lorfqu'il faut reflerrer. 

La dofe eft depuis demi-once jufqu'à une 
once, | 
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Le Sucre, Szccharum , préparé avec l'eau 
d'Orge , l’eau de Lis, ou de Rofe, eft un 
Béchique vifqueux & adouciffant. 
On le prend intérieurement en poudre, 
ou fous la forme de fyrop, ou de looc. 
Le Sucre Candi en poudre eft préférable 
au Sucre ordinaire, parce qu’il eft plus dé- 
pouillé des parties de chaux qu'on emploie 
dans les raffineries , qui rendent le Sucre en 
pain, tel qu'on le vend , un peu cauftique. 
Le Sucre entre dans un grand nombre de 
compofitions médecinales. 
Le Tuflilage ou Pas d’Ane, Tuffilago, eft 
. un Béchique très-ufité dans la phthifie com- 
mençante & confirmée , & dans les maladies 
de poitrine dépendantes de l’âcreté des li- 
queurs & de l’irritation des folides ; on fait 
cuire ou infufer les fleurs ou les feuilles de 
cette plante pour des compofitions peétorales, 
depuis un fcrupule jufqu’à deux dragmes. 
Cette plante entre dans plufieurs prépara- 
- tions galéniques ; on emploie fruétueufe- 
ment le fyrop de Tuflilage, foit feul, foit 
dans des loocs , foit mêlé avec les Narcoti- 
ques. | 


GoMMEs BÉCHIQUES INCRASSANTES. 


3 À Gomme Adragant, Tragacanthum , 
tempére le mouvement des humeurs, 
les adoucit , & remédic à l’irritation des {o- 
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dides ; elle convient dans les roux féches & 
opiniâtres , occafionnées par lacreté de lym- 
phe : on lemploie aufli pour les coliques , 
pour les ardeurs d'urine , &c les inflamma- 
tions des reins & de la vefñlie. 

On en tire un mucilage avec l'Eau Rofe, 
ou l'Eau de fleurs d'Orange , de Pourpier, 
ou autre convenable. 

La dofe eft depuis fix grains jufqu'à une 
dragme. 4 

La Gomme Arabique , Guimm Arabi- 
cum, a à peu près les mèmes vertus que la 
Gomme Adragant ; on l’emploie d'autant plus 
aifément qu'elle n’a ni goût ni odeur ; elle. 
eft utile dans les maux de poitrine qui vien- 
nent de lacrimonie de la Iymphe, dans les 
maladies de la gorge ; dans l’enrouement, le 
crachement de fang , l’ardeur d'urine. 

… On en extrait le mucilage , dont on fe fert 
avec des eaux appropriées à diverfes maladies. 

La dofe eft depuis douze grains jufqu'à 
une dragme & demie, | nel 


BÉCHIQUESINCRASSANS, TIRÉS 
DES ANIMAU X. 


# E Blanc de Baleine, Sperma Ceti, eft 

un très-bon Béchique , convenable dans 
la pleurefe , la péripneumonie & les diffé 
rens rhumés ; il adoucit puiffanament l’âcre- 
té de la liqueur bronchique. 
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La dofe eft depuis un fcrupule jufqw’à 
üne dragme dans une liqueur appropriée ; il 
entre aufli dans des loocs divifans & propres 
à rompre la ténacité de la lymphe, à facilr- 
ter les crachats pour débarraïler le poumon. 
Le Lait, Lac, que nous avons rangé pat- 
mi les Diurétiques froids, eft un reméde ali- 
menteux , très-bon peétoral ; 1} incrafle plus 
ou moins les humeurs fuivant fa qualite. Le 
Lait de femme feroit le meilleur aux perfon- 
nes affectées de maux de poitrine ; mais on 
ne l’ordonne pas fouvent par la répugnancé 
des Malades & des Nourrices. Le Lait dé Va- 
che eft fort onctueux , celui de Chévre eft 
plus actif, celui d’Anefle eft le plus féreux. 
Voyez les pages 73 & 74. 

Le Lait fe prend de diverfes mamiéres fui- 
_vant les différentes maladies de poitrine qu’on 
a à combatre dans certains cas : on le rênd di- 
 vifant, en laltérant du fuc, ou de la décoc- 

tion ,.ou de l’infufion de quelques plantes, 
où en l’affociant avec plufieurs drogues ap- 
. propriées : dans d’autres occafions on l’or- 
donne pur. 

Le Lait ne fçauroit que produire de bons 
effets , dès le moment qu’il peut pafler dans 
le fang fans contracter aucun vice dans les 
premieres voies ; 1} eft très-propre à nout- 
rir & à corriger les humeurs : 1l eft d'autant 
plus utile aux affections de poitrine, qu'il 
peut fe mêler aifément dans le fang, & par- 
courir les filières des vaifleaux pulmonai- 
| / Mi 
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res, fans fatiguer le poumon , comme nom- 
bre d’autres remédes. Cependant l'ufage 
qu'on en doit faire, mérite toute l'attention 
de gens verfés dans la pratique de la Méde- 
cine, de crainte que RS qu’on feroit d’un 
fi grand remède ne dégénerât en inconvé- 
niens, tels que la foibleffe dans les organes 
de la digeftion, ou trop d’épaifliffement dans 
les liqueurs, ou trop de fluidité , ou autres 
accidens qui arrivent pour ne point recon- 
noître exactement la nature des folides & 
du fang. | 

Les Grenouilles , les Tortues, le Veau, le 
Poulet , les Collets d'Agneau , de Chevreau, 
voyez la page 70 & fu:v. les Poiflons mè- 
mes, pourvu qu'ils foient d’une digeftion a1- 
fée, fourniflent des fucs qui ont beaucoup 
d’'analogie avec le tiffu pulmonaire, & qui 
conviennent parfaitement dans tous les maux 
où il faut adoucir les humeurs, en éteindre 
la rarefcence, diminuer l’éréthifme des {o- 
lides, & remplacer la lymphe nourriciere. 


PECTORAUX CALMANS. 


LL s préparations calmantes -narcotiques 
… font d’une utilité reconnue de tous les 
bons Médecins pour la cure de certaines ma- 
ladies de poitrine où il faut tranquillifer les 
Malades , en diminuant latoux & le fpafme 
dans les organes trop irrités : les remédes 
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qu'on tire des Pavots ordinaires, font fous 
vent infufhfans; il faut employer des com- 
pofitions où l'Oprum puiffe agir principale 
ment , comme les pilules de AR , les 
pilules de Styrax, celles de Srarkey, ou autres 
Hypnotiques capables d’adoucir & de cal- 
mer : ces remedes produifent de grands ef: 
fets dans bien des occafions , quand ils font 
prudemment dirigés par le Médecin. 


BECHIQUES FONDANS TIRÉS DES VEGETAUX. 


’AUNÉE, Enula campana, eft propre 
| à fondre & à donner de la ductilité à la 
lymphe bronchique dans les afthmes humi- 
des ; onne fe fert que de la racine de cette 
Plante ; on en fait des tablettes & un {yrop 
qu’on regarde comme Béchiques fondans. 

La Conferve d'Aunée & les autres prépa- 
rations de cette Plante font non-feulement 
_ utiles à rompre la ténacité de la Iymphe bron- 
chique , mais elles fervent encore comme 
ftomachiques, cardiaques, céphaliques & 
fébrifuges : on mêle la racine d’Aunée avec 
les poudres qui ont ces qualités ; elle fait de 
grands effets , affociée avec le Quinquina. 

__ La dofe de cette racine eft depuis un fcru= 
pule jufqu’à une dragme. 

Le Choux rouge , Braffica rubra, eft un 
bon Béchique fondant; il eft conftant par des 
_obfervations qu’on a guéri par le moyen de 
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ce remede des tubercules dans le poumor., 
qui commençoient à fe former en Ts 
quence de l’afthme. 

On ordonne Le fuc de cette Plante deblis 
une demi-once jufqu'à deux dans un bouil- 
Jon : on en faitun fyrop qu'on donne à mé- 
_me dofe. 

L'Herbe aux Poumons, on Hépatique des 
Bois, Lichen, prile en décoétion, eft efti-. 
mée pour >ébme ; la toux invéterée , & les 
autres maladies du poumon; elle agit par 
une vertu un peu aftringente. . 

On Papplique aufi extérieurement eñ 
qualité de vulnéraire. 

L’ Hyflope, Hyffopus, eft incifif, apéritif, 
| propre à atténuer l'humeur bronchique épuf 
{ie qui occafionne l’afthme : on s’en fert in- 
térieurement en mamere de Thé; 1} entre 
aufli dans plufeurs compoñt tions pour l’ufa- 
ge e intérieur & extérieur. 

Le fyrop d'Hyflope eft employé depuis 
une demi-once jufqu'à une once & demie. 

L’Ixis de Florence, Ir15 Florentina, eftun 
Béchique fondant très-fort , qu on peut eim- 
ployer pour l'afthme humide à des perfon- 
nes robuftes. 

- Ja dofe eft depuis quatre ç grains jufqu'à 
une demi-dragme , après l° AHOLE mis en pou- 
dre : une plus forte dofe feroit un diuréti- 
que chaud. 

Le Lierreterreftre, Hedera terreftris, eft 

un vulnéraire très- PARIS pour la curation 
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. uiceres de la poitrine : on peut faire une 
tifane avec une Be de cette plante qu'on 
fait cuire dans dou livres d’eau ; on altere 
le lait avec ce tre nn ‘Le fuc par ex- 
_preflion de Lierre terreltre produit de meil- 
leurs effets que la décoétion; il faut dépu- 
rer & laifler clarifier ce fuc avant de s'en 
fervir , & pour en altérer le lait de Vache, 
de Chévre, ou d’Anefle, on en jette deux 
à trois cuillerées rise fur huit où dix 
onces de lait. 
Le fyrop de Lierre terreftre à la dofe d’u- 
_ne dragme juiqu’e à trois, eft également utile. 
Ce vuinéraire 2 ain{i préparé dérerge les ul- 
ceres du poumon dans la phthifie ; en dé- 
barraffant cet organe d’un pus vifqueux & 
gluant qui en ronge la fubftance ; il rallen: 
. les progrès de Cerre Échob te no adie, & 
guérit bte quelquefois, fi on l'emploie 
avant qu'il y ait eu un délabrement eonfidé- 
_ sable dans. la fubftanee initinie du poumon. 
Le Marrube blanc, Marrubium albezm 
eft un Beéchique node inciff, qui di- 
vile ie 0 la lymphe du poumon ; if 
eft utile quelquefois pour g ouérir les rhümes: 
“opinitres contraétés par lé froid; & pour. 
calmer les accès d’afthme humide. 
On Fordonne en infufion avec un fyrop 
peétoral : on en fait aufliun fyrop , dont on! 
ufe depuis une dragme jufqu'à trois, ‘dans 
üne décottion ow infuñon. pectorale. 
Le Meum athamanticum eft très-bon pour 
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les afthmes humides; 1l fond fortement [a 
Jymphe. 

On n'emploie que la racine en poudre 
ou en décoétion , depuis une dragme juf-- 
qu’à deux. | | 

Cette racine eft aufli cardiaque & emmé- 
nagogue. | 

La Nicotiane , Nicotiana, eft employée 
feulement en fumée pout débarraffer les 
conduits de Îa refpiration d’une Iymphe 
épaiffe qui en gêne le jeu : on ordonne de fu- 
mer aux Afthmatiques , pourvu que lafthme 
foit occafionné par la trop grande quantité 
_ d'humeur bronchique qui offufque la poi- 
trine : la fumée de Tabac par fa qualité vo- 
latile & pénétrante , atténue, & fait couler 
cette humeur embarraflée dans le poumon. 

Le Roffolis de l’une & de l’autre efpéce 
eft un Béchique fondant très-fort ; on em- 
ploie la plante en infufion : fon fyrop fait 
quelquefois très-bien contre l’afthme humi- 
de , depuis une dragme jufqu'à demi-once. 

La Scille blanche & la Scille rouge , Seil- 
læ , font employées en Médecine pour diffé- 
rentes compofitions propres à atténuer. l’hu- 
meurt épaifle embarraffée dans la poitrine ; 
elles conviennent dans l’afthme. 

Les trochifques de ces Oignons, le Vi- 
naigre fcillitique ; l'Oxymel illiriquel di- 
vifent avec fuccès la Iymphe bronchique. 

Le Velar , ou la Tortelle, Eryfmum, eft 
un fort bon Béchique incifif ; il pénétre & 
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rompt la lymphe épaifie, foit dans l’afthime, 
foit dans les autres maladies de poitrine où 
les humeurs amaflées gènent le jeu du pou- 
mon, comme rhumes , ou autres fluxions 
occafionnnées par la rétropulfion de la tranf- 
piration infenfble. Lx à 

La décottion ou l’infufion de Velar con- 
viennent dans ces maladies ; le fuc & le {y- 
rop de cette plante font de même fort re- 
commandés. | 

On ofdonne aufli le Velar en poudre, en 
qualité de diurétique chaud, depuis demi- 
_{crupule jufqu'à une dragme. 

La Véronique, Veromica, eft un Béchi- 
que fondant, plus doux que les précédens , 
qui convient dans lafthme & dans les ul- 
ceres du poumen:on peut en faire des ti- 
fanes, mais le Lierre terreftre doit être pré- 
féré dans ce dernier cas, 

Les feuilles de Véronique féches font em- 

loyées comme le Thé : on les nomme le 
hé de l'Europe. 
__ La Bourrache, la Buglofle, les quatre Ca- 

pillaires, le Calament , le Safran , le Sthæœcas 
Arabique, le Camphorata Monfpellienfis , la 
racine de Pied de Veau bien préparée, c’eft- 
à-dire , infufée dans du vin pendant quelque 
temps, féchée enfuite & bien pulvériféé, 8 
plufieurs Plantes dont on a parlé parmi les 
Diurétiques chauds , les Diaphorétiques, les 
Cardiaques, & autres remédes actifs, peu- 

vent être employés en qualité de Béchiques 
| M v] 
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fondans : la conftitution des Malades ; la na- 
ture de la maladie & de l'humeur embarraf- 
fée dans les organes de la refpiration, déter- 
minent un Médecin fur le a qu'il a à 
faire de ces {ortes de remédes.. 


PEcrORAUX FONDANS, TIRÉS DES MINERAUXx 
ET DES CHYMAIQUES. 


Es Fleurs de Benjoin, Flores Benzotn, 
H._… font très-utiles, & nie préférées au 
Benjoin ; ; on les ordonne pour faciliter l’ex- 
peétoration ; elles font d'un grand fecours. 
dans D dans. l’engorgament: du pou- 
ne dans les toux invétérées, pour prévenir 
la phthife, païce qu elles augmentent le 
… cours. progreflif des liqueurs croupiflantes 
qui intérefleroient sûrement la fubftance du 
poumon : on les emploie aufli quand cet or- © 
gane eft ulceré: 
_ La dofe eft depuis un grain jufqu’ a huit. 
en bol ou dans une liqueur convenable. 
Quand on n’auroit point les Fleurs.de Ben 
join , On poutroit fe fervir du Benjoin en 
fubftance , depuis dix grains jufqu'à. vingt. 
Le Kermès Minéral, Kermes Minerale ; 
eft d'un effer très- {luratre dans. certaines. ma 
Bidies de: poitrine où 1l faut divifer le fang 
& là Jymphe épaiffie , amener Linfenüble 
#anfpirarion & les fueurs. | 
. Comme on 2 Blgé ailleurs. ce reméde , om 


+ 
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J indique les cas où fon ufage peut être ef- 
{entiellement utile. J’ovez les pages 48 & 49. 
_ LeSoufre , Sulphur, eft employé quelque- 
fois intérieurement pour fondre la lymphe 
ténace embarraflée dans les bronches : ce re- 
mede doit être lavé auparavant de s’en fer- 
vir (a). 

Le Banme de Soufre, Balfamum Sulphuris, 
eft employé quandi1l y a un ulcere au pou 
mon après une Auxion de poitrine, une pleu- 
réfie, une DÉPROOnIe pour les abfcès in- 
ternes. 

La dofe ef depuis une goutte jufqu’à dix. 
dans une conferve. 

Il y à deux fortes. de Baumes. de rue : 
lun qui eft térébenthiné, & l’autre anifé ; le: 
premier vaut mieux pour mondiñer les Al 
_ceres internes , furtout ceux des reins. 

Les Fleurs de Soufre , Flores Sulphuris , 
conviennent dans lPafthme bumoral pour 11= 
cifer & donner de la fluidité à la lymmphe: 
- épaifle qui opprime le poumon ; elles dimi- 

auent la toux en adouciffant lPacrimome de 
Phumeur bronchiâle ; elles excitent l’infen- 
 fible tranfpiration . & font utiles dans. les: 
maladies cutanées. 

La dofe eft depuis dix grains jufqu’À à un 
demi-gros. 

Le: Magiftere de SAN a > Magifteriume 
Sulbhurtes peut fervir dans l’afthme entre. 
tenu par la vifcidité du fang & de l'humeur: 


Ca} Foyex la Chymie Medicinale de M, Malouin, tom, 24 | 
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bronchique : comme 1] donne trop de mou- 
vement aux liqueurs , 1l feroit dangereux 
dans le crachement de fang & dans la phthi- 
fie. La dofe eft de fix grains jufqu’à vingt. 

On doit en général faire attention dans 
lemploi des remèdes peéloraux incififs, de 
diminuer confidérablement la fiévre avant de 
les mettre en ufage ; parce qu’ils ne peuvent 
produire les effets qu'on s’en promet , qu’au- 
tant que les accidens dépendent d’une fur- 
abondance d'humeur épaiflie en congeftion 
dans la fubftance du poumon ; le reflort de 
cet organe étant infuffifant pour s’en débar- 
raffer de lui-même , 1l lui faut un agent pour 
ranimer {es ofcillations & la progreflion des 
liqueurs , dont le volume fe groflit à cha- 
que inftant , & s’appéfantit toujours plus, 
fi on n’en facilite pas le cours. 


Des REMEDES UTERINSs. 


| 5 Sexe eft fujet ordinairement chaque 
À; mois à un écoulement périodique par 
les vaifleaux de la matrice, qui, comme on 
fçait , eft le principal organe de la généra- 
tion. La ftructure de la matrice eft d’un tiffu 
fpongieux fort ferré ; le fang y eft porté par 
les artetes hypogañtriques, & rapporté par 
les veines du mème nom : les ramifications 
appartiennent principalement au corps de 


l'uterus ; elles gagnent les bords de ce vif- 


” 
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cére ; ou fa portion latérale, & fe diftri- 


buent à fes parties, tant internes qu’exter- 
nes , où elles font par-tout quantité de con- 
tours , d'anaftomofes, d’entrelacemens ; les 
vaifleaux fpermatiques & les deux cordons 
vafculaires appellés Hgamens ronds, qui 
pourroient plutot être nommés cordons vaf= 
culaires de la matrice, ou des ligamens lat- 
ges, y portent également du fang ; tous ces 
vaifleaux communiquent les uns avec les au- 
tres, les veines proportionnellement ; elles 
ont cela de particulier, qu’elles communi- 
quent avec les veines hémorroïdales inter- 
nes, conféquemment avec la veine-porte ; 
outre tous ces vaifleaux, on en trouve de 
lymphatiques , & dans la groffefle avancée 
on découvre des conduits laiteux, les nerfs 
viennent des lombaires , des facrés, & du 
rrand nerf fympathique ; le mufcle orbicu- 
ire de Ruifch eft un amas de fibres qui fe 
coupent en différens fens , qui peuvent s’éten- 


_ dre arrangées en tourbillons, & font la fubf- 


tance principale de luterus , dans laquelle les 
vaiffeaux {e confondent , pour en former l’ex- 
panfion dans l’état de groffefle. 

Les trompes de Fallope, les corps ovu- 
laires, & routes les parties externes, reçoi- 
vent, comme l’urerus, des tameaux des mê- 
mes vaifleaux , & des mêmes nerfs. 

On voit par cet arrangement que tous ces 
organes font d’une liaifon étroite, qu'ils par- 
tagent enrr'eux les diverfes manieres d’être 
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affetées , & fuivant les différentes crafes 
qu'acquiert ke fang, la difpofition des Fe 
queurs ef expofée à être continuellement 
changée par Le alimens , par les accidens de 
la Fe par les pañlions de l'ame bonnes ou 
mauvaifes. 

Les nerfs concourent également au flux 
menftruel ; en agitant les vaifleaux (a) il 
n'eft pas doute que les canaux fangui ns 
étant gonflés , ne mefurent leur réaction à la 
. force avec laquelle le cœur & les arteres 

y pouflent le fang : ces mouvemens ne: fe 
. point, fans que le genre nerveux n agif- 
{e », uifque toutes les parties lui doivent 
leur jeu 5 l'ame les tient en _dépendance au 
moyen des nerfs par l'efbrit dont elle les ani- 
me , & les fait participer au {entiment : ainir 
les vailfeaux érant diftendus , les.nerfs le font 

auf ; fource ordinaire des inquiétude es qu 
entraînent après elle des agitaions, qui, fi 
elles font modérées. he incontefta- 
blement l'écoulement périodique. 
Voilà en général comment la nature opere 

le flux menitruel , qui eft la bafe de la ge- 
nération ; la Hériliré accompagne le dde 
de régles ; le temps le plus propre à la con- 
ception eft conftamment celui qui les fuit : 
alors tout eft mouvement dans l’urerus , l’ac- 
tion de | efprit. féminal en eft favorifé pour 


(a) Cau{a ernftionis fansuinis periuters vafcula capillaria præ=- 
tèr flaxnetionem 47 venis, ef? quoque fpafmodica partiun conflrics- 
#0. HoHmann, de excretione fpEtin pet uteruiMo. 
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porter fur l'ovaire ; qui eft fans doute le 
principe de Ja génération. | 

L'évacuation menftruelle des perfonnes du 
fexe , qu'on nomine ordinairement les Re- 
gles, eft produite par la plénitude, par la 
contraction des fibres, & furtout par une 
dépuration du fang, dont la purgation ou 
l'excrétion fe fait dans la matrice , de laquel- 
le nous avons décrit fommairement la ftruc- 
ture par rapport à {es canaux. 

Ce fera donc par a connotffance de {a 
ftructure , de l’arrangement, du méchanifme 
des parties de la génération du fexe, qu’on 
- étudiera les caufes des maladies dont elles 
peuvent être affectées, & qu’on fera choix 
des remédes qui leur feront propres : c’eft ce 
qui fixera l'attention, puifque conformément 
aux principes établis qui nous fervent de ouxa 
des , les difpoñitions de ces parties changent, 
fuivant les différens états par lefquels les per- 
_fonnes du fexe paflent. Il fe trouve des cas 

dans les unes & dans les autres où il faut 
. tallentir le mouvement des humeurs , ow 
l'accélerer : le fang fera trop abondant , ou 
par un état oppofé des évacuations immo- 
dérées en auront diminué la quantité né 
ceflaire , 1l fera diffous , trop coulant, 1 
manquera de confiftance, ou bien fa téna- 
. cité & fon acrimonie feront des obftacles à 
fa circulation & à fa dépurarion. Les folides. 
n'auront pas aflez de reffort , ou en auront 
trop ; 1} y aura de l’irrégularité ou trop d’ac- 
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tion dans la diftribution des efprits, futtout 
fi les paflions de lame fe mêlent pour quel- 
que chofe dans la maladie ; ou au contraire 
ce fera l’inaction de ces mêmes efprits, ou 
leur paucité, qui jetteront dans la foibleffe & 
l’anéantiflement. Tous, ces divers dérange- 
mens exigent une méthode & une conduite 
bien différente dans l’application des remé- 
des utérins ; les Delayans aqueux, les Bains 
par leur vertu pénétrante, détrempent les 
humeurs, & afloupliffent les corps fibreux. 

Les Confortans affringens ; par des effets 
oppofés, relevent le 107 des folides , & ren- 
dent l’activité aux liquides, en ralliant leurs 
principes , en les approchant les uns des au- 
tres x alors les humeurs reçoivent plus de 
mouvement , puifqu’elles ont plus de mafle, 
ce qui prévient nombre de maux. 

Les Delayans feront donc wtérins , quand 
les humeurs circulantes dans la matrice fe- 
font trop ténaces, defféchées, plutôt folides 
que fluides , quand les fibres feront dans 
l'éréthifime ; par une autre vertu, les Affrin- 
gens remédieront au relächement des fibres, 
aux pertes immoderées , dont la caufe ordi- 
naire eft dans la diflolution du fang , & non 
dans fa raréfaction ; les Cordiaux auront les 
mêmes fins ; les 4 {fringens réuniront les par. 
ties intégrantes des liqueurs , qüand ces par- 
ties feront trop éloignées les unes des au- 
tres ; les Cardiaques y mèleront des fpiri- 
tueux qui les remettront en activité ; les Cal- 
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mans feront fpécifiques pour affürer une re- 
gle dans la diftribution de l’efprit nerveux, 


_ pour la maniere avec laquelle il doit être 


ofté à tous les organes, afin d’en entretenie 
Li. fecrétions & en difliper les douleurs, les 
pañlions hyftériques , les coliques violentes 
des Accouchées , la difficulté des vuidanges, 
&c.qui font des maladies où le genre nerveux 
a la plus grande part, feront traitées avec 
fuccès : quand les calmans feront employés, 
on enaidera l'effet par des faignées , ou d’au-. 
tres remédes que les circonftances indique- 
ront ; mais 1l faut une habileté particuliere 
du Médecin pour ufer dans ces cas de la fai- 
gnée & des calmans. 

C'eft pourquoi on ne fçauroit être trop 
attentif à découvrir les vraies caufes & les 
fymptomes des maladies de la matrice, pour 
faire un emploi jufte & dictinét des remédes 
qui y conviennent, puifque par des moyens 
oppofés , dont les effets font entiérement 


 différens, on détruit les maux de l’urerus, 


dont les caufes n’ont aucun rapport : par 
conféquent divers remedes qui n'ont point 
le nom d’utérins, ou d’hyffériques, le font 
cependant, eu égard aux fymptomes des ma- 
ladies de la matrice qu'on a quelquefois à 
combatre : les principes qui en dirigent Îa 
pratique , s'étendent à tout ce qui peut ac- 
corder les folides & les liquides, dont l’ex- 
plication des phénomenes eft abfolument 
fondée fur les connoïiffances méchaniques de 


+ 
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l'anatomie & de [a nature des liqueurs du 
COrPs 5 ainf on ne peut s’en écarter pour re- 
connoître les occañons favorables où ces re- 
médes font utiles. On tire de grands avanta- 
ges du régime, des alimens, des exercices 
modérés , contre tous les dérangemens dans 

l'ŒÆconomie animale : ces avantages font 

quelquefois feuls fufhfans pour guérir, &c fé- 
condent parfaitement les remédes ; Îes effets 
en font fouvent très-heureux fur les parties 
de la génération du fexe ; dans lefquelles ïl 
arrive tant de changemens , & qui font fu- 
_‘jettes à une multitude d’inconvéniens : 1] faut 
néceflairement avoir recours à la Médecine 
diététique pour les rectifier (a). 


(a) Cellus, Gb. x cape 3, © bb. 3 , cap. 4. Sydenham. de 
Morb, chronic. : 


ÉMMENAGOGUES TIRÉS DES VE GE TAUX: 
wo 


Artsrorocue ronde, 4riffolochia 
+ rotunda , eft celle de toutes les efpéces 
d'Ariftoloche qu’on eftime plus propre à 
rétablir les écoulemens de la matrice , à fa- 
ciliter l'accouchement , la fortie du placenta 
_& des vuidanges. R tx 
La dofe eft depuis douze grains jufqu'A 
une dragme en poudre , & depuis une drag- 
me jufqu'à trois en décoétion. 
On parle de toutes les Ariftoloches par- 
mi les Diurériques chauds ; elles font vul- 
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ncraires ,. employées extérieurement pour 
confumer les chairs baveules, mondifer les 


ulcères, & réfifter à la corruption & à la 


gangréne. : À 

L'Armoife, Artemifia, excite les mois 
aux femmes , hâte l'accouchement & la for- 
tie de l’arriére-faix ; elle eft cependant un 
médiocre Emménagogue. 

On s’en fert dans les cohiqueshyftériques, 
hypochondriaques , & les vapeurs, pour les 
bouillons , tifanes ou apozémes , depuis une 
demi-poignée jufqu’à une poignée. 

Le Daucus Creticus provoque les mois 


aux femmes, chaîle les pierres & les glaires 


des Organes urinaires ; réfifte au venin. 

On fe fert de la femence de çette Plante, 
dont la dofe eft depuis demi-fcrupule juf- 
qu'à deux fcrupules. 

Le Galanga minor eft eftimé propre à 
rétablir aux femmes l'écoulement périodi- 
que de chaque mois, à faire couler les ur1- 
nes, & à réffter à la corruption. 

On fe {ert de fa racine. ' 

L'Herbe au Chat, ou Cataire, Nepeta ; 
excite le flux menftruel, provoque l’accou- 
chement & la fortie de l’arriére-faix. 

Cette Plante entre dans plufieurs compo- 


fitions galéniques, hyftériques & cordiales. 


- La Matricaire, Matricaria , eft employée 
comme l’Armoife contre les maladies de la 
matrice. 


La dofe en poudre eft depuis vingt grains 
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jufqu’à une dragme ; on peut aufli s’en {er+ 
vir en décoction. ES 

Le Piment, Botrys, donne de l’aétivité 
aux humeurs, excite les mois aux femmes & 
Ja {ortie de l'enfant mort dans la matrice , 
facilite la divifion de la lymphe bronchique 
dans l’afthme. | 

On peut prendre cette Plante en fubftas- 
ce ou en décottion. | 

La Rue, Ruta , de queique efpéce qu’elle 
foit , eft employée.avec fuccès contre les ma- 
ladies hyftériques ; elle provoque puiflam- 
ment les mois , & combat les vapeurs. 

La dofe en poudre eft depuis un demi- 
fcrupule jufqu’à une demi-dragme. On la 
donne en infufon ou en décoétion depuis 
une pincée jufqu’à deux. Elle a plus d’a&i- 
vité , fi l’on en tire la teinture avec du vin 
blanc vieux. i 

La Rue fait partie d’un très-grand nom- 
bre de compofitions , tant internes qu’exter- 
nes, foit pour les maux de matrice, foit pour 
d’autres maladies où 1l faut accélerer le mou 
vement du fang. | Le 
: La Sabine, Sabina , eft un Emménago- 
gue fort actif qui ne doit être ordonné qu’à 
des perfonnes robuftes, dont la fuppreflion 
de lécoulement du flux menftruel ne pro- 
vient que d’un épaifliflement des liqueurs, 
d'un engourdifflement & d’un relâchement 
dans les vaifleaux utérins , ce remede ne peut 
être mis en œuvre qu'avec grande attention. 
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On s'en ferr pour faire fortir le fœtus 
mort , ou le placenta. | 

La dofe en poudre eft depuis un demi- 

fcrupule jufqu'à une demi-dragme dans des 


opiats ou des potions , &c depuis demi-drag= 


me jufqu'à une dragme & demie en décoc- 
tion. 

Comme il eft dangereux que la Sabine ne 
donne lieu à des hémorragies funeftes , on 
la met peu en ufage. On s'en fert moins 
pour les maladies de matrice , que pour ron- 
ger les chairs baveufes, les bords calleux 
des ulceres, les chancres véroliques, la ca- 


rie des os. 


L'huile de Sabine eft employée quelque< 
fois avec fuccès , depuis deux gouttesjufqu’à 
quatre , dans des bouillons hyftériques ; elle 
provoque l'accouchement difficile, 

Cette huile eftun bon réfolurif, 


: GOMMES HYSTERIQUES ÉMMENAGOGUES. 


Pl eft un bon Emménago 
_ gue dont on fe fert dans les paroxif- 
mes de vapeurs hyftériques : on fait brûler 
cette gomme , dont l’odeur piquante agite le 
genre nerveux, & fait changer la détermi- 
nation que les efprits ont aux organes uté= 
rins, | | 

La dofe de cette drogue intérieurement 
eft depuis trois grains jufqu’à un fcrupule, 
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-Ce reméde appliqué extérieurement eftun. 
bon réfolurif. ACTE | 
La Gomme Ammoniac, Gummt Ammo- 
niacum , ramene les mois aux femmes en dif- 
fipañt les obftruétions des organes utérins 5 
elle donne de’ l’activité aux liqueurs, par 
conféquent elle leve les embarras du foie, 
de larate, du méfentere , des reins & de 
la veflie : elle divife l'hurfeur bronchiale dans 
l'afthme. | rs 

La dofe en fubftance en bol , ou dans quel- 
qué compofition appropriée , eft depuis un 
demi-fcrupule jufqu'à une dragme. Elle ré- 
fout les tumeurs quand on applique exté- 
rieurement. | SIA 
* La Galbanum agit comme la Gomme Am- 
moniac ; mais plus foiblement , pour'les ma- 
ladies des femmes , & pour les obftructions 
des vifcere du bas-ventre.  : 
_ On peut l’employer à la dofe de trente 
grains jufqu'à une dragme &r demie. 

La fumigation du Galbanum eft utile dans 
les paroxifmes hyftériques & hypochondria- 
ues. Cette drogue en tropiques fait meurir 
& réfout les tumeurs. … * 
* La Myrrhe, Myrrha, excite les moisaux | 
femmes, la fortie du placenta, l'écoulement 
des vuidanges ; elle convient dans les affec- 
tions fcorbutiques & hypochondriaques | 
elle provoque une douce tranfpiration , chaf- 
fe le venin, & dépure le fang dans les flevres 
malignes ; elle fait bien généralement dans 

toutes 
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toutes les maladies d’obftructions, la pot- 

trine mème s'en accommo de dans l’afthme & 

la toux, lorfqu'il faut débarraffer fes orga- 

nes de la refpiration d’une lymphe ténace , 

oluante & âcre : l’amertume de cette drogue 
ha rend anti-vermineufe. | 

On peut prendre la myrrhe en poudre de- 
puis un fcrupule jufqu'à-une dragme. 

La principale vertu de l'Elixir de proprié- 
té de Paracelfe vient de la Myrrhe : on le 

- donne depuis huit gouttes jufqu’à trente. 
L'Opopanax incife les humeurs épaifles & 
_ vifqueules ; il convient dans les obftruétions 
. de la matrice, des vifceres du bas-ventre , 
dans les fuppreflions des régles , dans les va. 
peurs hyftériques & hypochondriaques. 

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme : ce reméde appliqué extérieurement 
eft un bon réfolutif. 

” Le Sagapenum eft un puiffant Emména- 
gogue , mais 1l ft trop piquant ; les fémmes 
groffes qui prendroient ce remédée ‘auroient 
- à rifquer des accidens ; il défobftrue forte. 
ment. Rae en | 
— La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme : il faut le mêler avec d'autre dco- 
gue , à caufe de fon goût défagréable, 
| fi] 
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HYSTERIQUES-EMMENAGOGUESs 
TIRÉS DES ANIMAUX. 


E Caficreum eft. un hyftérique des plus 
L, certains pour divifer le fans , le pouffer 
aux vaifleaux utérins, & remédier aux acci- 
dens. fpafmcdiques vaporeux aufquels .les 
femmes font fujettes dans lies cas d’obftruc- 
tions de imatrice. 
… La dofe de ce reméde eft depuis quatre 
grains jufqu'à quinze dans un opiat ou une 
potion appropriée. | : 
- La Teinture de Caftoreum faite avec l’ef- 
prit-de-vin » prife depuis dix gouttes juf- 
qu'à un fcrupule dans un véhicule conve- 
nable, tel que l’eau de Méliffe ou d’Armoi- 
fe, eft un excellent Emménagogue. Quand 
les femmes ne peuvent foutenir cette Tein- 
ture en, potion, on la met dans un lavement 
depuis une dragme jufqu'à deux. 

Le fang d’un Pigeon qu'on vient d’égot- 
ger, mêlé dans un bouillon , facilite la for 
tie dé l’arriere-faix & des vuidanges : le fans 
de Bouc-Eftain, la Vipere.en poudre ou en 
decoétion , & plufeurs autres Animaux, ou 
les préparations qu'on en fait , font remédes 
utérins emménagogues dès qu'ils divifent le 
fang , & en augmentent Je mouvement pro- 


Le 


oreflif. 
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 EMMENAGOGUES TIRÉS DES MiINER AUX. 


E KARABE, Ou SUCCIN, Succinum, 
_s eft eftimé pour guérir les fleurs blan- 
ches récentes ; indépendamment de {à vertu 
abforbante , 1l défobftrue & facilite l’écou- 
lement du flux menftruel, & la fortie des 
vuidanges , furtout fi la fuppreflion dépend 
de fpafme dans les forganés , occafionné par 
la conftitution acrimonieufe des liqueurs. 
La dofe en poudre eft depuis huit grains 
jufqu'à une dragme , & quand on le mèle 
dans un opiat, on en diminue la dofe. 
Le Succin blanc le plus pur eft celui qu’on 
doit préférer. | 
Le Jayet, Gagates, abbat les vapeurs hyf- 
tériques & hypochondriaques : c’eft un Ab- 
{orbant. | R 


La dofe en poudre eft depuis un fcrupule 
_ jüfqu'à une dragme. | | 
‘ L'huile de Jayet, depuis trois gouttes juf- 
qu’à dix, eft un bon Emménagogue. 

On fe difpenfe de répérer Les qualités de 
plufieurs Drogues propres à défobftruer & 
à augmenter le mouvement des liqueurs, & 
qui font par conféquent emménagogues, dont 
on 4 déjà parlé atlleurs , telles que fonc 
F'Acorus ; la Brione , la Canelle , le Domore. 
Venin ; l'Eupatoire , le Bois & les Bayes de 

Geniévre , les Géroflés, le Meum Athsman- 


N ij 
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ticum, le Marrube blanc, le Macis , la Noix 
rmufcade , la Melifle, FOrigan, l'Ormin, 
le Pouillot, le Schænante, le Safran, la Ta- 
néfie, le Thym, la Valériane, la Zédoaire, 
le Bdellium, le Borax, le Camphre , le Sa- 
fran de Mars apéritif, & nombre d'autres 
remédes que fourniflent tant les drogues 
fimples , que les préparations chymiques, 


Des CARMINATIFS. 


on du ventricule & le mouve- 
À ment periftaltique des inteftins, font” 
les principaux mobiles de la digeftion; le 
füc pancréatique & la bile y font néceffaires 
aufhi pour délayer , divifer les alimens , en 
difloudre les fels & les huiles (a) , afin que 
la digeftion fe finifle fans que le tiffu ex- 
quis des organes où elle eft travaillée en fouf- 
fre aucun dérangement : 1l faut par confc- 
quent que le fang , par fon mouvement Cit- 
culaire , apporte à chacun des fécréroires où 
ces liqueurs fe filtrent, la quantité qu'il y 
en faut, avec les qualités requifes. 

Ce font là les principales caufes de la con- 
verfion des alimens en chyle ; la chaleur mo- 
dérée qui accompagne l’action des organes ;, 
contribue à l’uniformité de leursmouvemens; 
mais fielle vient à être réprimée , où aug- 
mentée , les fonctions des premieres voies en 

(a) M, Senac, de la Digefrion. | 
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fouffrent ; on y trouve l’origine des coliques 
de différentes efpéces, de ces douleurs /paf- 
modiques atroces qui metrent toujours les 
malades dans un danger évident , pour lef- 
quels il n’eft pas permis de rerarder les fe- 
cours les plus efficaces : dans certaines oc- 
cafions ; ce fera le fang qui bouffant, & 
raréfié dans fes vaifleaux ; comprimera Îes 
nerfs dans leur naïffance , interrompra le 
couts des efprits ; le ventricule & Îe canal 
inteftinal qui n’en recevront pas fufifam- 
ment pour entretenir leur périfalricité na- 
turelle , n'auront pas affez de force pour ré- 
fifter à la dilatabilire de l'air échauffé qui y 
produira un bourfoufflement, une tenfion 
inflammatoire qui fait un fymptome toujours 
à redouter dans les maladies où la partie 
rouge du fang a le plus de part; ce ne fera 
pourlors qu’en en réprimant le feu & l’im- 
péruofité , qu'on rendra la tranquillité à ce 
liquide : dans d’autres occafions, la partie 
rouge du fang ne fera pas la raifon pour la- 
quelle fes organes de la digeftion donneront 
la liberté à l'air de s'étendre dans leur capa- 
cité, ce fera par le trop grand relâchement 
dans les fibres qui auront été trop humec- 
tées, & auront perdu leur élafticité ; le ro72 
en doit être relevé dans ces circonftances par 
des remédes actifs p opres à les débarraffet 
des humeurs quien est le mouvement, 
pour donner aflez de reffort aux corps fibreux, 
afin de répondre aux efforts que fait l'air dans 

N 1 
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fa continuelle agitation, pour occuper un 
plus grand efpace. 

La tranfpiration infenfble diminuée , ou 
fupprimée dans les premieres voies, y eft la 
fource des plus grands dérangemens ; les 
boiflons froides non ordinaires y produi- 
fent quelquefois les maux les plus aigus, 
accompagnés des fymptomes les plus ef-. 
frayans (b), par la fenfibilité qu'ont les f- 
_bres de l’eftomac & des inteftins pour la 
quantité de filets nerveux dont elles font 
munies , & par les diftenfions extraordinai- 
naires qu'ils fouftrent à l’occafñon de l'hu- 
meur tranfpirante qui réfilie dans fes vaif- 
feaux, en augmente le diamétre , & les dif- 
pofe à l’inflammation avec d'autant plus de 
xafon, qu'ils peuvent fe trouver en raref- 
cenre par, un exercice violent, ou par toute 
æutre caufe de chaleur immodérée (c). Tous 
ces accidens n'arrivent point, que l'air échauf- 
fé par le grand mouvement dans ces parties 
n'augmente la tenfion du bas-ventre, & ne 
foit un obftacle à la progreflion du fang qui 
fe trouve en prefle, obligé fréquemment de 
fortir de fes bornes, ou s'il eft contraint 
d'y refter , il s'y décompofe , & entraîne la 
corruption dans les organes engorgés. 

Le voluulus, ou pafjion 1liaque, n'a pas 
une autre caufe que celle de l'engagement 


(b) Hyppoctat. Set. $ , Aph. 17,18. Celf, lib. 1, car. 10. 
(ec) Hoffinann, De frigido poin vite LP faniiats bominum ii 
micilino. 
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d’une partie d'inteftin contra@é dans une au- 
tre qui ne l’eft point ; l’inteftin dans lequel 
celui qui eft contracté s'engage ,:fe trouve 
extrêmement diftendu & gonflé par Pairra- 
réfié enfuite de l’agiation qui fe paffe dans 
cette partie ; lirritation du genre nerveux 
qui eft le principal fymptoime de cette cruelle 
maladie , met fympathiquement en action 
convulfive les mufcles du bas-ventre , occa- 
fionne les plus violentes angoiffes , le vo- 
miflément, les hoquets les plus furieux, 
les fpaîmes, le délire, & fouvent la mort (4). 

Les congeftions phlegmoneufes ;'où ine 


 flammations confommées dans l’étranglement 


de linteftin dans les maux herniaires, lair 
échaufé, peuvent auf produire cette efpéce 
de colique , fans qu'il y ait aucune antre ma- 


_tiere, & c'en eft la caufe la plus ordinaire ; 


c'eft à elle qu'il faut rapporter les différens 
défordres qui fuivent les fenfarions doulou- 
reufes que les nerfs y éprouvent, qui jettent 


le trouble dans le cours de leurs efhrits ; Les 


fyncopes , la difculré de refpirer, le cholera- 


anorbus, les urines & la tranfpiration dimi- 


nuces où fupprimées ; les maux de tête con- 
vuififs, &cc. peuvent être les effets de la com- 
munication qu'ont les nerfs des inteftins qui 
viennent des intercoftaux, avec le plexus 
cardiaque , Le fplérique ; les dorfaux ; ceux 


de l’eftomac ,; du foie , des reins, & de la 


(d) Ab ileo vomitus, fingultus, convulfio , delirinm , malura. 
Hyppocrar, Setr, 7, Aph. ro. 
Ne. 
N a 
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veflie : le fang arrêté dans la pañlion hyftéri 
que & dans les vapeurs hypochondriaques , 
donne lieu aux diverfes révolutions de l’ef- 
tomac & des inteftins, aux coliques affreu- 
fes qui y furviennent ; les renvois fréquens , 
les borborigmes, les roullemens tormineux 
dans ces organes, font dus au genre nerveux 
revolté par la quantité de fang , &c au reflort 
de Pair, dont les parties élaftiques cherchent 
à s'éloigner les unes des autres, dès le mo- 
ment qu’elles s’échauffent. + 
Par tous ces principes qui font certains, 
il eft aifé de fe convaincre qu'il faut varier * 
l'ufage des remédes carminatifs, fuivant les 
circonftances où ils doivent être mis en œu- 
vre dans toutes les maladies participantes de 
inflammation , où lait par raréfaction fe ài- 
late & diftend extrèmement le ventricule & 
les inteftins : la faignée eft le fecours le plus 
prompt ; on écarte par fon moyen de ces or- 
ganes l'abondance du fang qui augmenteroit 
surement les embarras ; on rappelle dans fes 
vaifleaux ordinaires ce liquide qui a pallé 
dans les tuyaux lymphatiques, ou qui eft 
rèt à forcer leurs réfiftances pour s’y jetter; 
c'eft le moyen le plus sûr dans les difpofi- 
tions fpafliques : on ne peut trop attentive- 
ment fe prémunir contre leurs ficheufes fui- 
tes; les adouciffans, les huileux, les délayans, 
les bains, quand des alimens, des fucs , ou 
des corps hétérogenes d’un caraétere acrimo- 


L2 D L2 
nieux & corrofif irritent le genre nerveux, 
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remédient efficacement, conjointement avec 
la faignée ; on rétablit en mème temps l'or 

re dans le cours de la lymphe nervale, 
par les anodins , les calmans narcotiques : 
ce font ces derniers qui tiennent le premier 
rang entre les carminatifs. Il eft peu d’occa- 
fions où on ne les emploie fructueufement , 
parce que l'air ne fe trouve reflerré que par 
des contractions convulfives dans l’eftomac 
ou le canal inteftinal, dès qu’elles ceffent à 
laide des colmans. Les particules aériennes 
qui entrent continuellement avec les ali- 
mens , ou autrement , par l’œfophage, auront 
Ja même facilité de s'échapper , qu'elles en 
ont eu à s'introduire. | 
Les Carminatifs chauds propres à mettre 
les humeurs enmouvement, à rétablir la ff 
talticité dans les fibres du ventricule & des 
inteftins relâchés ; pour qu’elles puiffent com- 
pafler leur réfftance fur la dilatabilité de l'air, 
ne conviennent aucunement par leurs prin- 
cipes ardens, dès que l'inflammation eft un 
lymptome de la maladie ; ce n’eft que dans 
le cas contraire qu'on peut s'en promettre 
des effets heureux : ainfi les Apéritifs, les 
Diaphorétiques, les Cordiaux , & tous les re- 
médes actifs , auroient leur utilité pour cor- 
riger la foiblefle des organes des. premieres 
voies, en ranimant l’aétion progreffive des 
humeurs. On croit avoir dit aflez de ces dt 
vers remédes, pour en fixer [a jufte appli 
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cation; on fe rapportera aux re 
-établiffenc la pratique. 
Quelques remédes que les Auteurs indi= 
quent précifément {ous le nom de Carmina- 
fs, qui diffipent les fatuolñtés, où vents de: 
l'eftomac & des inteftins, font les feuls qu'on 
rapportera 1C1. 


les qui e# 


—— 


DrRroGuEs CARMINATIVES. 


N ANETH, Anethum, n'eft employé 
À_. comme Catminatif que pour fa femen- 
ce, on la donne pour échauffer l’eftomac & 
les inteftins, & en difliper les flatuofités. 

La dofe eft depuis huit grains jufqu’à de- 
mi-dragme en poudre, & depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme en décoction. 

Les Bayes de Laurier, Baccæ Laurt, font 
un puiffant carminatif huileux pour les colt- 
ques occafonnées par le froid ; elles fervent 
aufli dans les coliques hyftériques. 

On les ordonne en décoétion pour lave- 
ment, à la dofe d’une dragme jufqu’à deux. 

Les fomenrations faites avec les Bayes de 
Laurier & le Vin, produifent de très-bons 
effets fur les parties relâchées , engourdies » 
ou paralytiques. | 

La Coriandre , Coriandrum, eft un bon 
carminatif & ftomachique ; on la met fou- 
vent infufer dans les purgations OLdINAES » 
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À la dofe d’une dragme jufqu'à ‘deux ; & 
dans les lavemens depuis deux dragmes juf- 
qu'à demi-once. . 

On en fair des échhtures , on les fait en- 
trer dans quelqu es liqueurs & dans la bierre ; : 
les perfonnes fujettes aux flatuofités , à avoir 
la bouche mauvaife, & l’eftomac relâché, 
machent &'avalent de la Corie añdre , & s'en 

trouvent bien. | 
za Liveche ; Livufhcum, difiipe LS vents, 
fortifie l'eftomac & les HET , excite les 
les urines & les mois aux femmes. 

On fe fert de fa femence & de fa racine. 

Le Mélilot, Melitotus , fortifie & adoucit 
lPeftomac & les inteftins ; on fe’fert de fes 
fleurs récentes qui ont un mucilage très- 
convenable dans les coliques. 

On emploie aufli ces Beurs féches & en 
poudre, depuis une demi-dragme jufqu'à une 
dragme ; à prendre par la Le 

on s’en fert en lavement à plus forte dofe, 

pour en frire La décoŒion: At 

Les fleurs de Mélilor eKtérieurement font 
émollientes & réfolutives. 

Le Pouiilot , Pulegium, de lune & de 
l'autre efpéce , releve le ton des organes des 
piétiieres voies , calme les coliques venteui- 
fes & hyflériqués ; & 8 rétablit le Aux menf- 
truel. 

On l'emploie en déco où depuis deux 

}onces jafqu à quatre. 


Le Sefeli de Marfeille, sue . Le fes 
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eft employé comme carminatif ; on prend 
feulement fa femence en poudre à la dofe 
d'une demi-dragme jafqu’à une dragme, & 
en décoétion depuis deux dragmes jufqu’à 
demie-once. | 

On la donne aufli en qualité d’hyftérique 
& de diurétique chaud. 

Les quatre Semences chaudes majeures, & 
les quatre Semences chaudes mineures que 
nous avons déjà rapportées aux Diurétiques 
chauds, page 107 &’ 108, font eftimées 
très-carminatives , propres à fortifier les or- 
ganes de la digeftion , & à difhiper les flatuo- 
fités dont ils font fatigués ; ainfi on peut 
employer ces femences avec fuccès dans les. 
coliques caufées par le froid. : 

L'Hyflope , lOrigan, la Menthe, la La- 
vande , la Sauge, le Daucus Creticus , le Per- 
fil de Macédoine ;, le Souchet , les Prépara- 
tions adouciflantes &. calmantes ,; & -nom- 
bre d’autres. remédes tirés des Cardiaques. 
des Diurctiques chauds piquans, des Cépha: 
liques, des Stomachiques, des. Aromari- 
ques huileux , des Diaphorétiques, des Ano- 
dins, fervent en qualité de Carminatifs , 
fuivant les caufes & la maniere dont lefto: 
mac & les inteftins font affectés dans les dif- 
férentes. tenfons qu'ils éprouvent enfuire de 
la dilatabilité de l'air, ou des matieres acri- 
monieufes qui dérangent l'aétion de ces or- 
ganes. 


Des AÂABSORBANS. 


L ya dans les liqueurs du Corps vivant 

du falé, du doux, de l'acide, &c. Tant 
que ces chofes font proportionnées entr’el- 
les, elles font la fanté ; & lorfqu’au con- 
traire l’une domine fur les autres , 1l en ré- 
fuite des maladies, qui font différentes fui- 
vant les différentes difproportions & com- 
binaifons de ces chofes. 

Le chyle prend un caractère d’acidité , 
d'acrimonie, d'aipreur, quand les alimens, 
quoique d’une nature bienfaifante , ne paf- 
fent pas par tous les degrés de travail dont 
l'affemblage forme un Agent merveilleux: Il 
_ faut que Îles liqueurs fahvaires, œfophagi- 
ques ; gaftriques É inteftinales , commencent 
a ramollur & macerer, les matieres. ; que les 
{els, les foufres-de la bile , du fuc pancréa- 
tique , & des autres humeurs féparées dans 
les organes , qui les verfent enfuite dans 
l'eftomac & le canal inteftinal , pénétrent & 
diffolvent les alimens ; qu'ils en étendent & 
liquéfent les parties falines, & rendentcou- 
Jantes les matiéres graffes & mucilagineufes. 
La chaleur moderée ; l'air par fon reort 
la force mefurée des corps fibreux , font auf- 
fi des-caufes de la digeftion ; les pañlions y 
influent de même. $1 quelques-unes de ces 
conditions viennent à manquer , 1l s’en for-- 
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mera autant d'obftacles à la perfection du 
chyle : la nourriture dont nous ufons pé- 
che en qualité, qu'elle renferme en elle- 
mème des principes acides , aigres , acrimo- 
mieux, cèés mèmes principes {e développe- 
ront par l'action des organes de la digef- 
tion, & donneront un chy/é qui pallant dans 
le fang en dérangera le mouvement circu- 
lire & l’ordre de fes fécrérions. 

C’eft une vérité inconteftable que Paci- 
dité ou l'acrimonie dominante dans le fang, 
en fépare les principes ; en coagulant les fou- 
fres , en précipitant les férofités dans divers 
couloirs, & en féparant les fels & les ma 
tiéres les plus grofliéres, qui, faute de vé- 


hicule , reftent embarraflées dans divers én- 


droits ; ce qui fait que la diftribution des 
liqueurs devient contrainte. Les remédes 
abforbans ou concentrans étant rerreftres & 


poreux, enveloppent & amortiflent l’action . 


des acides, en les recevant facilement dans 
leurs porofités ; leurs premiers effets font 
dans l’eftomac & le canal inteftinal , fut lef- 
quels agiffant d’ailleurs par leur péfanteur, 
ils en diminuent où arrêtent les /pafimes en 
amortiffant l'irritation, & enfuite en paf- 
fant dans les vaiffeaux , & fe mêlant aux 


fucs nourriciers , ils réuniffent les globules 


du fang trop éloignés dans fa double par- 
ie rouge & blanche. La vertu fiftalsique 
ainfi reprimée par l’heureufe opération des 
Abjorbans , rend au fang fa tranquillité, & 


+ 
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en determine Le cours plus modéré. Ce 
{ont la les proprietés qu'on leur attribue , & 
| que nombre d'Auteurs difent leur avoir re- 
connues pour corriger l’aczdité dans les hu- 
‘meurs, qu'ils regardent comme une des cau- 
fes générales des maux qui nous affligent : 
dans le cours de la vie dès l’âge Le plus ten- 
dre. En effet, l’asore que contractent les: 
fucs laiteux dans les corps des Enfans , don- 
ne origine à l'acide, qui occafonne la plû- 
part de leurs maladies : ce vice eft dépen- 
dant du croupiflement de ces fucs dans les 
premieres voies, de leur décompofition , par 
conféquent de leur corruption tranfmife au 
fang & aux humeurs qui en réfulrent, Il ne 
faut pas cependant fe perfuader que ce foit 
là la fource de tous les accidens & de tou- 
tes les fiévres des Enfans , comme l'ont pré- 
tendus dés Médecins qui en ont écris Un 
fçavant Médecin, mais mauvais Praticien (:), 
combat cètte erreur en faifant obferver que 
ce n'eft pas toujours dans l’acide qu'il faut 
trouver la fource de leurs dérangemens , 
mais dans le fyftème du genre nerveux chan- 
gé par le foulevement de la vertu fiffalti= 
gue dans. les effets de la dentition , ou dans 
la croiffance des autres parties folides, qui 
ne peut fe faire fans diftendre , ou peu ou. 
beaucoup , les nerfs, & en défordonner les 
mouvemens, 
Les perfonnes d’un âge plus avancé con- 
a} M, Hecquet. 
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tractent cette acidité dans le fang par l'ufage 
immoderé des fruits acerbes, aigres des vins 
& des liqueurs fpiritueufes qui ont un fonds 
d'aigreur. Ainfiles Ab/orbans peuvent être 
placés avec efhcacité dans les maux qui fur- 
viendront à ces perfonnes , dans la perfua- 
fon où lon fera que les Acides y auront 
beaucoup de part ; mais on doit être cir- 
confpect à les adminiftrer , de crainte de 
multiplier les embarras, en augmentant les 
principes terreftres du fang , &.de rendre les 
Hiqueurs plus folides que fluides., Ainf lem- 
ploi des Abforbans ne fera jufte que fur la 
certitude que la maladie dépend des fucs ou 
des corps falins, reconnus propres à être re- 
çus & concentrés dans les pores de ces re- 
médes : il faut en cela confulter quel aura 
été l’ufage des fix chofes non naturelles, en 
laquelle de ces chofes on aura manqué ou 
excedé , & c’eft une attention qui regarde 
tous les dérangemens auxquels nos corps 
font fujets , qui ne doit point être omife 
pour les traiter avec fuccès. 


Dzs Drocurs ABSORBANTES. 


AmMyDon, Amylum, arrète le cra- 

…. chement de fang & les cours de ventre 

fanguinolens , ou féreux ; il eft pectoral , 4 

concentre & adoucit les férofités âcres.: 1l et 
propre aux maladies des yeux. 
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Le Corail , Coraëlium , furtout le rouge, 
qui eft celui qu'on préfere en Médecine, eft 
très-urile dans toutes fortes d’ héthbrragies 3 
dans les flux de ventre, & dans les Heu 
blanches : 1l agit A IEEE comme ex- 
cellent arbforbant terreftre , mais encore 
comme cardiaque, par un fel volatil urineux, 
& par une huile bitumineufe, qui font fa 
rougeur , & qui s’uniflent intimément avec 
la Fe re. 

Ceux qui font fujets aux acides des pre- 
mueres voies, fe trouvent très-bien de l’ufa- 
ge du Corail; on en ufe principalement quand 
on prend le fait, & quand on craint qu'il ne 
s'aigrifle. 

La dofe eft depuis neuf grains jufqu'à à une 
.-dragme. 

Les enfans fuiets aux coliques FER ; 
dans lefquels le lait contradte aifément un 
caractere aigre, font foulagé és par dix à douze 
grains de co si on leur fait avaler dans 
une cuillerée de lait. 

La Corne de Cerf calcinée jufqu’à blan- 
cheur , Cornu Cervi philofophice præpara- 
_tum, eft un corps terreftre fort poreux qu'on 
pulvérife & quon emploie dans les juleps 
& opiats abforbans , à la dofe de neuf grains 
jufqu’à une dragme. 

On peut préparer & employer aux mêmes 
ufages le Crâne humain, l’Yvoire, différens 
Os des Animaux, & les oies d Pr ces 
_ dernieres conviennent fort dans les fiévres. 
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Les Fragmens des cinq Pierres précieufes , 
Fragmenta quinque Lapidum pretioforum, 
qui font l’'Ametifte , l’'Emeraude, le Grenat, 
l'Hyacinthe, & la Topaze, pris en poudre 
fubrile ; agiflent comme tous les Abforbans 
alkalins. | 

On ne les emploie guéres , ces remedes 
font trop chers; on en a de meilleurs ; moins 
difpendieux. Ne 

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à uné 
dragme. | 

Le Maftich ; Mafñiche, fortife & reflerre 
les fibres des premieres voies dans les vo- 
miflemens & les cours de ventre; il abforbe 
les aigres. | 

La dofe en poudre eft depuis demi-fcru- 
pule jufqu’à deux fcrupules. 

Le Nacre de Perles, Mater Perlarum , 
porphyrifé , elt un très-bon abforbant alkalr, 
recommandé par Harris pour les maladies 
des enfans ; ce reméde convient dans les 
cours de ventre féreux , dans les coliques oc- 
cafionnées par les aigres des premieres voies. 

Les Coquillages ont à peu près les mêmes 
qualités, & peuvent être employés avec fuc- 
cès aux mèmes ufages: 

La dofe de ces remédes eft depuis un de- 
mi-fcrupule jufqu’à deux fcrupules. 

L'Os de Seiche, ou Boufron, Os Sepiæ , 
eft déterfif & defficatif ; il fortifie les pre- 
mieres voles pris intérieurement. On racle 
feulement le deflus, & on lemet en poudre. 
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La dofe eft depuis demi-fcrupule jufqwà 
_demi-dragme. | 

La poudre d'Os de Seiche eft rrès-propre 

à blanchir les dents. 

L'Ofteocolle , ou Pierre des Rompus , Of- 
teocolla, eft abforbante, & eft capable de 
fortifier les organes relâchés. Cette Pierre 
en poudre fubrile , appliquée fur les os caf- 
fés , concourt à les agglutiner. 

La dofe en poudre eft depuis demi-fcru- 
pule jufqu'à deux fcrupules. 
Les Perles, Margarite, font peu ufitées; 

on fe fert des petites Perles pulvérifées en 
qualité d’abforbant alkalin. 

La dofe en eft depuis quinze grains juf- 
qu'à deux fcrupules. 

La Pierre Ponce, Purmex , mife en pou- 
dre, fert comme alkalin poreux ; elle deffe- 
che & fortifie les organes trop relächés; elle 
arrête l’effet des Emétiques antimoniaux : on 
s'en fert avec fuccès contre les évacuations 
immodérées qu'occafonnent ces remédes. 

La dofe eft. depuis un fcrupule jufqu'a 
une dragme. 

Le Safran de Mars aftringent, Crocus Mars 
tis affringentis, agit par fa porofité en ab- 
forbant les acides qui entretiennent les éva- 
cuations immodérées ; 1l convient dans Îles 
cours de ventre féreux. | 

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu'a 
une dragme : on le prend pendant plufeurs 
jours de fuite. 


| 
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__ La Terre Scellée, Terra Sigillata, eft ui) 
fort bon abforbant qui convient dans toutes: | 


les maladies caufées par les aigres des pre-- 
mieres voies. I | 

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu'a 
une dragme. 

On pourroit donner dans les mêmes oc-- 
cafñons les Terres de Ch10, de Malthe, &: 
de Patna , les Craies de Champagne prépz- 
rées , & celles de Briançon. 

Les Yeux d'Ecrévifles, Oculi Cancrorurmr,, 
{ont non-feulement abforbans, mais encore: 
cardiaques ; 1ls conviennent dans les relâche. 
mens.des premieres voies, en adouciflent les: 
ucs ; ils entrent aufli dans les portions cor-. 
diales ; ils font bien dans les cours de ven-- 
tre féreux ou fanguinolens , dans les vo-. 
miflemens, dans les coliques occafñonnées: 
par l'acide dominant des humeurs. 

La dofe en eft depuis douze grains juf-: 
qu'à une dragme. | 

Le, Bol, le Jayer , le Succin, ou autres 
drogues ou préparations poreufes alkalines , 
peuvent être employés en qualité de remé-. 
des abfoïbans ; ainfi on en fera ufage avec 
fuccès, dès le moment qu'il fera néceflaire: 
de deffécher les organes, de rétablir leur ff 
talticité, & de corriger les fucs aigres qui dé-. 
rangent le mouvement naturel des folides &c 


des liquides. 
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’AFFOIBLISSEMENT de reflort dans 

les vaifleaux eft, comme nous l'avons 
dit, un des principaux obftâcles à la circula- 
tion du fang , étant entiérement dépendante 
d'un méchanifme fondé en proportion , en 
juitefle , & en égalité de forces dans-les or- 
ganes & les liqueurs, puifque la dilatation 
des arteres eft la caufe premiere de leur con- 
traction, & puifque le fang qui y eft pouffé, 
& qui a agi contre leurs parois , fait cette 
dilatation ; 1l eft évident que fi la contrac- 
tion des vaifleaux & des corps fibreux eft di- 
minuce , l'équilibre que la nature entretient 
entre les folides & les liquides , pour la ré- 
ciprocité de leur action , n’eft plus dans l’or- 
dre où il doit être naturellement ; les hu- 
meurs fe déterminant trop abondammentaux 
organes foibles , par la diminution de réfif- 
tance qu’elles y rencontrent, ne fçauroient 
en être chaflées proportionnellement à la 
quantité avec laquelle elles y sbordent; el- 
les ne peuvent étre affez broyées ni divi- 
fées, leur développement eft imparfait, par- 
ce qu’elles marchent avec moins de rapidi- 
té; elles ne coulent plus par conféquéent 
avec la légereré & la vivacité qui leur €ft 
néceffaire , & croupiffent dans les parties qui 
manquent de puiflance, pour s’en débarraf- 
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raller. La partie rouge du fang fort de fes 
bôrnes ordinaires , & palle des vaiffeaux qui 
Jui font propres, dans ceux deftinés à la lym- 
phe , qu'elle force fouvent à fe rompre , 
non-feulement par la diflenfion qu'elle leur 
fait efluyer pour l’efpace qu’elle occupe , 
mais encore par ün caractere vicieux, fuite 
de fa décompofition qu’elle contraéte dans 
fon rallentiffement ; elle agit fur le uffu des. 
organes qui doivent feulement admettre la 
partie blanche du fang ; elle les détruit & 
manifefte les hémorragies , les inflamma- 
tions ou les fuppurations qui font les fymp=: 
toies les plus certains de ces fortes de con. 
geftions. | 
Le fang augmenté dans fa mafle fe peut: 
aufli porter trop abondamment dans certains: 
vaifleaux, les engorger, les contraindre à; 
fe dilater au-delà de leur terme ordinaire ;. 
fans qu'ils ayentaflez de force pour fe réta. 
blir & fe dégager des embarras qui fe for=: 
ment dans leurs capacités, parce qu'ils ne: 
font plus en proportion pour mefurer leurs: 
mouvemens fur la quantité augmentée du lie. 
quide dont 1ls font furchargés:: il faut donc: 
_ néceffairement. qu'ils cédent aux:nouveaux: 
efforts qu'ils effuient , qu’ils étendent leurs: 
diamétres, qu'ils contraignent:les embouz. 
chures des vaifleaux lymphatiques à laifer: 
pafler les globules du fang confondus pour. 
ae avec la partie blanche ; ces efforts occas. 
fionnent fréquemment les amas phlewmos. 
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neux qui précedent les extravafations de fang, 
les folutions de continuite , & les hémorra- 
gies. 

La raréfaction des liqueurs produit le mê- 
me effec fur les vaiffeaux & les organes qu'ils 

compofent, que fi elles éroient plus abon- 
dantes ; elles prennent un plus grand efpace, 
la chaleur en augmente le mouvement 1ntef- 
tin, la réaction des folides {ur les humeurs 
enflammées en devient plus confidérable , les 
vibrations fe multiplient en raifon de la li- 
berté que les organes ont pour agir , mais fi 
la faujje plethore excède , & diftend les vaif- 
feaux au point que leur fffalticité leur de- 
vienne inutile, ils peuvent tomber dans tous 
les inconvéniens qui accompagnent la vraie 
pléthore. 

La qualité dépravée des fucs, leur cor- 
tuption, occafionnent de mème les embarras 
& la deftruétion des organes, foit que ces 
fucs proviennent immédiatement d’un fan 
mal conftitué, par conféquent hors des GE 
pofñtions requifes pour parfaire fes fécré- 
tions, foit qu'ils foient étrangers, indigef- 
tes, que les alimens qui les foufniffent ayent 
un vice acrimonieux & corrofif. 

La paucite de la lymphe nervale , ou fa 
: trop grande quantité déterminée fur différen- 
tes parties, l’irrégularité dans fa diftibution, 
feront des caufes de l’inaétion , ou des di- 
_vers mouvemens & des fpafmes qui fe palfe- 
ront dans ces parties. Le féjour des liqueurs 
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qui y circulent à l'ordinaire, ou leut agita- 
tion déméfurée , feront les caufes de la dé- 
compolition de ces mêmes liqueurs, en dé- 
funiffant leurs principes, & entraineront leur 
purrefaéhion, qui eft ce qu'il y a de plus mal- 
heureux , parce qu’elle fe communiquera à 
la texture des organes. 

À cenfidèrer les diverfes manieres dont 
le fano & les fucs qui doivent fortir de fa 
malle dans tout le cours de la circulation , : 
peuvent fe ramafler & être retenus dans dif- 

_ férens endroits, & y produire les défordres 
que les liqueurs, où raréfiées, ou pouffées 
avec trop de force & de vélocité, ou crou- 
piffantes, font naître néceflairement ; on doit 
fe perfuader que les remédes dans tous ces 
. cas ne font pas les mêmes, puifque dans cer- 
taines occañons 1l faut accélérer le mouve- 
ment des humeurs, dans d’autres au con- 
traité en dinuauer la mafle & la virefle ; les 
folidés exigent aufli quelquefois d’être rele- 
vés de leur affoibliflément, & d’autres fois 
il en faut réprimer la contraétion : ainfi [a 
pratique de la Médecine a fes regles fixes 
pour parvenir au but qu’on fe propofe dans 
la cure des maladies , ayant toujours égard à 
la difpofiion des folides & à la nature des 
liquides. mises HDASTS OM. 
-.C'eft avec ces circonfpections: qu'on fera 
ufage des Affringens, tant internes qu'ex. 
ternes ; ils froncent & reflerrent les fibres 
par une vertu féyptique ; 1ls diminuent le ca- 
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libre des pores, arrêtent les hémorragies | 
les pertes de fang , lés cours de ventre im- 
moderés : 1l fau auparavant d'en faire lap- 
plication , difliper les cong'efhions phlegmo- 
neufes, sil en eft quelques-unes , afin par ce 
moyen de. rétablir dans la circulation lPhu- 
meur qui étoit retenue & ramaflce dans 
l'endroit de la tumeur, ou en débarrafler 
la partie engorgée par la fuppuration, fi par 
la décompolition les fucs font devenus héré- 
rogènes. | 

Dans les hémorragies & les pertes de fang 
provenantes d'un trouble dans les humeurs 
d'une chaleur exceflive , d’un mouvement ex- 
_traordinaire , d'une tenfion convulfive dans 
les folides , les Af/ringens ne font de con- 

venance qu'autant qu'on aura remis le cal- 
me dans les liqueurs & les organes, en di- 
*minuant le volume du fang ; enfuite les 4r0- 
dins & les Calmans prépareront aux effets 
_falutaires des remédes roniques ; une métho- 
de contraire feroit fuivie de maux pires que 
les premiers ; la nature qui quelquefois par 
ces hémorragies fe décharge d’une humeur 
fuperflue, & qui fe trouve tout-à-coup in- 
rerrompue dans fes opérations , en change la 
direction fur d’autres parties où le dépôt en 
peur être très-dangereux ÿ 11 faut une promp- 
te compenfarion à l'évacuation qui devroit 
fe faire dans la partie où elle avoit été pre- 
miérement dirigée , pour s’aflürer contre les 
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révolutions & les événemens que pent occa- 
fionner cetie humeur répercutée. 
Les vomiflemens , les cours de ventre 1€. 
reux, bilieux, ou fanguins, doivent être 
traités avec les mêmes attentions : il faut 
avanttoutes chofes reconnoître le vice des 
déjections, pour s'inftruire parfaitement fi 
elles doivent entiérement être imputées à la 
difcrafie du -fang , ou à des fucs étrangers 
renfermés dans le velouté des premieres 
voies, par lefquelles les filtres font irrirés & 
follicités à répandre abondamment les li- 
queurs qui s’y féparent : le ton organique peut 
en être tellement diminué, qu'il s’y Lo . 
pera des fucs plus ou moins fanguinolens ,' 
qui font les fymptomes des dyffenteries : ce, 
ne fera point avec les Affringens qu’on y re- 
médiera ; 1l faudra auparavant débarrafler 
l’eftomac, les inteftins & leurs filtres, des 
humeurs fuperflues de mauvaife qualité dont 
les cavités de ces vifceres font tapifices ; les 
Evacuans, tels que l’Ypecacuanha ; ou d’au- 
tres placés à propos , après y avoir préalable 
“ment difpofe les organes, font d’une utilité 
reconnue, & dès le moment que par leur -ef- 
fet on a lieu de croire que le mal ne tient 
-plus qu'à un relichement des vaifleaux & 
des fécrétoires, les Affringens tomques ache- 
vent la guérifon ; les Abforbans agiront de 
concert avec eux , fi l'acidité de l'humeur 
Le peut être corrigée autrement, & fi les dé- 
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voimens font opiniatres , bien entendu que 
dans les cas de boufhiflures où dégénerent ces 
cours de ventre, quand ils font longs, le: 
traitement demande par préférence des di- 
vilans prudemment ménages. 

Les remédes vulneraires qui agifent ef- 
ficacement pour la guérifon des plaies, en les 
détergeant , les defléchant, en faifant cou- 
ler le fang plus librement dans les bords des 
ulceres, & en rendant le fuc nourricier plus 
propre à les confolider & à les défendre de 
la pourriture , ont un tel rapport avec les 

âltringens , que la mème méthode qui di- 
rige l’ufage de ceux-c1, eft commune à l’em- 
ploi qu’on doit faire de ceux-là, mais leur 
véritable vertu n’a guéres fon utilité que 
dans les applications extérieures; les infu- 
fions & décoctions des herbes vulnéraires 
qu’on donne fans diftinétion pour les hémor- 
ragies, ou les ulceres internes, tournent 
très-fouvent au dorimage des malades, fi 
auparavant on n'eft bien certain que les lie 
queurs coulent avec lenteur, qu’elles ont 
befoin d’un agent, qui en accelérant modé- 
rément leur mouvement, atténue les gru- 
meaux de fans, ou les matieres puruléntes 
engagées dans les organes contus ou déchi- 
rés, dont la réunion ou le rérabliflement eft 
 impofñlible , tant que ces fucs s’interpofent 
entre les bords des plaies, & rendent l’abord 
de la lymphe nourriciere difficile. Ainf ces 
vulnéraires aflringens , de mème que les 
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concentrans terrefires, doivent être gardés 
pour la fin de la cure. Il faut étudier exac- 
tement les temps où 1ls doivent être mis en 
œuvre ; & les précautions qui les font réuf- 
fr, fans quoi les vaiffeaux fe refferrant , les 
congeftions fanguines deviennent inflamma- 
‘roires, ou bien le pus des uiceres formé rui- 
ne les organes , ou fe rejette fur la mafle du 
{ado , & fomente la fiévre lente. 

Les J’ulnéraires extérienrement appliqués 
font d’un fecouts plus efficace & mieux re- 
connu, puifqu'appolés fur les plaies ils ont 
la propriété de réfoudre & de liquéfer les 
fucs épaifis , de les rendre plus coulans , de 
nettoyer les ulceres , & par une forte d’f- 
triélion de donner la facilité aux filtrés de 
s'étendre & de fe réunir pour la cicatrice. 
Ils peuvent donc être divifans ; deterfifs & 
afiringens : leur effet intérieurement feroit 
auf certain & aufli heureux, fi leur appli- 
cation pouvoit en être immédiate ; mais leur 
vertu eft changée avant de parvenir à l'or- 
gane où on les deftine. C’eft ce qui fait que 
les Spiritueux , dont le fuccès eft fi merveil. 
leux en ropiaues, intérieurement pris, en- 
flammeroient le fang en pure perte , & réu- 
niroient la fiévre aux autres fymptomes du 
mal, qui en deviendroit beaucoup plus gra- 
ve ; quoiqu'on fçache d’après lexpérience 
que lEfprit-de-win , & les autres compofi- 
tons où 1l entre, ont un grand fuccès ex- 


. . e, 
térieurement fur les plaies récentes pour ar- 
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rèter les hémorragies, pour difiper les fucs 
<extravalés, prévenir leur corruption , & ref- 
tituer l’élafticité aux organes aHoiblis. 

Pour conclufon de ces principes, les re- 
médes les mieux choifis parnu les Affrin- 
gens feront très- fautifs , fi Fon n’eft pas bien 
au fait des caufes & des fymptomes des ma- 
Jadies ; ce qu ‘on ne fçauroit examiner de 
trop près , pour ne point déplacer ces fe- 
cours, foit qu ils foient employés feuis , où 
conjointement , à d’autres remédes : ce for 
ces En diauece qui font le Médecin. 
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Dr vera Ægyptiaca eft un fuc 

épaifh ftiptique & rafraichiffant , fort 
propre aux chaleurs d’entrailles, aux vieil- 
les dyffentertes , aux hémorragies ; il rallie 
les humeurs. La dofe en eft depuis un feru- 
pule jufqu'à une dragme. 

Le fuc tiré des Prunes fauvages , & épaif- 
fi fur le feu en confiftance folide , eft | Aca- 
cia-noftras 3 il peut être fubftitué à l’autre 
Acaci 3 on le-donnedans les mémes cas : 
& à la mème dofe. 

L’Aigremoine, Aorimonia, eft déterfive 
Ê& aftringente SON l'emploie-pour les maux 
de gorge & pour les cours de ventre. 

On la fait entrer dans les apozémes , les 
gargarifmes & les lavemens. 
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L’Argentine , Potentilla, rafraîchir & ref. 
.{erre ; elle convient dans les hémorragies, . 
la diarrhée ; elle raffermit les gencives dangà 
les maux de dents. — 

La Biftorte , Bifforta, et un excellent Af- 
tringent pour arrêter les cours de ventre & 
les hémorragies. 

On fe fert de la racine , qui eft d’un soûr 
aigre & ftiptique , elle coagule le Lait. 

La dofe en poudre eft depuis un fcrupule 
jufqu'à une dragme , & en décottion depuis 
une dragme jufqu’à deux. 

Cette racine entre aufhi dans des opiats 
aftringens. | 

La Bourfe à Berger, Burfa Pafloris, eft 
aftringente & deflicative, propre à redon- 
ner du reffort aux corps fibreux dans les per- 
tes de fang , & dans les flux immoderés, 

On l’emploie depuis une poignée jufqu’à 
deux. | | | 
On en tire un fuc qu'on donne depuis 
une once jufqu'à deux. 

La Centinode, ou Renouée , Centinodia, 
feu Poligonum , eft un très-bon aftringent 
dans les hémorragies , les pertes des femmes, 
les cours de ventre dyflenteriques & {éreux , 
& dans le vomiflement. 

On s’en fert en décoction. ; 

Cette Plante extérifeurement ride 
vulnéraire , & arrère le fang. | 


N 


. Le Chêne, Qwercus, eft très-propre à for- 
tificr les corps hbreux; toutes jes parties 
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de cet Aïbre, ju fqu'à fa mouille , ont uns 
vertu aftringente. 

La Noix le Galle, Gay: eft employée 
par préférence ; : elle eft une coloc du 
Chène : on s’en fert pour refferrer dans les 
dévoimens , la dyffenterie , & dans les per- 
tes de fang. 

La dofe en poudre eft depuis un fcrupule 
jufqu'à trois, & en décoction depuis une 
dragme jufqu’à trois. 

Le Cognaflier , Cydonta,: porte un fruit. 
agréable dune on fait grand ufage ; c’eft un 
bon ftomacal aftringent ; sonen 2 des mat- 
melades & autres efpéces de confitures : on A 
emploie la Conferve & le Syrop de Coing à 
pour reflerrer. | 

La dofe de ce fyrop eft depuis une once + 
jufqu’à deux. % 

Le fuc de Coing g augmente la vertu du fy- 
rop d'Abfynthe compo dans lequel il entre. 

Le Cifte, Ciffus, de l’une & de l'adte 
efpéce , porte des feuilles & des fleurs qui 
font aftringentes, & qui peuvent être em- 
ployées pour les cours de ventre (a). 3 

L'Hypocifte, Hypociflus, qui vient fur 
pied du Cifte, fournit un fuc qu'on tire pa 
expreflion, qui eft un puiffant EUR 
pour arrêter les hémorragies & les flux 1 1m- 

racderés, 

On le donne à mème dofe que le fuc 

d’Acacia. 


(a) Voyexla Chymie Médicinale , tom, 1. Chap. du Vin. 
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La grande Confoude, Confolida major ; 
Jeu Svrphitum, eft adouciffante, mucilagi- 
neufe & aftringente ; elle convient dans pref- 
que toutes les hémorragies, lhémophtyfe , 
la dyflenterie. sh 

La dofe en décoction eft depuis une once 
jufqu’à deux pour deux livres d’eau. 

On s’en fert dans les apozémes, tifanes, 
bouillons , juleps, ou autres portions aftrin- 
gentes. 

Le Cyprès, Cuprelfus, porte un fruit qu'on 
nomme {Noix de Cypres, qu'on emploie en 
qualité d’aftringent dans les gonorrhées, la 
dyffenterie , les hernies. 

Les Noix de Cypres fervent intérieure. 
ment & extérieurement. | | 

L'Eglanuier , ou Rofer fauvage , Cynor- 
whodos, dont nousavons parlé parmi les Diu- 
rériques chauds , a quelques-unes de fes 
parties qu'on emploie fouvent comime re- 
méde aftringent. : 

On fait des tifanes ou de la dferve de 
fon fruit ,. propres à reflerrer dans. les cours 
de ventre. 3 

Sa femence peut être employée pour ar- 
ÿ sèter les gonorthées. 

On tire par diftillation une eau de fes 
fleurs, bonne pour les maladies des yeux. 

Les autres parties de l'Eglantier ont bien 
d’autres propriétés rapportées dans l'endroit 
des Diurétiques chauds , pag. 93 € 94. 

L'Erable, Acer, eft bon pour fortifer ; on 
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peut employer à cer effec fes feuilles & fon 
fruit en décoction. On s’en fert cependant 
rirement. 

Le Grenadier fauvage , Malus punica Syl- 
vefrris, eft celui qui eft le plus aftringent ; 
le fuc des Grenades aigres eft fliprique & 
rafraîchiflant; il diminue les ardeurs d’efto- 
mac, d'entrailles, arrète le vomiflement & 
le cours de ventre. 

L'écorce de Grenade eft très-aftringente ; 
elle convient fort dans les relichemens des 
corps fibreux , dans les hémorragies. 

On la donne en poudre depuis dix grains 
jufqu’à un fcrupule , & en décoction depuis 
une dragme jufqu’à trois. 

Les fleurs féchées qu'on nomme Balauf- 
tes, Balaufhia, conviennent dans le flux hé- 
patique, la diarrhée, les hernies, la go- 
norrhée. | 

On les donne en poudre depuis un demi- 
fcrupule jufqu'à deux, & en infufion depüis 
une drahe jufqu’à trois. 

Le Lentifque, Lentifcus, fortifie & ref- 
{erre ; on fait des cure-dents de Bois de Len- 
tifque pour raffermir les gencives. 

L'huile des Bayes de Lentifque eft aftrin- 
gente. 

Le Liége, Suber, eft aftringent & dé- 
terfif; 1l arrête les hémorragies & les flux 
de ventre. On fe fert de fon écorce en poudre. 

Le Noir d'Efpagne , qui eft le Liége brûle, 
ei fort aftringent. 7 
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Le Meléfe , Larix, porte des fruits & des 
feuilles qui peuvent fervir en qualité d’Af- 
tringent. = 

La Manne qui découle des Meléfes du 
Dauphiné , eft purgative. | 

L'Agaric dont on a parlé vient fur le Me- 
Iéfe. he : 

Le Meurier, Morus, n'eft employé en 
Médecine que pour fon fruit, qui eft aftrin- 
gent, furtout sl n’eft pas dans fa parfaite 
maturité, pourvu qu'il foit encore un peu 
acerbe. On s’en fert pour des gargarifmes. 

Le Millé-Feuille, Alle Folium , eft très- 
bon en déco&ion pour arrêter les hémorra- 
gies, ou autres évacuations immoderces. - 

Le fuc eft préferé depuis une once jufqu’à 
trois dans les juleps narcotiques , OU autres 
petions. 

Le Myrte, Myrtus, eftun bon Aftringent; 
son fert de Tes bayes féchées, qu'on nomme 
AWirtilles, pour fortifier les parties relichées, 
«comme la luette., le fphincter de l'anus, les 
#nteftins dans les cours de ventre. 

La dofe en poudre eft depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme , & en décoction depuis 
ane dragme jufqu’à deux. 

Onen tire par la difiillation une eau fort 
aftringente. AS 

Le Myrulle, ou Aifelle, Jirs Idea, por- 
te-des bayes ‘qui font aftringentes, rafrai- 
œhiffantes & deflicatives, propres au vonuifie- 
nent, au cours de ventre, & à la dyffenterie. 


Alhingens tirés des Fégéraux. 323 

L'Orcanette > Anchufa, eft propre à ref- 
errer & à fortifier dans les cours de ventre, 
prife en décoction; elle eft vulnéraire & def- 
cative , extérieurement appliquée. i 

L'Ortie, Urrica , de quelque efpéce qu ’el- 
le foit, ef un ro aftringent pour arrèter 
toutes hémorragies, Ru cut les internes. 

On emploie par préférence le fuc de la 
petite Ortie, depuis une once jufqu'à quas 
tre, de quatre en quatre heures ; ce fuc Cpaif- 
fe k fang , & en calme le mouvement. 

Il faut avant que de l’employer diminuer 
la rarefcence des liqueurs » leur épanche- 
mènt, le trop grand jeu des fohdes, par des 
faignées ou des remeédés tempérans: 

La Panache de Mer, ou Palme Marine, 
Planta Marina Retiformis , peut ètre em- 
ployées comme abforbant Fe les relèche- 
mens des premieres voies, dans les cours 
-de ventre 

La dofe en poudre it depuis un ferupale 
jufqu'à une dragme ; il eft peu uftés 

La Pafquerette , ou Pafquette , Bellis, té 
Fraîchit & confolide: elle eft bonne dans les 
hén norragies & la diarrhée. 

On s’en fert aufli pour rétablir le reMort 
des vaiffeaux des veux dans l’ophtalmie. 

La Patience rouge ; ou Sang - Dragon , 
Lapathum Sanguineurm, porte une femence 
aftringente > propre à arreter les pertes de 


lang. : 
Or 
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La dofe en poudre eft depuis demi-dragme 
jufqu’à une dragme. 

La Pervenches Vinca Pervinca , eft un 
des meilleurs remédes aftringens pour ré- 
primer le gonflement des amigdales dans les 
faufles angines, & pour difliper une lymphe 
€paille qui engorge ces organes. 

On fait une décoction de ce Vulnéraire 
depuis une demi-poignée jufqu’à une poi- 
gnce fur deux livres d’eau. 

On en fait gargarifer fouvent les Maiades. 
4] faut toujours avoir foin auparavant de di- 
minuer l’inflammation par les faignées. 

Les perfonnes fujettes aux angines vraies 
ou faufles, doivent fe gargarifer fouvent de. 
gette ME on pour les prévenir. 

Cette Plante eft employée pour fa qualité 
wulinéraire dans les ulceres internes. 

Le Pied de Lion, Alchimalla : eft confo- 
iidante & aftringente ; elle arrète le fang 
«dans les hémorragiés pat fa vertu vie 
re : on l'emploie dans Vhempehque &c\ la 
phcniie. 

Elle {ert aufli extérieurement pour les ul 
CETCS. 

La Pilofelle ; Prlofella, eft See & 
aftringente , bonne dans Le hémorragies , les 
couts de ventre, les hernies & les plaies. 

{Dn s'en fert intérieurement & extérieure- 
eut en décoétion. 


La Pyrole, ou Verdure de Mer, Pyrola, 
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rafraîchir 8 reflerre ; elle convient, comme 
yulncraire dans les hémorragiés, de les in- 
flammations de poitrine. 

On la prend en poudre depuis un feru- 
pule jufqu’à une dragme, ou en décoétion 
depuis une dragme jufqu’à trois. 

a A Pre appliquée , elle arrête Îe 
fang & confolide les plaies ; elle entre dans 
les emplâtres & onguens propres à refferrer. 

Le Plantain , Plastago, eft un bon Af 
tringe nt qui rafraichit en mème temps qu'il 
here L'eau difuiilée de Plantain, depuis 
une once jufqu’à trois , eft employée pour 
les hémorragies du nez ; pour les pertes des 
femmes, pour les cours de ventre. 

Cette eau entre dans plufieurs Juleps 8 
Collyres : on-peut auf faire des décoétions 
de Plantain y on en tite le fuc, qui vaut 
mieux 
Le:} AP de la premiere efpéce , Plan- 
tago major, eft celui qu on préfere, 

Le Plantain de la troifiéme efpéce Plan- 
tago angufh- -folia major, eft eftimé contre 
la morfure des S stpens & Vipé éres , comme 


Le Pommier Fi The Jeu a. 
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lus apt re ftis porte ua acerbe très-aftrin- 


gent , pris en décoétion. 


On peut s'en fervir en gargarifme pour 
les maux de gorge. 
La Prèle mineure, ou Queue de Che, 


Lquifetum feu Cauda Equina , elt un HN 


\ 
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néraire confolidant, fort utile dans le cours 
de ventre, les fleurs blanches , les vieilles 
gonorrhées. 

On s’en fert en décottion depuis deux 
pincées jufqu'à à une demi-poignée. 

Le Prunier fauvage , Prunus fyluef?ris, 
eft fort aftringent ; on fe fert de fon bois, 
de fes feuilles & de fon fruit en décoétion , 
pour les maladies où il net le ref- 
4ort des corps fibreux des premieres voies. 

La Quinte-Feuille , Pintaphilluides feu 
Quinque- Folium, fert pour les potions & les 
juieps aftringens : on emploie la racine ou 
les (eine 

La dofe de la racine en poudre eft depuis 
un fcrupule jufqu'à à une dragme, & en dé- 
RE depuis une dragme jufqu'à à deux. 

_ Ladofe de la femence eft moindre de EL | 
moitié. 

La Ronce, Rubus, eft employée comme 
reméde aftringent à Gé fe fert de fes fom- 
mités en décottion pour. des gargarifmes , 

our raffermir les organes de la bouche. 

La racine de Robte prife en poudre où 
en décoction , eft bonne pour arrêter les 
‘cours de ventre. 

Les fruits qu’on nomme Mures ” Re- 
nard , font aftringens & 2douciflans ; ils 
«conviennent aux maux de gorge. 

Les Rofes rouges féches , ë "Rofe rubræ , 
font aftringentes , “dé terfives, propres à for- 
tifier l'eftomac & c les oh , pour les vo- 
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millemens, les cours de ventre , les hémor- 
ragtes. 

La dofe eft depuis une pincée jufqu’à trois. 

On en fait un fyrop , qu’on donne depuis 
demi-once jufqu’à une once & denne. 

La Conferve de Rofes eft employée_feule 
depuis une dragme jufqu’à trois. 

. Cette Conferve fert à envelopper d’autres 
drogues pour les bols aftringens. 

On emploie aufliextérieurement les feuil- 
les de Rofes rouges pour les contufions, les 
.-diflocations , les entorfes des pieds & des 
mains , pour fortifier les articulations, pour 
raffermir dans les enfans le fcrotum dans 
Jhydrocelle ou le reétum après le flux de 
ventre, quand ces organes font dénués de 
efort, | | 

La Rubeola eft réfolutive & deflicative , 
prife en tifane ou en gargarifme. 

Elle peut fervir dans le relichement des 
organes, dans les cours de ventre féreux, 
. «dans l’angine ou engorgement des organes 

falivaires. , | | 

Le Sang-Dragon, Sanguis Dracoms, eft un 
«excellent Aftringent , employé très -fouvent 
dans les opiats & juleps propres à fortifier & 
à calmer dans les hémorragies les cours de 
wentre , la dyffenterie. 

Quand on le prend en poudre feul, a 
Æofe en eft depuis un {crupule jufqu'à deux, 

Cette dofe eft diminuée proportionnelle- 
gent aux autres remédes aftringens , aufquels 
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on le joint; alors on n’en donné pour cha- 
que prife que douze à quinze grains. 

La Sanicle, Sanivula, eft un Vulnéraire 
aftringent, confolidant , qui déterge & dif- 
_fipe la corruption propre À arrèter les hé- 
morragies ; 11 fert auffi pour les hernies. On 
l’emploie d'ordinaire en décoction. 

Le Sceau de Salomon , Sioz{lum Salomonis, 
Jeu Polysonatum , dérerge & refferre ; 1l dé- 
pure le fang : on l’emploie avec fuccès pour 
les fleurs blanches. 

On ufe de cette Plante en décottion. 

On en fait aufli des applications extérieu- 
tes pour les plaies & Îles maladies cutanées , 
comme la pale, la grarelle , pour nettoyer &c 

blanchir la peau. 

Le Sumac, Rhus, feu Rhoe, porte des 
fruits d’un goût aigrelet qui font fort aftrin- 
gens & rafraichiffans, bons pour arrêter les 
gonorrhées & les cours de ventre. On les 
emploie en poudre ou en décoétion. 

Les feuilles de cet Arbriffeau font auf 
“aftringentes. * | 

Le lhaliétrum eft un Vulnéraire dont Îa 

emence eft très-eflimée pour arrêter toutes 
fortes d’'hémorragies. On introduit cette grai- 
ne dans le nez pour en calmer le faignement. 

La dofe en eft depuis quinze grains juf- 
qu'à une dragme. 

Le Térébinthe, Terebinthus , eft propre à 
_, calmer les évacuations immoderées ; il ref- 
Xerre & fortifie les organes : on fe fert de 


E] 


Afringens tirés des Végétaux. 329 


__ fon écorce, de fes feuilles & de fes fruits en 


décoction. | 

La Tormentille, Tormentilla, feu Septi- 
Foliuim , eft un fort bon Vulnéraire aftrin- 
gent pour remedier aux cours de ventre, au 
 vonuffement , aux hémorragies & aux fleurs 
_ blanches : cette Plante eft active & cerdiale 
par les principes aromatiques dont elle eft 
empreinte ; elle eft très-propre à rétablir la 
fyftalticité des corps fibreux. . 

On la donne en poudre depuis un fcru- 
pule jufqu’à une dragme, & en décoction des 


te 
puis une dragme jufqu'à deux. 


Le bete Aquatique ; Tribulus Aquatr- 
cus, eft aftringent & rélolutif , bon pour les 
cours de ventre. | 

On s'en fert en gargarifme pour les en- 
gorgemens des glandes falivaires. 

Le Vinaigre, Acetum, rafraîchir & reflerre 
. par fa füpricité : on peut s'en fervir en lave- 

ment pour éteindre Les ardeurs d’entrailles ; 
‘il faut pour cela le mêler avec beaucoup 
d'eau, & en faire ce qu’on nomme Oxycrat : 
cette préparation convient. en. gargarifme 
pour raffermir les gencives, & difhiper les 
gonflemens des organes de la bouche occa- 
fhonnés par le relâchement des cotps foreux , 
pour prévenir la corruption. On l’emplote 
aufli avec fuccès en topique. 

Il entre dans plufieurs compofitions defti- 
nces à être prifes intérieurement pour rafrai- 
_chir, ou chafler le venin, ou l'ait conta- 
pieux, | 
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ÂASTRINGENS TIRÉS DES MINERAUXx 
ET DES CHYMIQUES. 


"AIMANT ,; Magnes, de quelque efpé- 
ce qu il foit , eft aftringent ; on ne s’en 
{ert qu’ extérieurement. 

 L’Alun de Roche , Alumen Rupeum , €ft 
“un excellent Aftringent pour arrêter promp- 
tement les hémorragies ; on le denne en pou- 
dre , en julep, ou en opiat ; 1l fait la bafe 
des pilules aftringentes de M. Helverius, 

Quand les hémorragies font preflantes , 
on fait prendre depuis Fe grains Eau juf- 
qu'à quinze , de quatre . quatre heures , 
mélés avec deux onces de fuc d'Ortie, ouen 
bol depuis douze grains jufqu'à un demi- 
gros dans du Miel rofat. 

L'Alun de Plume, Alumen Plumeum . 
déterge & fortifie ; on l’emploie en gargarif. 
me pour les maux de gorge, pour Fall éRte 
Îes gencives. 

Le Bol d'Arménie; Bolus Orientalis, [eu 
Bolus Armena, eft un Abforbant propre à 
envelopper les acides des premieres voies ; il 
convient dans les vomifflemens , les diarrhées 
{éreules , le crachement de fang. 

On le prend en poudre très-fine depuis 
quinze grains jufqu’à une dragme. 

On s’en fert auffi à l'extérieur pour arre 
ter les hémorragies, ; 
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L'Hématite ou Pierre fanguine , Hzrma- 
tites , eft plus aftringente que le Bol ; elle eft 
moins abforbante , che défleche & arrete les 
hémorragies. 

On s’en fert 1 intérieurement &C extérieure- 
ment en poudre fubrile , à la même dofe que 
le Bol. 

Le Sel de Mars, Sal Martis, eft recom- 
mandé pour les pertes, les ou blanches, 
& les gonorrhées. 

On le fait entrer dans des apozëmes ou 

bouillons : la dofe eft depuis un demi-grain 
jufqu'à à quatre. 

On peut fe fervir en qualité d’'Aftringent 

de plufeurs Drogues mentionnées ailleurs, 
comme du Bois d’Afpalath , de la Bardane, 
de la Chauffe-Trappe , du Citron, de Aus 
ne-Vinette, de la Linaire, des Grofeill es ; 
de la grande & petite Joubarbe , du Cyno- 
gloffe , du Lythophiton , du Marube , de 
POfeille , du Rhapontic , du Sanral lOUSE , 
du Saule , des Bayes de Sureau & d'Yéble , 
du Verjus, de la Corne de Cerf brülée , des 
Baumes , du Labdanum , du Cachou, du 
Maftich & de nombre d’autres qui ont carac- 
tére ftiptique , abforbant, ou qui agiffent en 
_Cordiaux , en Diaphorctiques ,en CRE ru 
ques, ou en Calmans , fuivant les indications 
quonaà remplir pour arrèrer les hémorra- 
gies, les évacuations immoderées , ou ren- 
Le le reflort aux corps fibreux , ou corriger 
la qualité des humeurs. 
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E s glandes falivaires font des organes 
multiphés , diftribués avec ordre, afin 
que leurs canaux excrétoires puiffent porter 
librement dans la cavité de la bouche, cha- 
cuüns par les iffues qui leur font propres , la 
grande quantité de liqueur dont ils travail- 
lent la fécrétion. 

Les premieres & les plus confidérables de 
ces glandes font les deux parstides ; leur po- 
fition de chacune eft entre l’oreille externe & 
la branche antérieure ou afcendante de la ma- 
choire inférieure, & en partie fur le muf- 
cle mafeter ; elles avoifinent le conduit car- 
tilagineux de l'oreille , touchent à l'apophy- 
fe zigomatique , s'étendent en devant & en 
arriére jufqu’à l’apophyfe maftorde, Un canal 
membraneux naïîc de plufeurs petits tuyaux 
réunis; qui s'étend obliquement de derricre 
en devant fur la partie externe du maffeter , 
enfuite perce le bucinateur ; & va environ- 


24 


né dans tout fon cours de petits grains glan- 
duleux s’ouvrir entre la deuxieme & la troi- 
fiéme dents molaires , pour verfer une pro- 
digieufe quantité de falive. | 

Les maxillaires {ont moins confidérables, 
elles font plus arrondies que Îles parrotides , 
leur fituation eft entre l’angle de la machoi- 


re & le mufcle digaftrique : plufieurs canaux 
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fortans des cellules qui font le uiffu de la 
clande, forment un conduit qui fuit la bran- 
che de la mâchoire, & paile fur la furface 
interne de la glande fublinguale pour abou- 
tir à la bouche à côté du frein de la langue ; 
les deux tuyaux qui repondent chacun au 
conduit de chaque glande maxillaire ; fe réu- 
nuffent quelquefois , & n’ont entr'eux qu'un 
orifice pour verfer la falive, 

Les fablinguales font au nombre de deux, 
plus petites que les précédentes, pofées fous 
la portion antérieure de la langue, une de 
chaque côté attenant à la mâchoire infé- 
rieure ; elles produifent latéralement pu- 
fieurs petits conduits très-courts , qui s’ou- 
vrent par autant d'orifices du côté des gen- 
cives. | 

Les molatres font à peu près de la même 
efpéce que les fublinguales, fituées de chaque 
côté entre les mufcles malfeter & bucina- 
teur ; leurs tuyaux percent le bucinateur , 
& s'ouvrent dans la cavité de la bouche vis- 
à-vis les dernieres dents molaires. 

Une infinité d’autres corps clanduleux ta- 
pifle la cavité de la bouche , d’où tranfude 
continuellement un fuc falivaire ; on lesa 


_ nommés différemment fuivanit l’endtoit de 


leur fituation , comme glandes buccules , la- 
biales, linguales. 


Il y en a d’autres dont la bouche eftégale- : 


* ment arrofée; les parties vaifines en font auf 
“Jubréfices & entrerenues en fouplefle ; fes 


à 


334 Des Remédes mafhicatoires. 
Amapdales, les Palatines, les Üvulaires , 
les Arytenoidiennes , la Thyroïdienne , ont 
cet ufage. 

L’humeur falivaire dépofée de la mafle 
du fang, & préparée dans ces filtres glandu- 
Jeux, eft une liqueur fans odeur, fans goût, 
tranfparente , très-délayée , ne s’épaifliffant 
point fur le feu , & fe changeant en écume 
quand on l’agite : on peut déduire de ces 
qualités qu'elle eft très-divifée, que les vaif 
feaux par lefquels elle palle font extrème- 
ment déliés, qu’ils ne permettent point l’en- 
trée de la matière grofliére dans leur Capaci 
té ; par conféquent que les parties huileu- 
fes , favonneufes, & les fels mêlés avec l’eau 
& très-peu de terre , qui font les principes 
de la falive , font très-atténucs ; les artéres 
voifines & les organes qui joignent les clan- 
des falivaires , contribuent à la divifion de 
cette liqueur & à la rendre plus coulante. 

Les différens changemens dans l’écoule- 
ment de cette humeur font des fignes cer- 
tains aux Médecins pour pronoftiquer fans 
équivoque fur les maladies , puifque le goût 
de la falive étant défagréable, on peut en dé- 
duire que les humeurs féjournent , s'échauf- 
fent & deviennent âcres, que les fucs fali- 
vaires qui en réfultent contraétent ces vices; 
qu'aû contraire ; quand on prend les alimens 
avec goût & appétit, on peut fe perfuader que 
les humeurs fe rétabliffent , & que les fécré- 
tions s’en font fans altération. Ces connoif- 
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fances fe tirent de l’infpection attentive de la 
langue , pour découvrir les impreflions qu'y 
aient les maladies. 

On doit toujours pour principe certaiñ 
avoir égard à la nature des humeurs, pour 
rendre aux folides la vertu de contraction, 
& par réciprocité examiner l’état des folides 
pour corriger les humeurs : ainfi quand on 
aura remis les liquides & les folides en qua- 
lité & en juftefle de proportion entreux, 
s’1l y a des organes qui exigent des remédes 
particuliers , on en fera ufage. Les Mafhca- 
toires peuvent trouver place dans ces occa- 
fions , pour rendre le jeu aux organes appar- 
ténans à la bouche, à la langue , pour dé- 
truire le gonflement des gencives ; les dou- 
leurs de dents, les vices de l’ouie, dans le 
cas de furdité & de tintement d'oreille ; la 
“Juette relâchée , la paralyfe de la langue , 
peuvent de mème trouver des reffources dans 

les Mafhicatoires. 

…— Les Maficaioires font recommandés par 
nombre de Praticiens dans les maladies épi- 
-démiques contagieufes ; la mariére morbif- 
-que répandue dans l'atmofphere de Pair fe 
mêlant avec la falive, fe précipite dans l’ef- 
tomac & dans les inteftins , & porte dans 
-le fang un germe qui peur s’y développer. 
‘El n'y a pas à douter que ce ne foir plutot par 
:le moyen de la falive que le fang peut fouf- 

- frir des altérations , & occafionner des mala- 

dies : 1l eft démontré que l'air qui gonfle les 
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follicules bronchiques dans l’infpiration , ne 
palle point de ces follicules dans le tiffu des 
poumons , quoique l’eau ou d’autres liqueurs 
peuvent les pénétrer : ainfi les corpufcules 
dont l’air fe charge, trouveront à corrompre 
la mafle du fang plus facilement, mêlés avec 
les alimens , ou introduits dans la bouche 
dans le temps de l’infpiration, confondus & 
avalés avec les fucs falivaires. Ce’ n’eft pas à 
dire que le fang ne recoive également par 
d’autres voies des corps hétérogènes , qui 
troublent fa circulation, mais 1l eft conftant 

ue la falive eft l'humeur qui s’en charge le 
plus, & qui leur fert de véhicule ; ainfi les 
remédes qui provoquent le crachement di- 
minueront la quantité des matiéres qui fo- 
mentent les maladies, 


A 
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1 REC, Areca, porte un fruit, qui fé- 
As ché & mis en poudre fubrile eft in 
corporé par les Indiens avec d’autres Dro- 
gues , pour en faire des trochifques qu’on 
peut macher , pour s’exciter à cracher & dé- 
barrafler les organes de la tête. 

Le Gingembre , Zingiber , elt un bon f2- 
livaire pour corriger la bouche puante ; on 
Jemploie dans les bégayemens & la paralyfie 
commençante de la langue , dans les douleurs 
de dents , les engorgemens des gencives & 
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des oïganes falivaires : on en fait mâcher 
aux malades. 1 | 
Cette racine en poudre groflére feule- 
ment, & non en poudre fubrile, peut être 
employée à la dofe de huit grains jufqu’à 
quinze pour diffoudre les matiéres vifqueu- 
fes qui tapitlent Feftomac & les inreftins, & 
_agiter les nerfs de ces parties , quand elles 
manquent d'activité. Cette racine récemment: 
tirée de terre, & confite par les Habitans 
des Pays où on la cultive, qui nous eft en- 
voyée toute préparce , Convient aux efto- 
macs foibles. | 
L’Iris de Florence , Iris Florentina., exci- 
te doucement la falives 1l faut l’écrafer gro£ 
fiérement , l’envelopper dans un linge, en 
faite une pelote qu'on fait mâcher aux Ma- 
lades dans les affections de la bouche pro- 
\ venantes d’une lymphe épaifle qu’il faut bri- 
\ fer, & rendre coulante. | 
| La Manigueite, ou Graine de Paradis , 
Car damum, peut être employée pour provo- 
quer la falive, & corriger la malignité des 
humeurs. | - 
Le Maftich, Mafhche , eft un petit Sali- 
vant qui anime modérément le mouvement 
_ du fang; 1l eft propre à dégorger les organes 
falivaires , & à nettoyer la bouche dans le 
fcorbut ; 1l raffermit les gencives, & en pré- 
vient la corruption. 
La dofe en eft depuis une demi-dragme 
jufqu’à une dragme dans un nouer. 
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Le Meuin Athamanticum peut fervir em 
qualité de Salivant, & pour donner du ref- 
lot aux organes de la bouche. 

La Moutarde , Snap, eft un très-bon 
Salivant anti-fcorbutique, propre à prévenir 
la corruption ; cette graine âcre & fort irri- 
_ tante eft d’ailleurs un bon Stomachique pour 
exciter l’appétit, pour divifer les fucs glai- 
reux de l’eftomac , & remettre en activité cet 
organe. 

On l’applique fur les fcarifications faites 
après les ventoufes , pour reveiller les Apo- 
plectiques , les Paralytiques , & ranimer le 
mouvement dans les membres engourdis. 

La Nielle, Nivella, excite les glandes 
fahivaires à fe vuider ; on peut en macher 
dans les engorgemens de ces fécrétoires. 

Le Poivre, Piper, de quelque efpéce qu'il 
foit , eftun Mafticatoire très-aétif ; le Poi- 
vre long eft le plus irritant , le noir left 
moins , & le blanc eft le plus doux de tous : 
le Poivre raffermit les oryanes de la bouche, 
après les avoir débarraffés par le crachement ; 
1l empêche la corruption en divifant les hu- 
meurs, & en facilitant leur progreflion. 

Le Pyréthre , ou Racine falivaire , Pyre- 
thrum , le Pied d'Alexandre , Pyretrum Umn- 
bellifirum, font lun & l’autre les meilleurs 
des remédes falivans; ils font également bons 
pour rendre le reflort aux organes de la fali- 
ve , après les avoir vuidés d’une abondante 


. & épaifle lymphe ; ils conviennent dans les 
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fuxions de la tête, dans le bégayement de. 
Jangue , dans l’aphonie , les paralyfies com- 
mençantes, dépendantes d’embarras dans la 
tête, & dans les maux des gencives & des 
dents. | | ré 

Les Malades peuvent mâcher de temps en 
temps de cette racine , ou bien on en fait 
une pelote qu’on mâche ou qu’on applique 
fur l'endroit de la fluxion. | 

Quand le fang eft trop épais & enflammé, 
il faut avant l’ufage de cette racine faire pré- 
céder les remédes généraux. | 

La Senfitive , Mimofa , eft un Salivant ; 
on peut fe fervir de fes feuilles , les mâcher 

our s’exciter à cracher. - . 
3 ‘a 

Le Sefeli de Marfeille , ou Fenouil tortu , 
Sefeh, feu Feniculum tortuofum , provoque 
doucement la fécrétion de la falive en s’é- 
chauffant dans la bouche quand on le mache. 

Il eft d’ailleurs carminatif & cardiaque, 

ris intérieurement. Ç 

Le Staphifaigre , Sraphifagria, eftun des 
plus forts Salivans , très-bon dans la paralyfie 
commençante ; & dans Les maladies des dents. 
& des gencives. | 

Son plus grand ufage eft pour les mala- 
dies cutanées & pédiculaires. ? 

Le Tabac, Nicotiana, eft un très-bon 
Mafticatoire ; on mâche fes feuilles, & on 
en ufe en fumée pour corriger la puanteur 
de bouche , en prévenir la cotruption, & 
_ dégorger les organes falivaires. 
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‘La fumée du Tabac fait fort bien‘®ans Les 
maladies contagieufes. ra 
[ya plufeurs Droguesaromatiques , amé- 
res, où inéme un peu acrimonieufes, dont 
on fait ufage intérieurement en qualité de 
Cardiaques , de Stomachiques, ou de Remé- 
des chauds, qui étant feulement mâchées font 
propres à irriter, à augmenter le jeu des 
corps fibreux , à divifer la lymphe épaifle & 
tenace qui engorge les fécrétoires de la bou- 
che, & à accélerer le mouvement progreflif 
dés liqueurs embarraffées dans ces organes, 


Des ERRINES ET STERNUTATOIRES, 


# AxvAromie des parties des Narines 
internes nous démontre la cloifon du 
nezs lès anfractuoñtés, les conques ‘fupé- 
rieures & inférieures, les ouvertures pofté- 
rieures des narines internes les finus fron. 
taux, maxiilaires. &. fphénoïdaux, les con- 
duits lacrymaux & palatins. 4 
* Ces parties font en général reyètues d’une 
membrane hommée Fiuitate ; qui tapifle 
fans interruption tout l'intérieur des narines, 
eftcontinuée dans toute la furface interne 
des finus des conduits, & s'étend encore au- 
delà des arriere-narines fur le pharinx & la 
cloifoh du palais: quoique l’efpace des nari- 
nes ne foit pas fort grand, l’étendue:de cette 
merybrane elt confidérable par tous les répli 
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qu'elle fair ; fon tu eft celluleux, plus ou 
moins fponçieux & épais , parféme du côté 
du périofte & du périchondre , dont elle eft 
accompagnée ; de perits organes glandulieux ; 
_on apperçoit une efpéce de velouté dans ces 
mêmes endroits. Elle a le nom de Piiuitaire, 
parce qu’elle fert dans la plus grande partie 
de fon étendue à féparer une lymphe muci- 
lagineufe, qui fert à lubréfier la furface in- 
terne du nez, & à la rendre fort gliffante. 

Les cellules de l'os ethmoïde s'ouvrent 
vers les narines internes ; les finus frontaux, 
fphénoïdaux & maxillaires, s’y ouvrent tous 
aufli, mais différemment. 

La férofité de l'œil eft dépofée par les points 
lacrymaux dans un petit fac membraneux, 


oblong, qui la décharge au bas des narines 


internes ; au moyen d'un canal formé par 
_Jes os unguis & maxillaires, & une petite 
portion de la coquille nafale : le tiffu de ce 
fac eft médiocrement épais , un peu fpon- 
gieux ; ou cellulaire, + | 

Les conduits nafo-palatins vont: du fond 
des narines s'ouvrir dans la bouche, dér- 
riere les dents incifives. 

‘La Carotide externe donne des vaiffeaux 
à toutes ces parties pour la filtration de la 
mucofité du nez dans toute l'étendue de la 
membrane piiuitaire ; le fang en eft rap- 
porté après la fécrétion par des ramifica- 
tions de la jugulaire externe ; ces veines com- 
muniquent avec les finus orbitaires , par con- 
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féquent avec ceux de la dare-mere, & avec 
les jugulaires internes. 

Le nerf olfaéhif fe partage en plufeurs f- 
lets, qui après avoir pénetré les gaines que 
leur forme la dure-mere, par les trous de la 
lame tranfverfale de l'os ethmoïde, vont fe 
développer dans la membrane pituaire ; & 
s'y diftribuer généralement par-tout , en fui- 
vant tous fes replis; elle reçoit encore un 
rameau de l’ophtalmique rentré dans le cr 
ne, qui fe joint enfuite à:un des.filets de 
l’olfactif , pour pafler avec lui par l’os eth- 
moïde ; le nerf maxillaire fupérieur donne 
de même un rameau qui fe difperfe fur les 
parties internes du nez. C’eft par cette bran- 
che de l’ophtalmique qui communique avec 
lintercoftal , le vague, par conféquent avec 
les mufcles de la refpiration , qu’on peut ex- 
pliquer nombre de phénoménes qui font la 
fuite des irritations fur les nerfs répandus 
dans la membrane pituitaire ; 11 n’eft point 
d'organe où le genre nerveux foit plus à dé- 
couvert ,; & d'un fentiment plus. exquis, 
puifqu'en recevant les vaifleaux fanguins 
pour la filtration de la mucofiré qui entre- 
tient cette membrane fouple, & empêche 
qu’elle ne fe defféche par le pañlage conti- 
nuel de l’air, elle eft en même temps le fiége 
de. lPodorat, moyennant fa portion veloutée 
qui reçoit principalement les nerfs olfac- 
uifs, faciles à être agités, par lefquels lame 
s'apperçoit des impreffions des corpufcules 
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fubrils qui s’élevent dés objets, & produi- 
{ent divers effets , fuivant la nature des corps 
odoriférens : mais afin que la fenfation s'en 
exécute avec liberté, il faut que l'humeur 
muqueufe qui {e filtre dans la membrane p1- 
tuitaire,n’y contracte pas un caractere d'épaif- 
fifement qui intercepreroit les corpufcules 
des aromates, les empècheroit d’imprimerim- 
médiatement fur le genre nerveux : le man- 
que de cette humeur, & le defféchement de la 
membrane qui tapifle la cavité des narines , 
eft également un obftacle à l'odorat, parce 
que ce n'eft qu'autant que cette membrane 
eft humide à un certain degré, qu'elle re- 
tient les corpufcules des aromates, indépen- 
damment que par la fécherefle l'extrémité 
des nerfs étant refferrée, la lymphe fubrile 
qui parcourt du cerveau dans les organes, eff 
interrompue dans fon cours. 

On comprend aifément par la difpoñtion 
des parties organiques des narinés internes , 
quel peut être l'effet des remédes Errines & 
Sternutatoires , puifqu'ils opérent directe- 
ment fur les nerfs répandus dans la cavité 
du nez & des finus qui y répondent, & puif- 
qu'on fçait qu'il n’y a aucune partie fi fen- 
fible , & où le genre nerveux puiffe fi faci- 
lement s'émouvoir. 

Les Errines & les Sternutatoires ne dif- 
férent que du plus au moins ; les premiers 
font moins actifs que les derniers ; les uns 
& les autres agiflent par des principes fti- 
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_mulans, capables de pénétrer la cavité des 
nerfs , d’agiter les efprits qui y circulent, & 
de produire les différens effets qui accompa- 
gnent à l'ordinaire l’éternument : la qua- 
lité des Errines n'eft pas de toujours faire 
éternuer , les nerfs n’en font pas fufifam- 
ment follicités pour déterminer les efprits à 
tous les organes qui doivent entrer en jeu, 
& effectuer l’éternument, mais ils peuvent 
par des principes divifans rendre plus cou- 
lante l'humeur muqueufe du nez qui s’épaif- 
fit toujours par le féjour , engorge les nari- 
nes, fes finus & fes conduits , & par-confé- 
quent s’oppofe au cours libre du fang pour 
fa fécrétion dans les organes de l’odorat : ce 
qui ne peut qu'être fuivi de furcharge dans 
les artéres voifines , & dans les vaifleaux de 
retour de la tête ; les fécréroires obftrués de 
la membrane pituitaire, & la difhculté aux 
liqueurs de circuler dans les anfraétuofités & 
finuofrés des narines, {ont la caufe fouvent 
du retardement du fang dans les parties con- 
tenues du cerveau, des péfanteurs , des dou- 
leurs de tête qui dégénereroient en. d’autres 
accidents , fi l’on ne remettoit les organes & 
les liqueurs circulantes en état de reprendre 
leurs premieres fonétions ; plufieurs corps 
odoriférens peuvent être confidérés comme 
véritables Errines ; leurs principes falins , 
fulfureux , que lair & la chalenr divifent 
& rendent extrèmement {ubtils, entrent dans 


le nez , & font appliqués fur les nerfs pro- 
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portionellement à à la force de: Pinf pitation ; 
CES corpufcules volatils font _. jufques 
lans la fubftance du cerveau , & donnent 
isfférentes agitations fuivant le r ntiment 
racieux ou défagre éable qu'ils y excitent, ce 
jui 5 efpetie aufli des difpoñcions ge genre 
veux dans les diférens S Sujets ; les odeurs 
ane pas de la mème manière fur toutes 
fortes de per fonnes : les affections hypochon- 
driaques & hyftériques fourniflent des exem- 
| pi es des révolutions qu'occañonnent les corps 
- odoriférens ; les fyncopes ; les accidens apo- 
pleétiques & tops por dire font qe Here ce 
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1 repa négrant es Ares P mas de P ait, 
set one afhinées & fi fubtiles qu’elles 
ne diminuent point fenfiblement les corps 
dont elles < émanent , portées fur les nerfs s’in- 
 finuent dans le cerveau , & influent par leur 
bonne ox mauvaife qualité à rectifier Le cours; 
des ef fr rits animaux , ou à en déranger l’'œ- 
conomie. 

Les Ærrines doivent être employés par pré: 
férence aux Srernutatoires violens, par les 
égards qu’on doit avoir à la fenfbihte & 
à la délicatefle des nerfs de la membrane 
pituitarre , & à la facilité avec laquelle les 
corps Slanduleux répandus d dans fon tiflu peu- 
vent êrre excités à e vuider : les nerfs, pour 
peu qu'ils foient irrités dans quelque partie 
du corps que ce foit , ne fçauroient fe mou- 
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voir qu'ils n’agitent les organes qui les tou 
chent ; les fécrétoires font ordinairement 
preffés, & verfent les liqueurs qu'ils contien- 
nent : la mucofité du nez doit donc fortir de 
fes filtres , & la fécrétion par proportion en 
devient plus confidérable , par l'agitation du 
nerf olfa@if & des branches de ceux qui s’y 
joignent. Ainfi il eft toujours de la prudence 
de fe rappeller la difpoftion des parties fur 
Jefquelles on agit, afin que les remédes qu’on 
applique n'irritent pas les maux qu’on pré- 
tend guérir ; ce font ces raifons qui font qu'on 
‘peut mettre en œuvre avec moins de crainte 
les Errines. puifqu'ils ont moins d'activité 
que les Srernutatoires: s'ils occañonnent lé- 
ternument,, c’eft avec modération, c’eft pour- 
quoi l’on confeille les poudres errines des 
plantes céphaliques dans les péfanteurs de tê- 
ve ; les migraines ; les affections foporeu- 
es, la foiblefle de mémoire , dans la furdité 
«commençante , dans les péfanteurs de tête 
provenantes d’un engorgement dans les f- 
aus, dans les obftruétions aux organes de: 
davuc, dans le larmoyement involontaire, 
enfin dans prefque toutes les maladies de la 
tête , où 1l eft queftion de la débarraffer d’hu- 
“meurs amoncelées & fuperflues; l’effer-des 
ÆErrines étant de fe porter d'abord fur les 
nerfs , & fur les filtres des narines internes, 
xls commencent à divifer & faire couler l'hu- 
rmeur-épaiflie qui s'y rencontre, enfuite les 
diqueurs y trouvant moins de réfiftance &-des 
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Affuës plus libres, s’y portent & abandonnent 
les autres organes de la tête qui peuvent en 
ètre“embarrafles. L’ufage du Tabac n’a pré- 
valu que par les bons effets qu'il produit, 
quand il eft pris dans une quantité qui n'ex- 
cede point ; mais 1} y a nombre de perfonnes 
qui en font.un fi grand abus, que non-feu- 
lement 1l détruit le fentiment de leur odo- 
rat, mais encore defféche les autres organes 
de la tête qui font privés de férofité, parce 
-que les filtres pituitaires en recoivent trop 
abondamment : les mêmes inconvémiens fe 
rencontrent dans ceux qui fument immode- 
æément, les glandes falivaires donnent des 
évacuations qui dépouillent également la 
.mafle du fang de fa partie blanche, & laiffent 
au refte des humeurs trop de agroîiéreté. 
Cependant comme 1l y a des occafions.où 
Von juge néceflaire d’exciter l’éternament, 
:on eft obligé de fe fervir des Srernutatoires, | 
«qui cbranlent plus vivement les :nerfs:: les 
ças apopleétiques exigent quelquefois ces fe- 
-cours, quoique telles maladies foient de dif- 
‘Acile traitement, de-mème que certaines aË- 
#ections foporeufes qui ont pour caufe une 
-extravafation de fang dans le cerveau, {oit 
:que la partie rouge ou la partie blanche com- 
‘prime ou obftrue l'origine des nerfs; les 
Sternutatoires pourlors, en faifant couler Le 
Hiquide nerveux , peuvent rendre le:mouve- 
ment aux parties qui lui font fubordonnées, 
_ ariles fecouffes qu'ils accalionnent ä tout le 


Pa 


348 Des Errines € Sternutatoires. 

corps. Il y a des maladies de poitrine où ils 
conviennent de-même , quand il faut divifer 
& rendre méable la liqueur bronchique 
épaifhe , comme dans l’afthme humoral ; au 
contraire , l'effet en feroit dangéreux dans 
les inflammations, aufquelles les organes de 
la refpiration font fujets. 

Les Srernutatoires ont quelquefois leur 
utilité dans les vapeurs hyftériques ; ils peu- 
vent aufli hâter l'accouchement & la fortie : 
de l’arriére-faix , furtout quand un état de 
foiblefle retarde cette opération naturelle ; : 
les contractions du diaphragme & des muf- 
cles du bas- ventre aident lasmarrice à à fe dé- 
barrafler de fon fardeau. | 

Au furplus , on doit regarder ces fecours 
comme de médiocre Mie Sas Peuvent 
feulement feconder les remédes gÉNÉTAUX » 
qui font ceux defquels on a à fe promettre 
le fuccès de la guérifon. Ainfi avant de ten- 
ter les Errines & Srernutatoires , 1] faut con- 
fidérer les diverfes difpofitions des folides 
& des liquides pour en corriger les défauts 
& la méfintelligence , pour “par une jufte 
combinaifon profiter: heureufement des re- 
_médes particuliers , défignés fouvent par la 
nature elle-même, ou découverts par une 
Médecine bien dde & bien réfléchie. 
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L: À Bétoine , Beromica, en poudre excire 
; les organes pituitaires à fe vuider ; elle 
entre dans les Poudres Errines & Céphali- 
ques , elle convient dans les embarras de la 
tère. Cette plante prife en infufon , comme 
du Thé, eft bonne dans la plüpart des mala- 
dies de la tète & de la poitrine. 

Le Concombre fauvage, Cucumer filuef- 
tris, féché & pulvérifé, eft un Srernutatoi- 
re aflez fort, 

L’'Élatertum, qui eft l'extrait du Concom- 
bre, eft un puiflant Sternutatoire qu'on ne 
doit employer que dans des cas preflans. 

L'Euphorbe , Euphorbium , eft un Ster- 
nutatoire encore plus violent que l'Elate- 
rium, dont on ne doit fe fervir qu'avec beau- 
coup de prudence , & dans des occafions où 
1] faut ébranler avec force ;.1l ne convient : 
que comme un reméde de derniere reflour- 
ce dans des accidens apopleétiques , ou des 
affections foporeufes , où les Malades font 
dans un danger évident de mort. 

L'Euphorbe agit avec une âcreté très-dan- 
gcreufe , parce qu'il occafionne une trop 
grande fonte d’humeurs. : 

Le Gingembre , Zingiber , provoque lé- 
ternument fans agir avec tant de violence 
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que les deux Drogues précédentes ; on pour- 
roit s'en fervir avec moins de crainte, ce- 
‘pendant c’eft un Sternutatoire acre. 

L'Ellébore blanc, & l'Ellébore noir, EL 
leborus albus., & Elleborus miger, excitent 
‘puiflamment l’érernument ; on peut employer 
leurs racines en poudre pour agiter le genre 
nerveux ; on ne doit néanmoins pas fe fami- 
iarifer avec eux. 

Le Lis des Vallées, ou Muguet, Lilium 
Convallium , fert en qualité d’Errine ; il pro- 
‘oque doucement les organes du nez à fe 
wuider , 1l excite quelquefois l'éternument, 
üivant la dofe qu'on emploie des fleurs de 
æette Plante féchées & pulvérifées. 

On s’en fert comme de la Bétoine en qua- 
dite de Céphalique. | 

La Marjolaine; Majorana, de l'une & de 
d'autre efpéce., féchée & mife en poudre, eft 
un Errine un peu plus fort que le Muguet; 
elle eft employée auffi comme Céphalique. 

Le Marronier d'Inde, Hippocaflanum , 
porte un fruit qu'on nomme Marron d’In- 
de ; qui pris en poudre par le nez fait éter- 
nuer : .on peut s’en fervir pour a migraine 
:& autres Auxions de la tête. 

Le Pain de Pourceau , Cyclamen, en pou- 
-dre , entre ‘dans les Errines ; on imbibe une 
tente du fuc de cette Plante, & on l’intro- 
.duit dans le nez ; ce fuc excite les organes 
Hpituitaires à fe vuider, & provoque quel. 
queiois l'éternument. 
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Le Pied de Veau, Arum, pris en poudre 
par le nez, fait féparer beaucoup d'humeurs 
picuiteufes ; elle convient pour dégager les 
dinus : on fe fert de la racine. 

La Saponaire , Saponaria , féchée & pul- 
vérifée , eft fternutatoire , & peut convenir 
dans les fuxions de la tête où il faut faire 
couler la férofité trop abondante. 

Lé Tabac , Nicoriana , eft un Errine très- 
œonnu & très-ufité ; il fait fort bien dans 
nombre de maux qui attaquent la tête , mais 
a trop grande quantité eft crès-nuifible. 

Le Thé {éché & pulvérifé eft un Errine 
médiocre, un peu céphalique , qui pris par 
le nez fait couler doucement l'humeur pi- 
æuiteufe. t 

On pourroit employer comme Errines-ou 
‘Sternutatoires, la Sauge ; la Lavande ;, le 
Pouillot , les graines de Nielle & de Mou- 
tarde , le Poivre, le Pyréthre , le Suc de 
Mouron , & autres Drogues dont on a par- 
Jé ailleurs, parce que , dès qu'on eft certain 
qu’elles font propres à irriter , elles peuvent 
agit par conféquent fur les nerfs olfacifs,, 
‘& donner lieu à divers mouvemens qui con- 
«courent à faire couler la lymphe nervale, à 
divifer & à augmenter la progreflion des hu- 
meurs qui embartaffent les organes de la te- 
te, & s'appéfantiflent fur le genre nerveux, 
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1: À premiere digeftion des Alimens étant | 
: düe principalement à Faétion de lefto-. 

mac & des inteftins, nous avons montré que: 
les humeurs lymphatiques doivent néceflai- 
rement s'échapper par les glandes de ces vif- 
céres , s’y amafler pour concourir à la diffo- 
Jution des matières alimentaires, conjointe- 
ment aux preffions des organes qui en font. 
le broyement , & qu'il n’y a point de parties 
où les liqueurs fe filtrent plus abondam- 
ment que par les corps glanduleux du ven-. 
tricule & du canal inteftinal. On doit donc: 
regarder ces organes commele refervoir des 
facs qui nous foutiennent, & qui remplas. 
cerit la fubftance diffipée dans les mouve-! 
mens continuels aufquels la Machine anima- 
le eft aflujettie 3 la lymphe y prend dansiles 
filtres plus de perfeétion qu'elle n’en avoit; 
les alimens y font travaillés de maniere que 

leurs parties les plus fines s’introduifent feu- 
lement dans le fang pour nous nourrir, & 

les autres fuivent la route des inteftins pour 

fortir du corps, comme inutiles. Dès que: 
ces actions des organes & des liqueurs fe 
paflent dans un parfait accord, l’œuvre de 

la digeftion fe finit de facon que chaque 

humeur prend fa direction naturelle , & la 
circulation s’entretient dans l'égalité de mou- 
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veinent , qui eft le figne le plus évident de 
la fanté : principes g da qu'on ne 5 
trop fouvent réperer. Mais fi par des difpos 
fitions conrttires les liqueurs viennent à de- 
cheoir de leurs qualités ; de maniere qu’el- 
les s’échauffent, que les folides n’ayent point 
Jélafticité qui les fait mouvoir réguliére- 
ment , les organes de la digeftion devien- 
dront le foyer des fucs eroupiffans qui fo= 
mentent la plüpart de nos maladies. Il s’en 
rencontre une preuve dans 4 géneration des 
Jers ; ils paroiflent manifeftement s'éclore 

dans les organes des premieres voies, où 
l'abondance d’un ne ou d'une lymohe 
nourriciere pourriffante | eut donne naitlan- 
ce : ces humeurs altérées ; échauffées , épaif- 
fies, s’arrètent, fe décomoofent ; & degé- 
nerent en corruption. C elt ce qui de le 
temps au développement des germes d’In- 
Sectes répandus, foit dans l'air que nous ref- 
pirons ; Où dns 1 les matieres qui nous nour- 
riffent ; s’ils trouvent dans l’eftomac & les 
inteftins des endroits propres a s'y dévelop- 
per, ils peuvent aufli s'y nourrir & s’y mul- 
tiplier au moyen des fucs réfultans des di- 
geftions imparfaites. Un air infecté, des ali- 
mens faciles à fe corrompre plutôt que d’ar 
tres , portent toujours avec eux le fond de 
la verrmination ; ce qui fe vérifie dans les 
Pauvres obligés à vivre de toutes fortes de 
nourritures ; le laitage dans . Enfans , & 
les autres alimens dont ils ufent indiftinc- 
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tement & fans mefure, font également naître 
les Vers , avec d'autant plus de raifon que 
dans les jeunes Sujets les fibres des vifcéres 
-des premieres voies n’ont pas encore acquis 
aflez de reffort pour digerer toute la nour- 
xiture qu'ils reçoivent. 

Le Vers n’ont pas tous la mème forme ; 
als fe montrent fous différentes efpéces, plus 
monftrueufes les unes que les autres. Le 
Auteurs néanmoins n’en reconnoiflent com- 
munément que trois efpéces. 

La premiere eft des Vers ronds & longs, 
a peu près femblables aux Vers de terre ; ils 
fe tiennent principalement dans les inref- 
tins grêles , dans l’eftomac, & montent quel- 
quefois dans l’œfophage. 

La feconde efpèce comprend le Ver plat; 
on ne le voit que rarement dans la pratique 
de la Médecine 3 1l eft unique pour lordi- 
naire dans ceux qui en font atteints , c’eft 
pourquoi on le nomme le Ver fohitaire. Des 
Auteurs prétendent qu'un même Sujet en 
peut avoir deux. Ce Ver fe tient dans les 
anteftins en forme de petite bandelette , de 
longueur indéterminée , & peut s'étendre à 
plufieurs aunes. Le figne le plus certain de 
fon exiftence dans ceux qui en font malades, 
fe tire de petits corps étrangers qui paroiïf- 
fent dans les matieres fécales , & qui ont la 
figure de femences de Courges : ces petits 
corps ne font autre chofe que des parcelles 
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La troifiéme efpéce regarde les Afcarides 3 
ce font les plus petits de tous, ils n’excedent 
pas en grofleur & en longueur une aiguille 
à coudre ; ils font très-nombreux, & fe 
rencontrent dans l’inteftin rectum ; où pro- 
. bablement ils naiffent & prennent croiffan- 
ce ; ils font très-familiers aux Enfans : les 
Adultes n’en font pas exempts ;. ils paroif- 
{ent fouvent dans les felles, & fortent tous 
vivans avec les excrémens. 

Le fentiment le plus univerfellement reçu 
_patmi les Naturaliftes pour [a caufe de la 
vermination , eft non -feulement , comme 
nous l'avons dit , la multitude des œufs des 
Infettes de toute efpéce dont l’atmorfphére 
de l’air eft chargée , & dont les alimens font 
infectes , aufquels 1l ne faut que certain de- 
gré de chaleur & de pourriture pour être 
developpés & animés , mais encore 1l peur 
fe faire que ces germes vermineux naiflent 
avec nous, que dans le temps de l’accroiffe- 
ment de nos organes 1ls ont da facilité d’é. 
clore, de s'étendre , & de paroïître avec les 
différentes figures fous lefquelles ils fe mon- 
trent. | 

Outre ces efpéces de Jers qui paroiflent 
plus communément, les Obfervateurs font 
mention de quelques autres qui fe font quel- 
quefois fait voir fous des formes différen- 
tes, comme armés de petites cornes, des 
Vers hériflés, vélus, des Vers à quatre pieds, 
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à plufieurs pieds , à deux têtes ; A ttois , à | 
queue fourchue, &c. Fes | bi 
Quoique les Vers fe trouvent plus fré. 
quemment dans les premieres voies que par= 
tout ailleurs, par les moyens & les occafions 
que les œufs des Infeétes ont à s’y introdui- 
re & à s'y développer, il n’eft point cepen- 
dant de païtie qui dans des cas de pourri- 
ture ne puifle leur donner naiflance ; les gen- 
cives, les dents , les poumons , le cœur, 
le foie, la rate, les reins , l'ombilic, ja 
peau , le fang , la falive, l'urine, &c. ont 
paru quelquefois en être infectés ; mais ces 
fortes de cas ne fe préfentent que rarement ; 
ils font toujours l’effet, & non la caufe, des 


maladies qui attaquent les organes & Les hu: 
meurs, 


Les fignes les moins équivoques pour dé- 
couvrir que les maux qui nous arrivent font 
occafionnés par les fers, fe tirent des con- 
notflances qu’on doit avoir de l'air dans le- 
quel on a vêcu , & des alimens dont on s’eft 
nourri : alors il pourra être plus aifé de fça- 
VOIr au vrai d'où dépendent les fymptomes 
qui fe préfentent, qui font communs à d’au- 
tres maladies aufquelles les matieres vermi- 
neufes n'ont aucune part ; ce qui nous jette 
fouvent dans des doutes & des pronoftics in- 
certains. IL faut donc réfléchir attentivement 
fur l’ufage qu'on a fait des fix chofés non na- 
turelles, pour affürer plus pofitivement l'ort- 
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gine de nos dérangemens. Ces circonftances 
bien pefces, jointes aux fymptomes qui fe 
manifeftent ; mettent en évidence les caufes 
des maladies. : 

Tout ce qui fort du corps des Enfans qui 
porte l'odeur d'aigre, le chatouillement , le 
picottement , le déchirement mème dont on 
S'apperçoir dans l'interieur de l’eftomac, les 
deuieurs momentanées de cet organe , fur- 
tout quand il eft vuide, la maigreur , la 
| pâleur du vifage , les yeux mornes, la bou- 
‘che mauvaife , puante , le hoquet, les nau 
fées, le vomiflement , le bas-ventre tumé- 
Ifié , une faim exceflive , la ceflation de la 
douleur après qu'on a mangé, les déjeétions 
igrifes & argilleufes , les urines crues, blan- 
Iches , & troublées , les infomnies, les in- 
quictudes , les angoifles,, une toux féche, la 
difficulté de refpirer , une fiévre lente , les 
langueurs cacheétiques, défignent ordinai- 
frement qu'il y a des Vers dans les organes 
lde La digeftion. 
| - Gn a-parlé des fiones qui indiquent le 
(Per folitaire, on peut y ajouter les fymp- 
| tomes communs aux maladies que produifent 
| les autres efpéces de Vers, furtout une faim 
A& une {oif déméfurée , parce que le 7er 
{plat confume non-feulement une pattie des. 
Aalimens , mais encore par es différens mou- 
Mvemens il interrefle Le genre nerveux du vens< 
limicule & du canal inteftinal , y done lieu 
là des contractions & à des refferremens dans 
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les vaiffeaux qui retardent la circulation, & 
font naître des inquictudes, telles que celles. 
que nous éprouvons par befoin de nourriture 
uand le ventre eft vuide. ( 
Les Afcarides fe trouvant dans les gros 
inteftins , & plus dans l'inteftin rectum que 
par-tout ailleurs, lirritation y eft prefque 
continuelle ; on s’en apperçoit fréquemment 
au fondement , avec des envies d'aller comme 
dans le tenefme ; ces vers fe manifeftent dans 
les felles, & font la preuve des fentifnens 
qu'ils excitent.- | | | 
_ Les Pers en général, pourvu qu'ils n’agif 
fent point fur les membranes & fur les nerfs 
des premieres voies, qu'ils ne les pincent , 
ne les déchirent, ou ne les rongent point , 
féjourneront dans ces organes fans préjudice 
notable : fi au contraire ils révoltent le genre 
nerveux par un fentiment vif & douloureux, 
s'ils Pagitent extraordinairement , fi la cor- 
ruption qui les fair naître fe Jette dans la 
malle du fang , 1l n’y à point de maux qui n’y 
puiffent trouver leur fource, puifque pref- 
que toutes les parties fe reflentent des dou- 
leurs qui furviennent au ventricule; les nerfs 
qui donnent la fenfibilité à ce vifcere ayant 
une liaifon intime avec ceux de la tête, le 
délire , le vertige , les mouvemens convul- 
fifs & épileptiques, dépendent fréquemment 
des défordres que caufent les Vers dans les 
premieres voiles ; d’ailleurs, par les contrac- 
tions de l’eftomac à l’occañon de fes nerfs 1r- 
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rités , [a plüpart des vifcéres du bas-ventre fe 
contractent également, le diamétre de leurs 
vaifleaux fe raccourcit par leur refferrement,. 
ce qui forme un obftacle au cours circulaire 
des liqueurs, qui gènées dans ces endroits, 
déterminent leur direétion à latète, & pro-. 
duifent les effets dont on vient de parler : les 
- rameaux netveux du larinx , du pharinx , de 
Fœfophage , de los hyoïde , participent par 
Ja mème raifon aux agitations du ventricule, 
& entrent quelquefois en fpafme , outre que: 
les perfonnes fujettes aux matiéres vermi- 
neufes abondent en falive , parce que la fé- 
crétion en eft augmentée par l’engorgemene 
dans les filtres de cette humeur. On peut di- 
re auf que les fucs glaireux , qui excédent 
alors dans l’eftomac, remontent à la bouche, 
& la rempliffent ; la poitrine a de mème fon 
rapport avec les organes de la digeftion par 
la diftribution des rameaux de la huitiéme 
paire, la trachée-artére en reçoit, comme les 
poumons ; les toux opiniatres , les douleurs 
de côté font fouvent les effets des vers de l’ef- 
tomac : on en voit des exemples dans les fié- 
vres putrides, vermineufes , où les remédes 
relichans & évacuans qui débarraflent les pre- 
mieres voies de leur caufe irritante, font fi 
falutaires pour le dégagement de la poitrine, 
où le fing bouffant dans fes vaifleaux , aug- 
menté en volume , foit par les fucs étrangers 7 
pourris qui fe font introduits dans fa mañle, 
foit par la crue qu’il reçoit du défaut de cir- 
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 culation & de Îa réfiftance dans les vifcéres 
du bas-ventre, eft comme contraint, pour 
prendre plus d’efpace & de liberté, de fe jer- 
ter fur les organes de la refpiration , & d’en 
forcer les tuyaux lymphatiques, en y intro- 
duifant fa partie rouge , ce qui fe confirme 
par l’oppreflion & par les crachats fanguino- 
lens qui en marquent la congeftion inflam- 
matoire , & qui caratérifent certaines mala- 
dies qui n’ont pourlors d'autres caufes que 
les J’ers. Si les poumons peuvent être trou- 
blés des maux de l’eftomac , le cœur s’en ref- 
fent de mème par les plexus cardiaques, qui 
communiquent avec la huitième paire ; tous 
les organes renfermés dans l'abdomen s'ap- 
perçoivent également de ce qui fe pañle d’ir- 
régulier dans le ventricule , par le commer- 
ce qu'ont ces parties les unes avec les au- 
tres ; le conduit 1nteftinal étant agité par les 
vives impreflions que les }’ers y font quel- 
quefois , donre aufli lieu à diverfes révolu- 
tions, parce que fes nerfs correfpondent avec 
les plexus du cœur, le fplénique, les rénaux, 
les nerfs dorfaux , les nerfs de l'eftomac , de 
la veflie, &c. Enfin les fymptomes les plus 
Ficheux & les plus cruels font fréquemment 
les triftes fuites des maux & des mouvemens 
extraordinaires aufquels les premieres voies 
font expofées à caufe des Jers : par confé- 
quent on ne doit rien omettre pour prévenir 
tous les défordrès qu'ils peuvent occafon- 
ner, parce qu'il eft des circonftances dangé- 
reufes 
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reufes qui furviennent fubirement , qui exi- 
gent bien des attentions pour y apporter les 
temédes convenables , en calmant les acci- 
dens les plus preffans ; & pouvoir plus heu- 
reufement entraîner enfuite les ’ers, & les 
fucs pourriffans qui leur fervent comme de 
nids, de pâture , ou de matériaux, à leur 
génération. j 

Comme 1l n’y a point à douter que dans 
tous les paroxifmes occafionnés par les Vers, : 
principalement dans les cas les plus rédou- 
tables , Le genre nerveux 1rsité n’y ait la plus 
grande paït, ce ne feroit pas les difliper , 
que d'employer parmi les Jermfuges des 
Évacuans acrimonieux , qui augmenteroienc 
certainement le fpafinme. Ce font cependant 
ces fortes de remédes aufquels inconfideré- 
ment Le Vulgaire a recours, fans faire atten- 
tion que les nerfs & les folides aufquels ils 
donnent le jeu, font dans une tenfion excef- 
five ; que l’inflammation fait partie des ac- 
cidens, ou les fuit de près ; que peut-être 
même il ya déjà des déchiremens dans les 
mermbranes aufquelles s’attachent les Infec.” 
tes vermineux , qui deviendroient plus con- 
fidérables par l’action des Evacuans, dont les 
entrailles feroient plus tourmentées que vui- 
dées. On court les mêmes inconvéniens par 
les remédes chauds, tels que font les J’ermi- 
fuges les plus vantés. Les congeftions phleo. 
moneufes inflammatoires, qui doivent tou- 
jours être foupçonnées dans les violentes 
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douleurs & dans les maux convulfifs , fe- 
roient fürement plus de progrès , & ren- 
droient les fymptomes beaucoup plus gra- 
ves. 

Suivant ces principes qui réglent la con- 
duite , de laquelle on ne peut s'éloigner pour 
la curation des maladies vermineufes, on 
ne fera l’empléi des ermifuges, qui font la 
plüpart tirés des Amérs , qu'autant qu'on 
aura reñdu les efprits plus réguliers dans 
Icurs mouvemens à l’aide des Anodins , que 
l'on aura rempli les organes , pour qu'ils 
répondent fans peine à l'effer des remédes. 
Ainfi dans les inflammations , les faignées 
& les délayans adouciffans commenceront 
quelquefois les traitemens ; les huzleux font 
_d’un fuccès heureux dans toutes les occafions, 
rien n’en interdit l’ufage , parce que leurs 
parties onctueufes bouchent les porofités des 
Vers , qui fervent à leur refpirarion. On 
peut enfuite, toutes précautions gardées com- 
me l’exigent les circonftances , aller plus ra- 
dicalement à la deftruction de la caufe ver- 
mineufe, au moyen des Amers fimples ou 
purgaufs , qui font les meilleurs }’ermifu- 
ges. Les vomitifs donnés à propos, & à do- 
fe proportionnée, pourront être placés, lorf- 
qu'on aura mis les organes dans des difpo- 
fitions à les feconder. Le Mercure, & quel- 
ques-unes de. fes préparations , détruifent 
puiffamment les matieres vermineufes ; le 
mouvement des globules mercuriels fait des 
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efforts contre les parois des vaifleaux des 
Vers, dans lefquels ce fluide minéral péné- 
tre ; à quoi ces Infectes ne peuvent réfit- 
rer ; mais l’efficace de tous les J’ermifuges 
dépend de l’état des organes qu'on prétend 
débarrafler. Les smatieres vermineufes ne 
feront pas toujours des indications à mettre 
en activité les remédes qui les combarent , 
furtout dans le principe des maladies , par- 
ce qu’elles fuppofent pour l'ordinaire un 
gonflement & un épaififfement dans les li- 
quides qu'il faut vaincre , & une irritation 
dans les folides qui doit être reprimée. Ce 
font ces difpolitions des corps fibreux & des 
liqueurs , jointes à la corruption marquée 
par les Vers qui fe manifeftent quand les 
maladies s’annoncent , qui en rendent les 
fymptomes moins favorables. Les huileux 
fagement aflociés aux délayans peuvent feu- 
lement alors être placés 3 mais dès que le 
temps critique de coction dans les humeurs , 
& de relichement dans les organes & leurs 
fécrétoires ; peut permettre l'emploi des 
Vermifages plus fpécifiques, on doit s’en 
promettre tout l'effet qu'on peut fouhaiter , 
la nature elle-même nous marquant dans 
ces momens la route qu'on doit tenir, 
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AÂANTIVERMINEUX VEGETAUXx, 


A Coralline, ou Mouffe de Mer, Coral 

… lina ,.eit un excellent Vermifuge , pré- 

féré fouvent à toût autre ; elle entre dans la 
çompolition de la poudre contre les vers. 

La dofe en poudre eft depuis un'demi- 
fcrupule jufqu'à une dragme, & en décoc- 
tion depuis une dragme jufqu’à deux. 

La Fougere, Fihx, de l’un & de l’autre 
genre , furtout la Fougere femelle » eft un 
très-bon Antivermineux : on l’emploie quel- 
quefois avec plus de fuccès que les autres re- 
médes. L 

On peut la donner en poudre , mais plus 
ordinairement en décoétion, depuis une 
dragme Jufqu'à trois, L 

La Santoline , Santolina, eft bonne con- 
tre les vers ; on peut employer fes feuilles 
& fes femences en poudre , ou en décoc- 
tion, comme la Coralline , mais elle n’a point 
tant de vertu qu'elle. | 

La Poudre à Vers, ou Semence à Vers, 
ou Barbotine, Semen Contra , eft un des plus 
grands Vermifuges ; on en fait beaucoup ufa- 
ge pour les enfans : on s’en fert aufli avec 
fuccès pour les grandes perfonnes, dans les 
maladies putrides vermineufes. rs 

La dofe en poudre eft depuis un fcrupule 
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jufqu’à une dragme , & en décoction depuis 
une dragme jufqu'à deux. 

On fait entrer quelquefois cette Semence 

dans les potions purgatives ; foit pour la def- 
truétion des vers ; foit pour rétablir la fiftal- 
ticité des premieres voiles, & corriger leurs 
vices. 
Le Seneçon, Senecio, vel Erigeron , eft 
bon pour tuer les vers ; les Médecins Anglois 
ordonnent fouvent pour bafe de la purga- 
tion le fuc de certe Plante. On peut don- 
ner ce fuc depuis une once jufqu’à deux, & 
Ja Plante depuis une demi- poignée jufqu’à 
une poignée en décoction. 

Cette Plante, malgré fon acrimonie, agit 
par un mucilage réfolutif très-propreaux dé- 
pôts de goutte, & bon à calmer les dou- 
leurs caufées par les gonflemens des vaiffeaux 
hémorroïdaux. | 

L’Aurone, la grande & la petite Abfyn- 
the, la grande & la petite Centaurée , la 
Germandrée, le Piffenlit, le Scordium, le 
Pourpier, & plufieurs autres Plantes améres 
ou douces dont on parle ailleurs, ont la vertu 
de tuer les vers. 

Les huiles d'Amandes douces & améres, 
de Piftaches , de Pignons, d’Olives, des Se- 
mences froides, ou autres Huileux, bou- 
chent les conduits de la refpiration des vers, 
& les font mourir. 

Les fucs acides de Citron , de Cédrat, de 
Limon, d'Épine-Vinette , de Grofeille , de 
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Verjus , &c. font tous antivermineux. 

Les Purgauifs, tels que l’Aloës, la Colo- 
quinte , la Rhubarbe, les feuilles & fleurs 
de Pefcher , les Emétiques; détruifent & 
évacuent les matieres vermineufes, & cor- 
rigent la corruption qui les fomente dans 
les premieres voies. - 


ANTIVERMINEUX MINERAUXET CHYMIQUES, 


L: °° préparations mercurielles détruifent 
avec eflcacité les vers. 

Le Mercure crud , Mercurius crudus, em. 
ployé dans un nouet lâchement plié pour 
bouillir avec une certaine quantité d’eau & 
un peu de Chiendent, fert à compofer une 
eau imercurielle dont on fair boire de temps 
en temps pendant plufieurs jours quelques 
verres aux Enfans, & qui leur eft utile pour 
les délivrer des vers. 

On met ordinairement fur une livre d’eau 
deux onces de mercure ; 1l faut avant de 
l'employer le purifier avec le fel & le vinar- 
gre, & le pafler au-travers de la peau de 
Chamois (a ). À 

Ce Mercure peut fervir long-temps fans 
diminution de vertu. 

Le Mercure doux, Aquila alba, eft un 
Antivermineux fpécifique aux Enfans & aux 
grandes Perfonnes. 


(4) Foy. Chyimie Médicinale, tome 24 
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La dofe eft depuis huit grains jufqu'à 
trente. | 

L'Æthiops minéral , la Panacée mercuriel- 
le , ou autres Remèdes mercuriaux rappot- 
és dans d’autres endroits de ce Recueil , font 
tous vermifuges. 

Le Petrole, ou l'Huile de Gabian, Petro= 
leum, five Oleum Terræ, eft un Antivermi- 
neux dont les effets font très-connus, non- 
feulement pour boucher les pores par lef- 
quels les vers refpirent, mais encore pour 
brifer leurs vaifleaux. 

Cette huile ne conviendroit point , de mè- 
me que d’autres Antivermineux chauds, dans 
des difpofitions inflammatoires , parce qu’elle 
jette trop d’ardeur dans le fang : on n’en fait 
ulage avec fuccès que lorfque le pouls eft 
foible , lent , & engourdi. : 

La dofe en eft depuis dix gouttes jufqu’à 
quarante. 

On en frotte le bas-ventre des Enfans; il 
eft fi pénétrant que de cette maniere 1l tue 
les vers: on l’emploie aufi en qualité de 
sefolutif, | 

Les Acides dulcifiés de nitre, de fel, de 
foufre, & de vitriol, peuvent être employés 
comme antivermineux, furtout dans les fié- 
vres ardentes occafionnées pat la corruption, 
dans lefquelles on doit prefque toujours 
foupçonner des vers. 
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DEs ANTISCORBUTIQUES. 


# ’Acrion des forces mouvantes ou def 
vaiffeaux deftinés à porter le fang dans 
les parties du corps, feroit infufhfante , fi la 
diftribution des liqueurs ne parvenoit aux ca- 


_pillaires les plus éloignés : la foibleffe , com- 
me la roideur des organes , font des caufes 
différentes du retardement de circulation, 


puifque les humeurs doivent fe foumettre à 
la plus parfaite divifbilité, pour paffer li- 
brement dans tous les couloirs , de quelque 
petiteffe qu’on puiffe les imaginer ; elles doi- 
vent être compofées de parties-principes fi 
tement ordonnées, que la moindre quan- 
tité des liquides en ait proportionnellement 
pour ne point fe défunir , afin qu'après les 
fécrétions néceffaires ils puiffent fe raflem- 
bler parle concours des vaiffeaux de retour, 
& fubir tout de nouveau les loix du mou- 
vement circulaire ; fi ces qualités ne fe ren. 
contrent point dans la mafle de nos humeurs , 
on verra fucceflivement naître des rallentif- 
femens dans leur progreflion, une divifion 
dans leurs principes, conféquemment leur 
decompofition : c’eft bien dans cette altéra- 
tion qu’eft la fource générale des affechions 
fcorbutiques, où les parties du fang , tant. la 
blanche que la rouge, font totalement per- 
verties ; l'une & l’autre tendent à une cor- 


Des Antifcorbutiques. 369 
tuption comoplette : les accidens , les fuites 
_ & les dangers de cesmaladies , mettent hors 

e doute ces vérités, & montrent évidem- 
ment que les taches & les ulceres , qui font 
les fignes les plus certains du Scorbur ; fonc 
l'effet de la difcrafie du fang, du peu de 
reflort & de puiflance qu'ont les organes 
pour conduire les fucs chacuns à leur pla- 
ce ; la confufion où fe trouvent les folides 
& les liquides , le peu d'harmonie qui rene 
entr'eux, la pourriture qui prévaut & ôte 
les moyens à la nature de faire la coction des 
humeurs & leurs fécrétions naturelles ; ma- 
nifeftent toute la malignité du Scorbar. 

Les taches qui fe montrent à la peau dans 
cette fâcheufe maladie font ordinairement 
rouges, purpurines , femblables à des ver- 
getrures ou des morfures de puces, ou com- 
me des efpéces d'échimofes aflez étendues , 
violettes, plombées , brunes, dures ,& dou- 
loureufes ; on les voit plus ordinairement 
aux bras, aux mains, aux cuifles & aux : 
jambes ; les ulceres dont fouvent elles font 
accompagnées , font bleuatres, violets, i- 
vides , fréquemment garnis de points blancs, 
comme de la graifle ; le pus en eft vifqueux, 
fanguwinolent, puant, & de mauvaife cou- 
leur (4). Les rubercules fcorbutiques font 
fouvent épars ça & là fur la peau dans les 
autres parties du corps, mais. pas fi commu- 


(4) M, Elie Col-dceVillars, Doéteur-Résent de la Faculté de 
Paris , dans fon Couis de Chirurgie, 
Q y 
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nément qu'aux extrémités , d'où les liqueurs 
ont moins d'aifance à revenir dans les grands 
vaifleaux ; comme elles font dépravées & 
-épaifles , elles font par conféquent fujettes à 
cioupir & à s'extravafer ; Les douleurs vagues 
& fixes dans les membres ; les contraétions 
Jpaliques dans les organes mufculeux , la 
difhcuité de les mouvoir, les gencives gon- 
flées, faignantes, livides, fongueufes, ul- 
certes, marquent le défaut de circulation , 
l’acrimonie des liqueurs, & le manque de 
contraction ‘des vaifleaux. voit 
: Le Scorbut attaque plus communément les 
Habitats des Pays froids & feptentrionaux ;, 
des perfonnes près de la Mer, des Maréca- 
gess fédentares, ou qui ufent-des viandes 
falées, d’alimens fecs & de mauvaife quali- 
té pendant une longue navigation. Un air ex- 
trémement froid ne peut manquer, en trou- 
Dlant & en fupprimant la principale de tou- 
res lesévacuauons , qui eft celle de l'humeur 
tranfpirante, de s’oppofer à la dépuration du 
Lg , en le furchargeant de quantité de fucs 
qui -devroient {e difliper par les pores de la 
peau , par lefquels au contraire, eu égard à 
: lacompreilion& au reflerrement que les par- 
ties de l'air froid:continuellement appliquées 
fur d'habitude du corps, y opérent, 1l ne peut 
togt au plus s échaperque le plus fubtil & le 
plas eméable du fang, qui fe fépare d'un ré- 
did épais, vilqueux, qui refte engagé dans 
les fonétoires ; y acquiert aflez de cha- 
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leur pour sy décompofer & sy pourrir. 
D'ailleurs , fi ces parties qui n'ont pu fortir 
de la male des humeurs, font contraintes 
de rentrer dans les grands vaiffeaux , elles y 
portent avec elles des oroflicretés, des fels 
dépouillés & trop maflifs, qui infenfible- 
ment multipliés feront la bafe & la partie 
dominante du fans ; c’eft aufli là l'effet cer- 
tain d’un air & d une nourriture habituelle 
falée & dénuée d’humide, de liqueurs ar- 
dentes, dont les Marins font un ufage ex- 


1 - O ES 
ceflif. Les Marais charcent de même l’at- 


mofphere dont ils font tentés ; Ceux qui 
dans leur voifñnage vivent d'eaux croupiffan- 
tes, exaltées, corrompues, qui s’introdui- 
ent dans le fang , foit par lestuyaux abfor- 
Dans, ou par la déglutition , l’imprégnent des 
vices qu'elles portent toujours avec elles, 
dJ'épaifliffent & le préparent à la corruption, 
Il eit hors de doute que les premieres em- 
preintes marquent dans l’eftomac & les in- 
teftins, où les liqueurs fe filtrant abondam- 
“ment pour la digeftion , participent aufh-tôt 
de la dépravation du fang; les fucs de ses 
vifceres agifflent imparfaitement alors, & 
{ont moins propres à pénétrer & à divifer 
les aliens , à donner au chyle une qualité 
douce & balfamique ; bien au contraire, ils 
lui impriment un caractere d’aigreur qui ne 
fait qu'augmenter les embarrasdes humeurs, 
les rend moins coulantes, plus difpofées à 
s'arrêter , & jetter les fondemens des obftruc- 
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tions , des ravages étranges qui les accompaà- 
gent, & qui rendent ces maladies fi for- 
midables. 

Les fignes du Scorbut font une lafitude 
continuelle, un engourdiffement dans les 
parties mufculeufes, furtout aux bras, aux. 
cuifles & aux jambes, une difficulté à les 
mouvoir, une refpiration laborieufe , pour 
peu qu'on veuille marcher ou agir , des dou- 
leurs fourdes & vagues, foit dans les verte- 
bres, dans les articulations, foit dans les 
membres, foit dans les vifceres qui peuvent 
généralement être affectés, fuivant les dif- 
pofitions où 1ls feront de fe prêter par le plus 
où le rnoins d'élafticitéaux fa/es de l'humeur 
morbifique qui donneront naiflance aux di- 
verfes maladies aufquelles chaque organe , 
#oit interne, foit externe, eft fujer, & qui 
n'auront néanmoins dans ces circonftances 
_ Ficheufes d’autres caufes qu’un fang devenu 
{carbutique. | 

Ces notions ne fixent point de bornes à 
toutes les fortes de maux qui peuvent atta-: 
quet les gens malheureufement afiligés du 
Scorbat. I] n'eft point de fymprome qui ne 
puifle en ètre l’effets dès le moment qu’on 
fuppofcra la mafle de nos liqueurs en cor- 
æuption, on aura à redouter fon vicieux ca- 
rattere pour toutes les parties ; 1l y a des or- 
ganes plus fufcepribles que d’autres, les ac- 
cidens en font beaucoup plus graves , les vif- 
etes tifquent le plus: les congeftions qui 
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s’y forment, font, ou lymphatiques fans in- 
flammation, où phlegmoneufes-fanguines ; 
dans le premier cas, elles marquent fimple- 
ment des difpofitions sachectiques fans fié- 
vre manifefte, où la partie blanche du fang 
commence à fe féparer de la rouge, & s'in- 
filtre infenfiblement ; dans le fecond, c’eft 
umengorgement dans les tuyaux de la lym-. 
phe , forcés à recevoir les globules fanguins 
qui s’y engagent, en augmentent la pul- 
fation, & donnent lieu à la fiévre par le 
mouvement continué & communiqué aux 
principaux vaifleaux , dont l’action eft'me-: 
furée fur la réfiftance qu'ils rencontrent, ce 
qui détermine différentes maladies aiguësin- 
flammatoires, qui, fi elles cedent dans leurs 
preffans accidens aux remédes généraux , ont 
eine à fouftraire les organes de fa caufticité 
de l'humeur qui s’y eft embarraflée , les con- 
duit à une fuppuration & à une ulcerarion 
rébelle , avec fiévre lente très-fouvent mor- 
telle ; le ventricule, le canal inteftinal , le 
méfentere, le foie, la rate, le pancréas, les 
reins , la veflie, les parties de la génération 
de l’un & l’autre fexe, font expoñés à ces 
défordres ; les femmes oïfives & qui ne fou- 
tiennent point aflez la tranfpiration par un 
exercice modéré , & dans lefquelles 1l y a 
plus de relâchement dans les corps organi- 
ques , donnent des facilités aux humeurs à 
s'y embarrafler, à y croupir , & à'y contrac- 
ter des qualités fcorbutiques ; les hommes 
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fédentaires, en qui les humeurs tiennent de 
da ténacité & de l’épaiñliffement par la dimi- 
nution de quelques évacuations ; tombent 
dans les mèmes inconvéniens. É 

La texture du poumon où le fang doit 
pañler par des filiéres innombrables , eft plus 
fujette à être furchargée de fucs héteroot- 
nes, dont l’affinage n’a pas affez de perfec- 
tion pour traverfer ce principal vifcere fans 
Pendommager. C'eft à fa délicatefle qu'il 

_ faut s’en prendre pour l’aifance avec laquelle 
1l s'enflamme , foit dans fa fubftance , foit 
dans fes enveloppes , & donne place aux tu- 
bercules fcorbutiques rongeants , à la phrhi- 
fe qui enfuit, & qui eft de toutes les ma- 
ladies une des moins guériffables. 

Les fymptomes paroïtront bien plus cruels, 
file /yf/éme nerveux eft troublé jufqu'à cer- 
tain période : ce ne feront point des an- 
xietés , des fimples douleurs fourdes ou at- 
gués qui tourmenteront les Scorbutiques ; 
fans prefqu'aucun intervalle ; furtout pen- 

dant la nuit, mais les efprits irrités ; ex- 
cités à des mouvemens irréguliers, ou inter- 
ceptés dans leur cours, produiront des trem- 
blemens , des contr:Ctions involontaires , 
des fyncopes , des vomiflemens violens & 
opiniatres , des paralyfes plus où moins 
étendues, enfin un bouleverfement dans tou- 

te l'Économie animale , avant - coureur de 

a prochaine diffolution. Cependant ces fi- 
gnes ne font pas toujours ceux qui dévan- 
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tent la fin des affections fcorbutiques > elle 
arrive fouvent fans qu'on ait éprouvé au 
cun de ces fymptomes violens. Le fang ; 
par la défunion dans fes principes , & les 
folides, par leur atonte, luflent infiltrer la 
lymphe dans diverfes capacités, qui jette les 
fondemens des diverfes efpèces d'hydropi- 
fies , aufquelles dégenere le plus fouvent le 
Scorbut. 

Toutes les affe&ions fcorbutiques ne doi- 
vent point être regardées d’un même œil : 
1l eft notoirement manifefte & très-confor- 
me à la pratique de la Médecine , que le 
Scorbut des Marins eft de tous le plus dan- 
gereux. Les fels & les foufres prédominent 
dans là mafle de leurs liqueurs par la fa- 

çon dont ils font obligés de vivre ; par 
conféquent 1l doit être traité différemment 
de celui des Gens de Terre , parce qu’en 


7 
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ceux-ci les af'eéiions fcorbuiiques font moins 
l'effet des fucs falins-fulfureux multipliés 
dans le fang , que d’une inaction dans les 
 vaifleaux, dans les vifceres, & d’une fuite 
d'obftructions qui contraint les principes des 
- humeurs à fe confondre , à fe féparer dans 
certains couloirs , & fomenter les maladies 
chroniques : Les vifceres du bas-ventre, prin- 
cipalement le foie & la rate, où la pro- 
greflion des liquides eft difpoiée au rallen- 
tflement, par le dépouillement de leur {é- 
xofité, font des premiers à s’embarrafler : 
‘les engorgemens s’y forment, & font réf 


La 
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lier dans la mafle du fang ce qui devroit 
{e dépofer dans les filtres de ces organes; 
certaines puftules galeufes, les taches atrabi- : 
laires, qu'on a confondues quelquefois avec 
les fcorbutiques , quoiqu’elles foient bien 
différentes, font les fignes de la difficulté 
que le foie a de féparer la bile de lépaif- 
fiffement de cette liqueur onétueufe , de fa 
noirceur, & de celle du fang qui fort de la 
rate. Les fonctions deces vifceres fufpendues 
par les rameaux de la veine-porte obftruce 3 
préparent à cette efpéce de cachexiequi atta- 
que communément les Gens de Terre, ‘dans 
lefquels les humeurs font devenues âcres & 
ténaces, & le reflort des organes s’eft dé- 
truit, Cette maladie a quelque chofe d’aflez 
femblable aux affeéions [corbutiques par fes 
fuites, quoique moins dangéreufes & plus 
fufceptibles de moyens de guérifon , & mar- 
que une tendance du fang à fa décompofi- 
tion totale d’une maniere infenfible , mais 
plus lente que celle du vrai Srorbui. 

S'il y a des remédes communs pour ces 
efpéces de maladies, il en eft auffi de parti- 
culiers, applicables à chacune d'elles. Dans 
tous les cas , la principale attention eft de 
reconnoître la nature des liqueurs, la difpo- 
fition des corps fibreux , & les circonftances 
qui ont précedé les fympromes qui fe pré- 
fentent. C’eft donc de la maniere dont on 
a vècu , fur laquelle il faut néceffairement 
s'inftruire, pour fe bien mettre au fair des” 
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défordres qui l'ont fuivis : on verra pour- 
lors avec plus de connoiffance de caufe quels 
font les vices qui dérangent l’harmonie en- 
tre les folides & les liquides ; fi le fang 
péche par confiftance ou par diffolution ÿ 
jufqu'où peut être porté fon degré d’acrimo- 
nie & de chaleur, & quelle doit être la ten- 
fion ou le relachement des organes , ce qui 
conduit néceflairement à des préparations 
préliminaires , avant d'en venit aux Spécifis 
ques , foit pour les affections fcorbutiques des 
gens deterre, foit pour la Maladie de Mer, 
ou le vrai Scorbut ; ce fera par les remédes 
doux , tempérés , les Délayans , les Calmans, 
qu'on préparera aux Antifcorbutiques , & que 
l’adminiftration s'en fera avec fuccès : les 
précautions pour la curation de ces maladies 
font à peu près les mêmes. Comme les fymp- 

‘ tomes {ont plus cruels dans le za] de Mer 
que dans le Scorbut deterre, on doit li-def- 
fus mefurer fes attentions, parce que des 

faignées faites à propos préviennent fouvent 
ce dernier, en diminuant là mafle des hu- 
meurs, & lui donnant la liberté de rouler 
avec moins d'obftacles, de mème qu'à la lym- 
phe qui s'arrête dans divers endroits, fur- 
tout aux filtres cutanés ; ou par le fecours 
des Purgatifs & des Apéritifs elle n’aura pas 
le temps d'y contraéter aflez d’âcreté pour 
détruire le tiffu des vaifleaux, & y permet- 

«tte lPentrée de la partie rouge du fang; pour 

former des ulceres galeux; elle reprendra plus 


= 
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promptement fa circulation , & débarraffera 
les organes où elle à commencé à fe dépofer; 
les Purgatifs employés après les Délayans 
adouciffans acheveront de brifer la vifcofité 
des humeurs , en les amenant dans les pre- 
mueres voies ; les Divifans amers leur donne- 
ront plus de fluidité, & les rappelleront des 
flagnations où elles fe trouvent ; les Apéri- 
tifs fondans pourront mème alors, concertés 
avec les Purgatifs , opérer plus efficacement, 
& s’il faut des Agens plus propres à atténuer 
les liqueurs, & à relever les vaiffleaux de 
leur inertie , on aura recours aux Antifcor- 
butiques ordinaires, ayant foin d’en tempé- 
rer quelquefois laction , en les donnant à 
petite dofe, ou en les joignant à des Dé- 
hi, & fi les puftules de gale qui peu- 
vent fe rencontrer ne difparotffent par ces 
précautions, les onguens qui leur convien- 
nent , acheveront de les guérir. È 
Le véritable Scorbut veut un traitement 
plus compofé ; la nature eft non-feulement 
accablée par le poids des humeurs qui pé- 
netrent les capillaires, ou les pref 2nt, mais 
encore les fucs falins fulfureux p “irrifflans 
caufent des diflorfions & des érofions dans 
divers endroits, qui tiennent en irritation 
& en fouffrance continuelle les organes ; 
c'eft un délabrement général dans les vaif- 
feaux les plus délicats, les humeurs fe per- 
vertiffent entiérement , les puftules & les ul-,, 
cerations les plus opiniâtres naïffent de leur 
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décompofition ; le fing & les liqueurs qui 
s’en féparent , fe difpofent à fortir par-tout 


. de leurs limites ; celles qui paffent dans les 


couloirs deftinés à la dépuration ; portent 
avec elles le caractere de celles qui reftent : 
les molécules groflieres & appéfanties du 
fang ont par conféquent befoin d’être atté- 
nuces, défunies , pour marcher avec plus de 
légereté. Les Divifans & les Antifcorbutiques 
les moins chauds vont à la fuite de ces pré- 
parations ; on les donne feuls, ou mélés avec 
le lait : ces remédes fe prennent parmi les 
Amers tempérés , ou parmi les Spécifiques 


_ connus fous le nom de vrais Antifcorbuti= 


ques, qui, pour être fouvent prématurément 
employés, portent .le feu dans le fang, ne 
font qu'augmenter fon acrete, & rendre la 


maladie beaucoup plus rébelle : les diverfes 
ortes de lait ;'ou le petit-lait, mêlés avec 


eux, en répriment lation, & conviennent 


aux Srorbutiques dèja épuifés & menacés de 
marafme. Par le moyen de ces Adouciffans , 


on peut avec plus de fécurité pratiquer les 
Spécifiques ; l'acidité exaltée dans cette ma- 
ladie fera concentrée par quelques prifes de 
poudres abfotbantes ; enfin tous ces divers 
remédes feront fubfidiaires les uns aux au- 
tres, agiront enfemble ou féparément, fui- 


vant l'état des malades. Il ÿ a toujours à 
craindre de faire emploi des feuls Ant1/cor- 


8 z > % A 
sbutiques, parce qu'ils font trop acres & tro 


brülans ; leur effer, quand 1l eft rempéré, 
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en eft plus falutaire , & expofe moins à des 
inconvéniens ceux qui ufent de ces remédes. 

Si le fans eft diflous dans fes principes , fi 
les foufres en font trop raréfiés, les fucs 
des fruits & des plantes acides feront au 
mieux pour en éteindre l’ardeur , & en vain- 
cre l’acrimonie ; 1ls concentreront les parties 
fulfureufes en rabatant leur gonflement, ils 
occuperont un plus petit efpace, & le mou: 
yement de contraction reprendra fa récula- 
rité ; les acides réufliront dans les fiévres aï- 
gucs & fcorbutiques , pourvu que l’acre qui 
caufe ces maladies foit urineux , ou qu'il foit 
devenu alkali volatil. | 

On doit convenir après toutes ces ré- 
flexions que les moyens les plus certains 
pour la deftruction radicale des maux /cor- 
butiques, {ont d'en bien découvrir les cau- 
fes, pour fixer avant tout l'ufage des fix 
chofes non naturelles : puifque les change- 
mens d'air & de nourriture opérent fi mer- 
veilleufement , il eft facile après ces préala- 
bles de déterminer le choix des remédes les 


plus fpécifiques. 


REMEDES ANTISCORBUTIQUES. 


Es Remedes connus généralement fous 

…s le nom d’Antifcorbutiques, font la plü- 
part tirés des Diurériques chauds, ou des : 
Drogues propres à corriger les hqueurs, & 
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à remettre les vaifleaux en activité, 

Le Becabunga, de l’une & de l’autre ef- 
péce , eft employé avec fuccès dans les mala- 
dies fcorburiques , lorfqu'on veut donner du 
mouvement au fang, & prévenir la corrup- 
tion dans laquelle 1l dégénere 3 1} convient 
dans les ulceres de la bouche ; c’eft un vul- 
néraire déterfif & apéritif, propre à faire 
gouler les urines & les mois aux femmes : 
on le mange , ou bien on s'en fert en décoc- 
tion. On peut aufhi en faire un ufage ex- 
térieur. 

Cette Plante fait partie de plufieurs com- 
pofitions antifcorbutiques. 

La Berle , Berula, [eu Sium, eft un Anti- 
fcorbutique qu'on peut manger : on en boit 
aufli la décoction ; elle peut par l'agitation 
qu'elle donne aux humeurs, porter la féro- 
fité aux organes urinaires , ouvrir les vaif- 
feaux de la matrice, & ramener les mois. 

La Capucine, Cardarmmndum , eft propre 
contre le Scorbut, pour exciter l'urine, & 
-chafler la pierre du rein. 

On fait une compote de fa fleur avec le 
vinaigre, qu'on mange en falade pour aigui- 
fer l'appéut, % 

La vraie Ecorce de Winter, Cortex Win 
teranus verus , eft employée avec fuccès par 
les Marins contre le Scorbut ; elle eft ftoma- 
cale, fudorifique , & chafle le venin. 

La dofe de cette Ecorce en poudre eft de- 
puis un demi-fcrupule jufqu’à une dragme, 
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& jufqu’à deux dragmes en décoétion. 

On lui fubftitue fouvent la Canelle blan-. 
che. | 

L'Eftragon, Dracunculus Hortenfis, man- 

gé , ou en décoction , eft bon contre le Scor-. 
but ; on peut s’en fervir en qualité de Mafti- 
catoire, de Cardiaque , de Stomachique, & 
de Diurétique chaud. 
… L’Herbe de Sainte-Barbe , ou l'Herbe aux 
Charpentiers, Barbarea, eftun Antifcorbu- 
tique dont on peut faire ufage intérieure- 
ment & extérieurement. 

Cette Herbe eft bonne pour les maux de 
rate , pour la néphrétique. 

L'Herbe aux Cuilliers, Cochlearia . eft le 
plus eftimé des Anti-fcorbutiques ; elle en- 
tre dans plufeurs fortes de compofitions pro- 
pres à combatre le Scorbut , foit pour des 
remédes internes, foit pour des remédes ex- 
cernes ; elle eft très-utile à dépurer le fang , 
en rompre la ténacité, de même que les dif 
férentes efpéces de Creffon, & le Raifort fau- 
vage. On a rangé ces Plantes parmi les Diu- 
rétiques chauds. | 

La Pafferage , Lepidium , -eft employée 
comme reméde anti-fcorbutique ; elle inci- 
fe, & rend les humeurs plus coulantes ; on 
l’eftime bonne contre la rage. 

Elle fert extérieurement contre les mala- 
dies de la peau , comme gales & dartres. 

Le Pied de Loup, où Mouffe terreltre , 


Lycopodium , eft propre contre le Scorbut s 


BE.” 
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-& pour débarraffer les reins & la veflie des 

olaires & martiéres calculeufes qui obftruent 
ces organes. 

Les Polonois s’en fervent pour la maladie 
qu'ils nomment P/ca. 

On ufe de cette Plante en poudre & en 

décoction ; elle peut être employée pour net- 
 toyer la bouche , & raffermit les gencives 
des Scorbutiques. 

La Racine de Saint Charles, Radix Car- 
lo Sanéto, eft eftimée contre le Scorbut, pour 
fortifier l’eftomac , & accélerer le mouve- 
ment des liqueurs. À 

On la prend en poudre où en décoction. 

Elle donne bonne bouche étant machée, 
& corrige les humeurs embarraflées dans les 
gencives qui donnent origine aux ulceres 
{corbutiques de ces organes. 

Les Efpagnols font grand cas de cette Ra- 
cine. 

La Roquette , Eruca, peut être employée 
contre le Scorbut, lorfqu'il faut incifer & 
atténuer les humeurs , & les pouffer à diffé. 
rens couloirs. 

On mange cette Plante , ou on en fait une 
décoction. 

Le Sapin, Abies, eft eftimé anti-fcorbu- 
tique ; on emploie les extrémités de fes bran- 
ches, & fes feuilles les plus tendres, en dé- 
coction. 

La Gomme Lacque , où Eacque, Laccas 
eftun bon Antifcorbutique ; elle entre dans 
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plufeurs compofitions deftinées à remédier 
au Scorbuit ; elle incife, pénetre les humeurs 
& les purifie , elle excite la fueur (a), com- 

_.meon l'a déjà dit , provoque les mois aux 
femmes , & facilite la refpiration. Elle raf- 
fermit les gencives des Scorbutiques, & leur 
donne bonne bouche ; on fait difloudre les 
trochifques de Lacque, depuis demi-dragme 
jufqu’à deux, dans de l’efprit-de-vin pour en 
tirer une teinture : on joint à la quantité de 
deux dragmes de cette teinture quatre on- 
ces de décoction de Creflon, ou d'Herbe aux 
Cuilliers ; on en gargarife les gencives en- 
gorgces où ulcerées pour corriger la corrup- 
tion de ces ofganes. FL 

La Canelle blanche , la Fumeterre , le 
Lierre terreftre , la Parelle ou Patience fau- 
vage , le Trefle des Marais, on Ményanthe, 
comme nombre d’autres Drogues actives qui. 
ont la vertu de remuer les humeurs croupif- 
fantes, & de travailler leur dépuration, peu 
vent ètre reputées anti-fcorbutiques ; dès 
qu'il eft queftion d’accélerer le mouvement 
circulaire en atténuant les liquides pour pré- 
venir leur dépôt & leur décompofirion dans 
différens organes , comme il arrive dans cer- 
taines affections fcorbutiques ; mais nous ré 
pérons que, lorfque le Scorbut dépend d’un 
fond d’acrimonie & de falure dans le fang , 
les remédes chauds ne feroient qu'irriter cet- 
re ficheufe maladie : le Lait, & les prépa- 


(a) Foyex les Diaphorétiques & Sudorifiques. Re: «A 
| rations 


Des Antivénériens. 8 
rations qu'on en fait, les bouillons de Poulet, 
de Grénouillés, de Tortues, avec les Ecré- 
viffes conviennent incomparablement mieux, 
& vont plus directement à la deftruction de 
la caufe des fymptomes qui fe préfentent, 
pace. que dans ces circonftances 1] faut adou- 
CT , 8e foavent peu émouvoir. 
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TINrRE les Maladies chron: IGUES y celles 

4 Que produit le v7rus vénérien , répandu 
dans cout le fang , font les plus sraves ; elles 
renferment le comble de la décompoñriont 
des humeurs, de l’épaiiffement des fucs 


lympl ratiques , & de l’acrimonie la plus cauf- 


tique. C’eft par la lenteur dans l’action Did 
greilive que la lymphe commence fes ja- 
gnati 017$ aux extrémités capillaires des vai{- 
feaux & de leurs fécrétoires ; : ce font diffé- 


- rentes digues qe fe forment graduellement, 


qui réfifkent à « liquides, que le cœur & 
les arteres, par un mouvement continuel,por- 
tent dans tout le corps, & qui forcent ces 
humeurs à changer de route & de direction, 
à varier leur dérermination pour alier où fonc 
de moindres obftacles, & à renverfer de 


- cette maniere toute. la méchanique de lacir: 


culation du fang. 


Sans entrer dans l’analyfe du germe EME | 


lique, dont le développer ment fait ne fi grands 


\ 


386 Des Antivénériens. 
défordres dans les humeurs & leurs vaif- 
feaux, 1l eft conftant qu'il et fi pourriffant , 
& fi corrofif, qu'il porte la carie dans la 
fubftance des os les plus durs, qu’il en éloi- 
gne & défunit les furfacès qui en font la 
folidité, & en dénature totalement l’organi- 
fation ; les nodofités , Les exoftofes , la diffo- 
lution complete où ils dégénerent , en font 
les effets connus, puifque des corps aufli fo- 
lides fouffrent du caractere malin dont les 
liqueurs font empreintes : on ne doit point 
s'étonner des dommages qu'il peut caufer à 
dés parties bien plus délicatement conftrui- 
tes, & dont les arrangemens & les difpofi- 
tions facilitent mieux les engagemens des 
fucs croupiffans , acrimonieux , qui font tout- 
jours la: deftruétion des endroits où ils fe 
fixent. 
La vérole fe contraëte le plus communé- 
ment par un commerce impur ; On peut naîs 
tre aufli avec une tache verolicue de Parens 
infectés de ce mal. Le lait d’une Nourrice 
. communique à fon Nourrifion fon impure- 
té, comme le Nourriflon réciproquement 
fait part à fa Nourrice du vice qu'il a dans 
Je fang en naiflant : il eft de même pofñlible 
que le virus s'infinue par une écorchure, ou 
‘üne légere plaie qui touchera un Yérolé, 
parce que les vaiffeaux alrérés peuvent ab- 
forber une païtie des fucs qui fortent du 
Malade. La falive d'un lérolé, fes fueurs, 
fi l'on a avec lui, on avec ce qui émane de 
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fui, un contact immédiat, fi les pores du 
_ corps font ouverts par la chaleur du lit, ow. 
autrement, font quelquefois des caufes des 
maux véncriens : cependant ces derniers cas 
fe rencontrent très-rarement , quoique nom- 
bre de gens ayent grand foin de les rappel- 
ler, pour mertre à couvert le déréglement de 
leur conduite. 

Les premiers fymptomes de cette mala- 
‘die fe mamifeftent aux organes par Îefquels 
on l’a contractée dans la fréquentation d’une 
pérfonne mal-faine ; la partie où le venin vé- 
nérien s'attache, commence à reflentir un 
chatouillement fuivi de douleur, de chaleur, 
de légere inflammation , & de puftules blan- 
_châtres, écailleufes, rongeantes , d’où fuinte 
un fuc muqueux ; ces puftules prennent in- 
fenfiblement une étendue plus confidérable, 
& forment des uiceres multipliés, qui non-. 

_feulement fe commhniquent aux organes 
qui en font voifins, {oit internes, foit exe 
ternes, mais encore fourniflent continuelle. 
ment des humeurs viciées, qui, entraïnces 
dans la mafle du fans, portent avec elles ja 
çaufe des érofons les plus opimiâtres indif- 
tinctement dans tout le corps. Les parties de 
la génération de l’homme, celles de la fem. "# 
me, les vifceres du bas-ventre, ceux de la : 
poitrine , le cerveau, la langue, les lévres, 
les gencives, le gofier, lenez, le front, font 
| fréquemment le fiège des puftüles véroli- 
ques les plus corrofves , fources d’üne fante 
ki) 


} 


A 
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verdatre qui en découle gefque fans inter 
fUprion. 

Quoique les parties génitales foient ordi- 
hairement celles où les premier: fymptomes 
du virus venerien fe font connoître , parce 
que c’eft par le congrès impur qu'il fe com- 
munique le plus fréquemment, il peut arxi- 
ver aufli que, porté dans la mafle des hu: 
meurs, fans s’arrèrer dans les organes par Lef- 
quels 11 s'eft primitivement introduit , il 
marque dans la fuite la werole La plus confir- 
mée, fans qu'il y ait eu auparavant aucun 
figne évident qui eùt pu donner foupcon de 
la corruption du fang. Rien n’eft plus équi- 
voque alors que d’en découvrir la caufe : 1! 
eft vrai qu'on fe trouve rarement obligé à 
cette recherche, parce qu'il eft comme cer. 
tain que le virus qui a crès-peu de volauiüte, 
naturellement épais & coagulant, eft difpofé 
à s'arrêter dans les tuyaux abforbans qui l’en- 
veloppent les premiers, & dans lefquels, con- 
fondu avec la Iymphe ou avec les autres 
humeurs des fécrétions , il lui eft très-facile 
de les dépraver par fa malignité, de fomen- 
ter leur décompofition, & jetter dans les or- 
ganes Les fondemens des différentes maladies 
vénériennes. La gonorrhée virulente dans l'un 
& l'autre fexe, les bubons vénériens , les 


é . TN 
“chancres véroliques , annoncent fürement 


dans ces occalions que les humeurs infectées 
de virus donnent naiflance à ces accidens ; 
qu’il faut en détruire promptement la caufe, 


Ÿ 


Des UE 389 
& prévenir par toëres fortes de moyens que 
le fang qui aborde fans ceffe aux parties où 
font les premiers ulceres, ne fe charge par 
fes vaiffeaux veineux d’une portion des fucs 
qui entretiennent ces maux. On fçait qu'il 
eft difhicile d'y réuflir, & que la wérole ne 
trouve fon origine trop fouvent que dans une 
curation indifcrette, par l’impéritie de ceux 
qui fe mêlent de guérir , parce que par des re- 
médes imprudemment appliqués pour l’écou- 
lement & l’abflerfion des ulceres , la matiere 
hétérogène , pourlors renfermée , eft repom- 
pée dans la mafle du fang, & en trouble 
AteONOMIe. | 

Ces raifons nous induifent à donner 
une idée des diverfes maladies aufquelles 
la vérole doit fa naiffance dans la plüpart 
des occafions ; nous parlerons auili des 
manieres de les traiter avec plus de fuc- 
cès ; nous commencerons par la gonorrhée 
virulente des hommes , & les ulceres dé. 
peñndans de cette maladie. L’inflammation. 
aux parties naturelles , une vive cuifflon, & 
grande difhiculté d’uriner , font les premiers 
Hignes de cette gonorrhée, qui font fuivis 
peu de temps après d’un écoulement d’hu- 
meurs & de douleurs aiguës dans toute là 
longueur de l’urétre, furtout en l'endroit où 
fe prépare la fuppuration : la premiere li- 
queur qui commence à couler eft aqueufe, 
avec un peu de vifcofité ; elle prend fuccef- 
fivement une couleur jaunâtre, & à mefure 

R 11] 
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que Pécoulement devient plus abondant, elle 
acquiert plus de confiftance, un caractere 
purulent , de mauvaile odeur , de couleur t+ 
rant fur le verd, quelquefois fur le bleu. 
L'inflammarion & la tumeur fe continuent 
{ouvent au prépuce & à fes glandes ; 1l peut 
même fe former des caroncules dans l’inté- 
rieur de l’urétre. Le fiége de ce mal ne fe 
trouve pas dans tous les Sujets dans les mèê- 
mes organes ; le virus fe fixe le plus ordinai- 
rement d’abord dans les glandes de l’urétre 
qui fe trouvent les premieres ouvertes, qui 
font à fon pañlage , dans lefquelles il s’in- 
æroduit plus facilement, avec d'autant plus 
de raifon, que dans l’éreion les corps ca- 
verneux gonflés compriment tellement le 
conduit de l’urétre, qu'il eft difhcile au 
virus de parvenir aux glandes proftrates, & 
à celles de Cowper, où la plüpart des Mé- 
decins afignent l'endroit de la gonorrhée. 
Les obfervations font voir néanmoins que 
le fiége de cetre maladie fe trouve prefque 
aufli fouvent dans ces corps glanduleux, & 
même aux véfcules féminaires, que dans les 
filtres de l’urétre; on ne peut rapporter la 
communication du virus aux proftates & aux 
véficules féminaires , qu’au relichement qui 
fuccede à l’éreétion, & qui laiffe le pañlage 
affez ouvért pour arriver à leurs conduits 
excréteurs, où le wirus commence fes ulcé- 
rations avec une facilité proportionnée à 
l'évacuation qui vient de fe faire dans l'acte 


r 
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Yénérien, qui défemplit les organes fécrétoi- 
res & excréroires, & les rend plus difpofés 
à admettre le vezin qui a pafñlé par lurétre 
jufqu'à leurs embouchures. Ce ne font point 
les douleurs qu’on reflent à l'extrémité des 
parties naturelles , ou à la naiffance ; de l’uré- 
tre, près du col de la vefhe, qui font les 
marques les plus aflurées de l'endroit qu'oc- 
cupent les ulceres : ces fentimens doulou- 
reux font fouvent communiqués & fympa- 
thiques, c’eft à quoi 1l faut faire attention. 
- On voit par le dénombrement des organes 
qui peuvent être affectés confécutivement les 
uns aux autres , la différence des sonorrhées 
virulentes, dont l'étendue peut être plus ou 
moins confidérable. 

Les glandes du vagin, celles du périné, 
qui s'ouvrent à l'entrée de ce conduit, & les 
proftrates qui joignent le canal urinaire , & 
dont les orifices excréteurs verfent leur li- 
queur dans la vulve, à côté de l’urètre, font 
les différens fiéges de la gonsrrhée virulente 
dans les femmes. D'ailleurs, les fymptomes 
de chaleur , de difäculté d’uriner, de dou- 
leur & de fuppuration , font à peu près les 
mêmes que dans les hommes. 

Le vrus introduit dans les parties génita- 
les des deux fexes, de la maniere que nous 
lavons dit, marque fes effets dès les pre- 
miers jours, après le commerce impur ; rare- 
ment le terme pafle la huitaine : on com- 
mence à reflentir des ardeurs & des irrita- 

R ii) 
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tions qui précedent les autres fymptomes 
dont on a parlé, qui ne laïflent plus aucuns 
doutes de la gonorrhée virulente. La diffé- 
rence de fes progrès vient du plus ou du 
moins de virus dont on s’eft infecté , de la 
difpofition des organes où 1l eft admis, de la 
chaleur & du mouvement qui s’y rencon- 
trent , pour en faire le développement & 
l'application fur un tiffu poreux, tel que ce- 
lui de toutes les glandes ; ainfi 1} n’y à point 
de certitude à établir fur légalité de ce mal, 
& fur les fymptomes par lefquels il fe dé- 
clare, puifqu'1l y a des perfonnes dans le 
congrès qui ne participent point de la conta- 
gion d’une autre qui fera gâtée, tandis que 
dans le même temps il y en a qui, par un 
fort différent contraéteront tour ce qu'il y 
a de plus cruel, fans qu'auparavant il y ait 
eu aucun figne de gonorrhee, ou d’autres ma- 
Jadies vénériennes , qu'on peut dire n'être 
que de fimples accidens qui dégenerent en 
vérole complette entre les mains des Igno- 
Fans. | | 
Les fymptomes d'inflammation & de fup- 
puration dans les deux fexes font à peu pres 
femblables , puifque ; comme on le répéte 
ici, les femmes reflentent un chatouiilement 
& une petite 1rritation dans le commence- 
ment, qui fe changent en une cuiffon dou- 
Joureufe & brülante, à laquelle furvient un 
écoulement de matiére qui fort des organes 
affectés, & pafle par les mêmes mocifca- 
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tions de celle qui caraétérife la gonorrhee 
wirulente de l'homme : 1l faut cependant ob- 
ferver qu'il eft difhicile de-diftinguer dans 
les femmes les fleurs blanches d'avec le de- 
coulement virukent de la conorrhée; ces deux 

F e Æ 
maladies par leur relfemblance fe confondent 
aifément, furtout quand les premiers fymp- 
tomes ont difparu , qui peuvent fans équi- 
voque défigner le lieu d’où fort la matiére ; 
fi elle vient des endroits qu'on peut décou- 
vrir par la feule infpection > en ne {çauroit 
s'y méprendre , mais fi la fource de l’écoule- 
ment eft dans le conduit vaginal , l’aveu de 
Ja Malade fur fa conduite eft néceflaire , on 
peut fçavoir qui elle a fréquenté; la cache 
Xie ; qui ne fe rencontre pas ordinairement 
dans la gonorrhée virulente, faut toujeurs le 
fond de la maladie qui donne lieu aux flears 
blanches (4) : d’ailleurs , l'écoulement pério- 
dique de chaque mois eft fort dérangé par 
les obftruétions de l'uterus dans les feure 
blanches, ce qui n’arrive pas de même quand 
Fhumeur virulente flue des parties où fe fer- 
ment les ulceres de la gonorrhée (8) 

Le virus agit avec plus de promptitude fur 
les parties naturelles de homme > que fut. 
celles de la femme ; il fe renferne dans cel- 


(a) In fiuore albo dansr plerumane L 
ago gravativa. Fuller. | 
(b) Goncrbea certd potef? ab nigfino fluore.internofci quèd prés 
cyumpentibus catameniis non defindt, [ed cum bis © ab 1is fanatis 
-perfiflat, uterinus verd fluor ceflet in menfiwm eruptione, © 4h 
-juando poli tempore. Charleton , de Catameniis. £ 
| R y 
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les de l’homme avec beaucoup plus d’aifan- 
ce, par conféquent trouve plus de moyens à 
y marquer fa force & fon acrimonie : le flux 
menftruel dans les femmes eft une fource 
prefque intariffable d’autres humeurs , qui 
- dans celles qui font débauchées.entraînent par 
l'écoulement des poitions du virus 3 ce qu'il 
‘ en refte a moins d'activité, & ne peur avoir 
qu'un développement leñt , au lieu que dans 
es hommes les fucs wvirulens {e trouvent plus 
à l’étroit , quoique plus dégagés des liqueurs 
des filtres ; les organes oùuls font plus ref- 

derrés, fe fentent bientôt de leur {éjour. 
La fimplicité, ou la complication des ac- 
cidens des gonorrhées virulentes, font la dif- 
férence de les traiter: comme on eft certain 
dans le principe de ces maladies, de quel- 
que nature qu'elles foient, qu'un engorge- 
ment dans les erganes, par l'introduction de 
a matiére hétérogène qui a épaiffi les hu- 
meurs avec lefquelles elle s'eft confondue, 
augmente la fiftalticité des vaiffeaux & la cha- 
leur, par proportion à l'action mefurée fur la 
quantité excédente des liqueurs, on ne doit 
point héfiter , pour prévenir les défordres de 
Vinfammation ; de pratiquer des faignées , 
pour mettre au large les humeurs embarraf- 
des difpofées à la condenfation , & donner, 
en diminuant le fang, un jeu plus libre aux 
folides , afin que la circulation s'exécute avec 
moins de gène; un régime humectant , des 
tifanes copieudes, rafraichiffantes, nitrées, 


Ed 
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des préparations avec Les femences froides, 
des anodins, des lotions, ou des injections 
dans les organes enflammés , ou fur le point 
de l'être, commencent, conjointement aux 
faignées (c), la curation. Par cette méthode, 

les fymptomes les plus preffans difparoïifent 
-promptrement , les fécrétions diminuces où 
fupprimées fe difpofent à reprendre leur 
cours naturel , au moyen du relichement ou 
de lextinction d’ardeur dans les parties en- 
flammées ; la fappuration s'établit enfuite 
avec fauisfation, & l'écoulement de la #4- 
ticre virulente débarrafle les corps glandu- 
Aeux d’où elle fort : les Délayans feront con- 
tinués pour entretenir les organes dans leur 
détente , & détremper les humeurs : comme 
on peut dans ces dernieres circonftances , 
bien différentes d’un état fpafmodique, rom- 
pre la vifcofiré , fans crainte d'irriter, l’era- 
ploi des Baumes du Canada, du Perou, de 
Copahu , de la Thérébenthine , «ou d’autres 
Diurétiques chauds appropriés , raréfñieront 
les fucs pourriflans en les défuniffanr, &les 
feront couler des endroits où ils font étroi- 
tement engagés. Les purgatifs doux fouvent 
réirtérés en boiflon , ou en bols, les prépara- 
tions mercurielles , comme l'Aauila alba , la 
Panacée ,combinées avec les autres évacuans, 
porteront direétement à la fource radicale de 
da gonorrhée virulente , après qu'en leur en 
auta frayé le chemin avec les autres remé- 

4e) Voyex la Chymie Medicinale de M. Malouin, tom, 2. 
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des, & empècheront que le virus ne puifle 
fi aifément corrompre les humeurs, en le dé. 


truifant à mefure qu'il fe préfente , ou le dé 


terminant aux canaux de décharge, foit par 
les felles, ou autres couloirs deftinés à dé- 
purer le fang. | 

Les toniques affringens , ou, s’il faut quel- 
que chofe de plus af , les tifanes des Bois 


fudorifiques , rendront aux glandes l’élafti- 


cité qu'elles auront perdue, dès qu’on aura à 
croire que l'écoulement n’a lieu qu'à caufe 


d’un marque de reflort dans les vaifleaux , 


‘& que larmatiere virulente eft entiérement 
diffpée , fans quoi de tels remédes, furtout 
les ajtringens, cauferoient immanquablement 
da vérole. | - 


Malgré toutes les attentions qu’on peut 


avoir pour parer aux fuites ficheufes des in- 
flammations qui entraînent le délabrement 
‘des ofganes., & quelquefois teur mortifica- 
ton, 1l arrive qu'après de violentes ponor- 
shees, qui n'ont ceflé que par de longues 
#uppurations , 1l s’eft formé des caroncules 
ou <carnofités dans l'entrée de la veflie, où 
dans la longueur de l'urétre ; qui donnent 
heu à des ffranguries , des difhcultés duri- 
mer 3 1l faut avoir recours alors à des bou- 
wies LYS qu'on introduit dans le con- 
duit de l'urétre :: on commence par les plus 
petites, qui ne font que comme un ftilet, 
pour ne poisfbleffer ladélicareffe des orga- 
es 3 enfuite quand le conduit de l'urine eft 
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accoututmé à les recevoir, on prend fuccefli- 
vement d’autres bougies , jufqu'à ce qu'aug- 
mentées infenfiblement elles ayent la grot- 
{eur d’un tuyau de plume à à écrire. 

On voit fréquemment des petits ulceres 

. malins, caufés par le virus werolique, atta- 
quer les parties naturelles de l’un & lautre 
fexe , la bouche, les lévres, les mammellons 
des Nourrices ; “à ont ordinairement un cet- 
cle jaunâtre, dur, & caïleux, d’où fuinte 
une fanie purulente , verdâtre, tirant fur le 
gris où fur le jaune : on red à ces zlceres 
le nom de Chancres Vené:iens. 

On commence par les mêmes remédes de 
la ven: rhée virwiente . ne perdant point de 
vue de prévenir I ou de Îx 
difiper, fi elle fe rencontre. Les chancres 
qui s'attachent au frein du membre viril, 
font les plus à crainare ; 1ls intéreffent quel 
. jufqu'à Fintérieur de lPurétre, & 
fongent une partie du gland. 4 

La Panacee rercurielle , ménagée de E 
çon qu ‘elle n'excite point de {alivation “et 

k Les avec les pus rgatifs , aufli-tôt qu "on 

verra les glandes filivaires & les gencives 

gonflées, eft mife en ufage avec fuccès ; elle 
fond les humeurs groflieres du virus, ramol- 
ht, aidée par les topiques ordinaires, les 
bords calieux des chansre. ; les fomentations 
de lait, ou d'herbes émollientes , diminuent 
l tenfion phlegmoneufe des organes ; onap- 
. plique dans ce mème temps fur les ulceres 
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des plumaceaux chargés de {uppuratif & de 
Mercure doux, ou de l'Onguent Napolitains 
amêlé avec un digeftif, ou le Baume d'AÆrceus; 
ce panfement fera réitéré jufqu’à ce que Îles 

chancres difparoiffent, & que les chairs fe 
difpofent à la cicatrifation. 

Dans les chancres de la bouche , on fera 
très-attentif que la falivation ne vienne, ce 

. qui ne manqueroit point, fi l’on donnoit des 
dofes trop fortes.de Panacée ; les organes {2- 
livaires recevroient trop d'humeurs, qui en- 
tretiendroient les chancres, & les rendroient 
plus opiniatres : on ufera au contraire de gar- 
garifmes lécérement acidules , ou animés 
d'un peu d’eiprit-de-vin, pour empêcher leur 
COfTuption. 

Les tifanes fudorifiques finiffent la cure 
après que les rhancres ont difparu, & poui- 
{ent par la tranfpiration le peu de virus qui 
auroit pu pañler dans le fang ; une nourriture 
douce répare les fucs dont il s’eft fait une 
<éperdition par toutes les fortes d’évacuans 
æmployés pour corriger les humeurs. 

L’hurneur virulenie portée dans les glan- 
«les des aînes , les tuméfie, en coagulant les 
humeurs avec lefquelles elle fe mêle ; les 
vaiffeaux engorgés battent avec plus de for- 
ce, 1ls éprouvent Îles diftenfons douloureu- . 
es qui fe rencontrent dans toutes les inflamm- 
mations ; la peau prend une élévation con-, 
nue fous le nom de Bubon venérien , qu'il | 
eit effentiel de conduire à maturité, afin 


Le 


Se Lre 


— Des Mariée 
que par la fappuration on puifle rte 
<ntiérement les organes du vexin vérolique 
qui les a pénetre. 

Les alcerés veroliques reconnoiffent la mê- 
me caufe que les autres maux vénériens ; ils 
different des chancres en ce qu’ils font plus 
étendus ; pis cauftiques, & plus livides; 
1ls font les { lignes d'une plus grande corrup- 
tion dans le fang, & ne font guéniffables , 
fans le fecours des grands remédes , que 
quand ils font fuperficiels , & quand il y a 
peu de temps qu'on eft infecté du wrus 3 ils 
ie traitent de la mème maniere que les 4lce= 
Tes CARCETEUX 3 ils naiflent indifféremment 
dans toutes les parties du corps, & font les 
triftes fuites, pour la plüpart du temps , des 

maladies vénériennes mal guéries Ça has 
ur fouvent effrayans par le progrès qu'ils 
font quan 14 on les à traités négligemment & 
fans méthode, parce qu'on a donné le temps 
au virus de corrompre les humeurs : pour- 
lors c'eft une 7’érole qui fe montre par les 
ulceres les plus affreux, qui font quelque- 
fois de f Sans ravages dans les parties gé- 
nirales des deux fexes, que ces organes {ont 
menacés d’une pourriture cotale : le fcrorum 
fe trouvera percé d’une quantité urpr endnte 
de trous par lefquels lutine s'échappera , un 
pus fordide & puant découlera continuelle- 


(4) Cours de Chirurgie di@té aux Ecoles de Médecine de Pa- ? 
is pat M. Elie Col-de-Fi illars.s où ce fçavant Profeffeurn’e- 
“met rien-pour reconnoître ces maladies c dans leur origine, & leurs 

différences, .& fixer les remédes qui leur font propres. 


#00 Des Antivénériens, 
ment de ces endroits; la matrice, & les ae 
tres parties qui lui font adjacentes, pourront 
auf être le fiége de ces uiceres qu'on voit 
dégénerer le plus funeftement. Le périné , le 
fondement, les glandes inguinales, axillaie 
res, celles de la tête, les mammelles, les lé- 
vres , enfin toute l'habitude du corps, font 
expofées à reflentir les effets des wiceres vé- 
zoliques 3 la folidiré des cartilages & des os 
eft point à l'abri de leur malignité ; les 
chancres ulcéreux du nez qui le rongent & 
le rendent difforme, la diflolution & la def 
truction des os palatins , maxillaires, la ca- 
rie dans les autres organes offeux, les anki- 
lofes , les exoftofes, les anxictés, lés infom- 
nies, les douleurs noéturnes, les riches & 
les puftules qui paroïffent & difparoiflent fur 
la peau , la fiévre lente, font divers fignes 
non douteux d'un fond vérolique , qui fait 
la bafe de toutes les humeurs. ; 
Les progrès de la /’erole dans nombre de 
Malaides vont d’une rapidité étonnante ; dans 
d’autres, le «zrus relte renfermé dans le fang 
pendant longues années fans s’y développer , 
Gu du moins les fymptomes en font bénins, 
les fonétions de F Économie animale n’en 
font pas troublées à intéreffer fi prompre- 
ment la vie : cependant on doit s’en mé- 
‘$er ; la tranquillité où fe trouvent ceux qui 
fe fçavent réeliement infectés, leur eft fort 
Souvent infidieufe : ils font tout à \COUP » 
Jorfqw'’ils y penfent le moins, accablés des 
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maux les plus graves. Ainf, quoiqu’un ré. 
gime fage & un bon tempérament puiflent 
éloigner les effets d’un vrus croupiffant & 
caché , 1l eft toujours prudent de le détrui- 
re par les Spécifiques, parce qu'on ne fçau- 
roit s’en délivrer autrement. 

Il eft aflez ordinaire que le Mercure 16 
porte aux filtres falivaires, qu’il les engor- 
ge , & occafñionne une falivation abondante, 
Il faut être attentif à ce qu’elle ne vienne 
point trop tôt, dans la crainte que le Mer- 
cure s'étant frayé un chemin au travers des 
fécrétoires falivaires, ne fe porte tout à ces 
organes , & que par là nombre d’autres par- 
ties infectées de «wirus, furtout les capillai- 
res , ne foient privées de l'effet de ce re- 
méde : le tout fe réduiroit à des évacua- 
tions très-fatiguantes, qui épuiferoient les 
Malades , & ne les guériroient point (e). 
Pour ne pas tomber dans des fautes pareil- 
les , on rappellera les humeurs aux glandes 
dès premieres voies par des Purgarifs pru- 
demment dirigés ; & en fe tenant chaude- 
ment on entretiendra la foupleffe dans les 
pores de l’habitude du corps , pour que 
l'humeur virulente fuive les canaux de l’in- 
{enfible nn ; après avoir été heur- 
rée & brifée par les globules mercuriels, qui 
fe porteront toujours où ils rencontreront 
moins de réfiftance. l 

Il en eft qui fe fervent par préférence 

(£) Foyex Chymie Médicinale, tom, 2. | 
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de la Panacée, ou de quelques autres Mer- 

curiaux , pour traiter la Vérole, mais la mé- 

thode la plus ordinaire eft celle de la fric- 
tion. 

Il eft à remarquer que la gonorrhée con- 
tinue fouvent fans virulence après les orands 
remédes : dans ces circonftances on doit fup- 
pofer le manque de reflort dans les orga- 
nes , ou bien la deftruction des parties d’où 
fe fait l'écoulement. Dans le premier cas, 
les Toniques aflringens corrigeront le relä- 
chement , mais il ne fera pas facile de remé- 
dier au dernier : on tâchera par une cure 
palliative de donner aflez de confiftance aux 
humeurs pour que leur écoulement ne de- 
vienne pas colliquatif, & que le Malade 
n’en tombe dans le marafme. Tee 

Comme le corps fait une grande déper- 
dition de fubftance dans l’ufage des remé- 
des , & qu'après de pareilles épreuves on 
fe trouve plus ou moins épuifé , le lait 
d’Aneffe , ou le lait de Vache coupé, un 
régime doux, nouttiffant , d’une digeftion 
aifée , remplaceront par de bons fucs toute 
la diffipation qui s’eft faite ,  & rétabliront 
les Malades dans leur embonpoint. 

Au furplus, les maladies vénériennes de- 

_ manderoient bien d’autres détails dans leurs 
__ … defcriptions ; & dans les moyens de les gué- 

0 sir, où nous ne fommes point entrés, la brié- 

veté de notre Projet nous renfermant dans 
. une idée oénérale. Nous renvoyons à ce 
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qu’en dit un Médecin de nos jours (f) , aufli 
méthodique que profond, Ce célcbre Auteur 
ne laiffe rien à fçavoir fur tout ce qui con- 
cerne ces maux. 

(j à M. Altrue. 


REMÉDES CONTRE LES MALADIES VENE- 
RIENNES, TIRÉS DES VE GE TAUX, 


# Es trois Sudorifiques ordinaires , qui 
ls font le Gay, la Salfepareille , le Saf- 
fafras, la Squine , fervent à compofer des t1- 
fanes où apozèmes appropriés aux Maladies 
vénériennes. 


_REMÉDES cONTRE LES: MALADIES VE’NE’- 
RIENNES, TIRÉS DES MINERAUX 
ETCDESs CHYMIQUES. 


E MERCURE coULANT, Mercurius, 
Ds feu Hydrargirus, eft le Spécifique aux 


Maladies contraétées par le Virus véroli- 


que , parce qu'il agiie par fon poids & pat 
fon extrème divifibilité , comme nous l’a- 
vons expliqué : tl eft le plus pénetrant de 
tous les Remédes, & le plus propre à bri- 


“ 


fer la lymphe la plus concrerte & la plus 


ténace. 
Il eft pernicieux aux nerfs; ainf ce remé 
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de ne fçauroit être menagé avec trop de pru- 
dence. 

On en compofe le fameux Onguent Na- 
politain pour les friétions mercurielles.}’oyez 
au fujet de la préparation de cet Onguent, 

Je fecond Tome de la Chymie Médicinale. 

Le Cinnabre d’Antimoine , Cinnabaris 

Antimonti, peut être employé dans les ma- 
. ladies vénériennes comme fudorifique , par- 
ce qu'il agit à peu près comme l'Æthops 

mineral, {es qualités principales venant du 

Mercure : ce reméde plis en trop grande 
dofe pourroit occafionner la falivation. 

L'Æthiops Minéral , Æthiops Mineralis , 
ef un Diaphorétique qui emprunte fon ac- 
tion du Mercure & du Soufre : ce reméde 
ne guérit point la Vérole radicalement ; on 
le donne dans les gonorrhées virulentes de- 
puis huit grains juiqu à un demi-gros. 

On s’en fert avec fuccès pour les mala- 
dies cutanées , & pour fondre les tumeurs 
occafionnées par épaiffiffement de lymphe. 

Il faut envelopper l'Æthiops Minéral dans 
une Conferve. | 

Le Mercure doux , ou Sublimé doux, 
ÎMercurius dulcis, feu Aquila alba, eit un 
très-bon Fondant, propre à brifer & à ra- 
réfier la lymphe dans les Maladies vénérien- 
nes, & autres. Il eft à propos , avant de s'en 
fervir, de défemplir les vaiffeaux par la fai- 
gnée. C’eft un excellent Vermifuge : ce re- 


RS 
iméde n’eft pas aflez actif pour détruire la 


Vénériènnes, niré, Ê'e 40$ 

caufe de la vérole ; il peut produire de bons 

effcts, pour quelques fymptomes de petite 

_confidération, dans les gonorrhées & dans 
les bubons. 


La dofe du Sublimé doux eft depuis trois 
orans jufqu'à trente , mêlé avec la rérében- 


thine. 
Ce reméde ne conviendroit point dans 
les cas où le fang tend à f diflolution, & 


dans la corruption des vifcéres ; 1l eft dan- ” 


géreux dans la phthife, & rarement utile 
dans le Scorbut. 

La Panacée mercurielle, Panacea mercu- 
rialis, eft employée par nombre de perfon- 
nes pour guérir radicalement la vérole, mais 
ce reméde n’eft pas aufli für en général que 
le font les frictions mercurielles , & on ne 
doit en faire ufage, pour arrèter les progrès 
_de cette maladie, que lorfqu’il n’eft pas pof- 


fible de faire autrement, parce que les Ma- 


Jades craignent le srand reméde, ou qu'ils 
veulent fauver l'apparence : on prépare par 
la faignée , les purgarifs & les bouillons ; Les 
vaifleaux & le fang étant ainfi difsoies par 
ces préalables généraux , on fait prendre le 
matin à jeun au Malade trois grains de Pa- 
nacée incorporée dans une conferyve, ou la 
Gomme Adraganth pour un bol envelopré 
_du Pain à chanter ; Le foir 1l avalera la mè- 


-me dofe ; le lendemain 1l laugmentera de 


Le 


deux grains le matin ;-& autant le foir , ainfi 
tous les jours en augmentant, jufqu'à ce que 
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quelque évacuation fenfible furvienne, telle 
que la fueur, le Aux de ventre, ou plutôt le 
flux de bouche, qui eft le plus ordinaire. Le 
Malade fera conduit pendant l'effet de ce re- 
méde comme s’il avoit eu les friétions. 

La Panacée mercurielle convient, indépen- 
damment des maladies vénériennes, dans les 
cas où il faut fondre & liquefñer une lymphe 
épaiffe , concrette, qui fomente certaines tu-: 
meurs, comine celles provenantes d’un fang 
{crophuleux : elle tue Les Vers. 

Le Précipité blanc , Præcipitatus albus , 
appliqué extérieurement , fait fort bien con- 
tie les progrès des Chancres vénériens. 

On mèle une partie de ce Précipité avec. 
trois parties de pommade ou d'onguent Rofar. 

Le Précipité rouge; Præcipiatus ruber., 
peut être employé comme le Précipité blanc, 
-&c aux mèmes ufages. 

On parlera de ces divers Précipités dans: 
lendroit des Efcarrotiques ; ainfile Préc. 
pité verd , la Pierre infernale , & Îles Dro-. 
gues ou préparations propres à ronger les: 
chairs baveufes , à arrèter les progrès des: 
chancres & des'ulcéres , fervent utilement: 
dans les maux vénériens qui attaquent les: 

arties externes. sE 

Le Turbith minéral, où Précipité jauné, 
qu'on a rangé parmi les Emétiques , ou d'au- 
tres violens évacuans , peuvent aufli trouver 
place dans les remédes qui combatent les ma- 
“Ladies vénériennes, fuivant les circonftances: 

qui en exigent l'ufage. | 
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DES APE BR LEUIC'ES, 


ELsvarTron & la fiéquence des bat- 

jtemens des artéres , une chaleur plus 
grande qu'elle ne left dans l'état naturel, 
{oif & douleurs jointes à un dérangement 
des fonctions de l'Æconomie animale , font 
les fignes les plus certains de la fiévre. 

Les matiéres qui portent le défordre dans 
le fang , foit qu'elles viennent du dérange- 
ment de tranfpiration , foit qu'on doive les 
attribuer à des produits vicieux d’une digef 
tion imparfaite, ou à toute autre caufe quis 
altere les fonctions naturelles, peuvent tout 
à coup corrompre nos liqueurs, ou ne s’y 
amafler qu'infenfiblement ; un air mal-fain, 
un chyle défeétueux , une vie molle & oùfi- 
ve , un fommeil trop long , un exercice ou- 
tré, des pañlions & des contenfions d’efprit 
exceflives , la fuppreflion de quelques-unes 
. des humeurs qui doivent fe féparer de la maf 
fe du fang , où leur fécrérion trop abondan- 
te, font des révolutions dans le cours circu- 
laire des liquides. 

Le caraétére des fiévres eft différent , les 
unes font intermmitentes, les autres font con 
tinues. | sé 

Les périodes qu'elles laiflent entr'elles les 
font nommer diverfement, comme quoridien- 
nes ,tierces, quaïrtes, doubles-nierces ; dou- 
 bles-quaries, Ge. 
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Le caraétère des fiévres malignes eft or-. 
_dinairement caché , ikn’en eft que plus in- 
fidieux ; les fymptomes fourds qui les ma- 
nifeftent dans les commencemens , infpirent 
une fécurité pernicieufe à ceux qui ne font 
oint Médecins , dont les Malades font fou. 
vent la victime ; ils perdent des momens pré- 
cieux , pendant lefquels un Médecin travail- 
leroit à prévenir les fuites funeftes qui en 
{ont les termes ; il faut être fur la méfiance 
d’un pouls & de fécrérions aflez naturelles, 8e 
commencer à s'aflürer contre les événemens 
fâcheux aufquels on doit s attendre ; les in- 
quictudes,qui n'abandonnent point ceux qui 


« font attaqués de fèvres malignes, un afauif- 


fement & une perte totalé de forces, un dé- 
goût continuel , des naufées dont on s'ap- 
perçoit de temps en temps, des infomnies 
opiniatres ; font des fignes non équivoques 
de la maligniré qui eft renfermée dans les 
humeurs ; les Saignées, les Délayans adou- 
ciflans , les Purgarifs & les Vomitifs réiré. 
rés, ces derniers par préférence, doivent être 
indifpenfablement mis en œuvre dès les pre- 
miers jours de la maladie , pour débarraffer 
le fang des impuretés qui le corrompent, & 
troubient toutes les fonctions qui font la 
vie. Ÿ | 

Les affettions frévreufes qui caractérifent 
le plus grand nombre des maux qui nous af- 
figent, doivent être combatues par des re- 
médes bien différens les uns des autres. Tous 
| les 
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‘les moyens, fans exception , que l'Art ef 
: obligé d'employer dans les fiévres , quelques 
qu’elles foient, mériteroient le nom de Fe- 
brifuges, puifqu'ils tendent à la deftruction. 
de tout ce qui produit la fiévre ; cependant 
ce nom n'eft fpécialement attribué qu'aux 
Amers , parmi lefquels le’ Quinquina elt le 
vrai fpécifique, quoiqu'il ne foit point d'ufa- 
ge indiftinctement dans tous les cas de fié- 
vre ; il a fes régles, & demande en plufieurs 
occurrences des adouciflemens & des pré- 
cautions. 

Les fievrés intermittentes font celles où 
on le fait agir le plus avantageufement ; les 
circonftances qui en demandent Pemploi, 
font après que le fang a été réprimé dans 
fon ardeur & dans fes mouvemens, que la 
Nature elle-même, aidée par des Tempérans 
& des Délayans copieux , à fait une partie de 
la dépuration des humeurs par une tranfpi- 
ration confidérable , par des fueuts ou des 
urines chargées, velles que celles qui fur- 

_ viennent dans le déclin des accès : des Evaz 

_cuans, pris alors à propos , enlévent paifible. 
ment dedans les organes de la digeftion tout : 
ce qui pourroit en entretenir la fiévre , ou 
s’oppofer au paflage des remédes qui doi- 
vent fe mêler dans le {ing pour en corriger 
le déréglement ; la coétion des humeurs fem- 
ble indiquer les momens où l’on doit tout 
attendre d’avantageux des Fébrifuges, &ce 
n’eft précifément que ces temps dont il faut 
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profiter; pour réuflir ; fans cela, [fe Quins Û 
quina, paï fa vertu fedative, arrète & fuf- 
“pend le mal, fans radicalement l’emporter , 
& l’on tombe dans les inconvéniens des re- 
chutes qui rendent les maladies fi rébelles , 
dont les retours & l’opiniätreté n’ont d’au- 
tres caufes , dans nombre d’occafions, que 
dans les remédes déplacés ; car au fond Îles 
févres 1ntermittentes font pour l'ordinaire 
fans danger , elles ne deviennent fâcheufes, 
qu'autant qu'on ne s’eft point maintenu dans 
les bornes d’un fage ménagement pour le ré- 
gime, ou qu'on a pris des Febrifuges à 
contre-temps. | 
Comme le Quirquina eft un aftringent 
pape à redonner du reflort aux corps f- 
reux , ileft certain qu’étant mêlé avec les 
humeurs, les ofcillations doivent fe mar- 
quet avec plus de force, & le battement des 
arteres être plus vif & plus élevé. C'eft fur 
Ja connoiffance qu’on à de l'effet de tous les 
Fébrifuges qui échauffent naturellement, 
qu'il faut fe donner de garde de les pref- 
crire avant que l’ardeur du fang ait été tem- 
pérée, que les folides ayent été aflouplis, les 
efprits rendus plus réguliers dans leur diftri- 
bution ; ils font toujours employés avec plus 
de fuccès dans les intervalles des accès des 
fiévres intermittentes, après les préparations 
générales, malgré les Évacuations faites ;.on 
les joint aux Purgatifs, fi l’on a lieu de croire 
que les premieres voies ne foient pas ailez 
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débarraflées des matieres hétérogènes qui 
dépravent les liqueurs qui fe dépolent abon- 
damment & continuellement dans les filtres 
de ces organes. | 
Le Quinquina porte plus de feu dans le 
fang en fubftance qu’en teinture , mais dès 
qu'on eft affüré d’un relichement fufhfant 
dans les fibres , on ne court aucun rifque de 
le donner en poudre, ou en opiat , fon effet 
eft plus prompt : la décoction où Fixifufon 
conviennent mieux, pour peu qu'il yait en- 
core d’ardeur dans le fang ; “té vehicule 
aqueux , ou le jus des Plantes appropriées , 
chargé du Febrifuge, en modére l’activité, 
& le diftribue fans trouble dans la mafle des 
humeurs ; il agit plus lentement, mais les 
Malades en font moins fatigués. Les diffé. 
rentes fituations , & les circonftances dans lef. 
quelles fe trouvent ceux qui exigent l'em- 
-ploi de cet excellent Aer, déterminent les 
manieres dont on le doir prendre, puifque 
non-feulement 1l va bien avec les Purgatifs, 
comme on l’a dit, mais encore avec Les Apéa 
rinifs, les Abforbans, les Calmans, fi lon 
veut détruire les obftruétions prefque infé-. 
parables des ficvres d’accès, & corriger les 
aigres dominans dans les organes de la di- 
geftion. Par toutes ces combinaifons on diffi- 
pe les fievresintermittentes les plus rebelles, 
au lieu que fans toutes les attentions que 
_ demande un reméde fi fouverain, les maux 
qu’on cherche à détruire deviennent plus fi. 
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cheux, ou dégénerent en affections cacheë}i. 
ques de la plus difficile guérifon, qui partt- 
cipent de la nature du fcorbur. 
Le Ouinquina , dont l'amertume reétifie à 
qualité vicieufe des humeurs, n’eft point bor- 
né aux flevres d'accès, parce que fa vertu ref- 
ferrante doit le faire confidérer comme un 
Calmant. | 
C’eft dans ces intentions qu’on l’ordonne 
dans les diftances entre les redoublemens des 
fiévres continues ou malignes, bien entendu 
qu'on a préparé le fang à le recevoir ; c'eft- 
à-dire , qu'on a éteint le feu qui tient dans 
ces fortes de fiévres les liqueurs en rarefcen- 
ce, & qu'ona rendu le calme aux efprits. 
Le Fébrifuge aflocié avec les Anodins & les 
Délayans, produit de très-bons effets, en pré- 
“venant les redoublemens, qui épuiferoient 
enfin les malades, en perfectionnant les coc- 
tions qui nattendent qu'une détente dans 
les organes, & une modération dans le mou- 
_vement des liqueurs, pour fe déclarer. 
Il faut pourtant obferver qu'il eft certains 
ofganes qui ne peuvent s'accommoder du 
uinquina. La poitrine ne fçauroit foute- 
mir fon effet, furtout dans les difpofitions 
phlegmoneufes; la vertu affringente au Fé- 
brifuge, & la chaleur qui l'accompagne; 
augmenteroient certainemeut les congeftions 
qui fe forment dans le tiffu du poumon :on 
fera également attentif pour la pratique de ce 
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teres ; elles doivent être préalablement difi- 
pées avant d'en faire ufage, & ; généralement 
parlant, le Ouinquina ne convient que quand 
les fiévres ; furtout les aiguës, ont fait leurs 
plus grands efforts ; 1l'les termine heureufe- 
ment quand il eft donné à propos ; 1} hate la 
convalefcence, & eft d’un puiffant fecours 
pour rétablir les digeftions , & reftituer aux 
premieres voies leur activité. 
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% A Camomille, Chamæmelum , de quel- 
que efpéce qu'elle foit, eft un très-bor 
Fcbrifuge ; on emploie en cette qualité les 
fleurs de la Plante, 7 A 
-. La dofe en poudre eft depuis une demi- 
dragme jufqu’à une dragme. 

On peut aufli faire une decoétion d’une 
demi-poignée jufqu’à une poignée des fom- 
mités de Camomille en fleurs, avec deux à 
trois dragmes des cryftaux de tartre, dans 
fept à huit onces d’eau qu'on fera bomillit 
pendant un quart-d'heure, pour couler en- 
fuite le tout avec expreflion. On fait pren- 

dre cette décottion autant chaude qu'on peut 
* Ra boire, lorfque le froid de la fiévre com- 
mence , bien entendu que le Malade a été 
préparé par les remédes généraux : ce reméde, 
qu'on peut réitérer, ne manque jamais de pro- 
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duire un bon effet dans la févre inrermit- 
tente , récente où invéterée. 
La Camomille eft employée aufi comme 
carminative. 
La Cafcarille , ou Chacrille, Cafcarilla , 
feu OQuina-quina aromatica, eft une écorce 
employée avec fuccès pour les fiévres inter- 
.mittentes , foit qu'il y ait de la malignité, 
ou qu'il n'y en ait pas ; les Médecins Alle- 
mands ont été d’abord ceux qui en ont fait 
le plus de cas : cette drogue donton fe fert 
à préfent communément en France, eft non- 
feulement regardée comme fébrifuge, mais 
encore comme réfolutive, diaphorétique & 
calmante ; elle adoucit & convient dans es. 
diarrhées caufées par les fiévres aiguës ; el- 
le calme ces dévoimens plus efhicacement 
qu'aucun autre reméde. On peut s’en fervir 
dans les douleurs & foibleffés d’eftomac,dans 
les fpafmes hypochondriaques & hyftériques, 
dans les dérangemens du flux menftruel & 
des hémorroïdes , dans les vonuffemens , les 
hémorragies internes : c’eft un fédatif toni- 
que qui, quoiqu'il ne produife pas toujours 
{on effet fur le champ, procure du foulage- 
ment dans la fuite aux Malades, | 
On donne certe drogue en poudre, en in- 
fufñon, en extrait & en effence, pour les ma- 
ladies dont on vient de parler, 
La poudre s’ordonne depuis trois orains 
jufqu’à une demi -dragme , & linfufon de- 
puis un fcrupule jufqu'à une dragme dansune 


Fébrifuges tirés des Végétaux.  41$ 
liqueur appropriée , lextrait depuis trois 
jufqu’à huit, & l’effence depuis dix gouttes 
jufqu’à vingt. 

Il faut avant de s’en fervir pour Les féèvres - 
intermittentes ou autres, avoir débarrafié les 
premieres voies , & le fang par les remédes 
convenables, 

La penite Centaurée , Centaurium minus, 
<chauffe beaucoup; on la donne pour côm- 
batre les fiévres intermittentes; c’eft un Âmer 
qu'on peut employer avec fuccès pour les 
foiblefles de l’eftomac & des inteftins, poux 
difloudre les fucs glaireux qui tapiffent ces 
organes, & pour difiper les obftruétions. 

On fe fert des fomnités de cette Plante ; 
da dofe en eft en poudre depuis un fcrupule 
jufqu'à trois, & en infüfion depuis une pin 
cée jufqu’à deux dans l’eau où dans le vin. 

Cette Plante en décotion réffte à a cor- 
tuption ; on l’emploie pour laver les ulce- 
res, & prévenir la gangrene. 

‘ L’Ecorce de Cerifier , Cortex Cerafi, eft 
donnée quelquefois comme l’Ecorce de Quin- 
“-quina en qualité dé Fébrifuge, mais fa ver- 
tu eft très-foible , & ce reméde eft bien fautif, 

Le Chardon étoilé, ou Chauffe -Trappe, 
Carduus flellatus , feu Calcitrapa , peut ètre 
employé comme un puiflant Fébrifuge pour 
les perfonnes robulftes , grafles ; on fait pren- 
“dre le fuc de cette Plante dans le friflon de la 
fiévre : il produit fouvent de bons effèts. 

La dofe de ce fuc eft depuis une once ju 
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qu'à deux ; on fe fert auffi de la racine féche 
en poudre: depuis une demi-dragme jufqu'à 
une dragme & demie , dans une liqueur ap- 
_propriée pour détruire les obftructions dans 
les fiévres quartes invéterées ; on fait ufage 
de œtte racine plufieuts jours de fuite. 

Le fuc de Chaufle-Trappe eft eftimé pout 
enlever les taches des yeux. 

La Gentiane , Gentiana , occafionne beau- 
coup d’ardeur dans le fang, elle convient en 
“qualité de Fébrifuge aux perfonnes abondan- 
tes en humeurs ; elle eft très-bonne pour cor- 
riger la foiblefle des premieres voies, les 1n- 
digeftions , la paralyfe ; & pour redonner 
l’activité aux corps fibreux & aux liqueurs. 

On fe fert de la racine de cette Plante, 
qu’on donne en poudre depuis une demi- 
dragme jufqu'à une dragme & demie, & en 
décoction depuis une dragme jufqu’à deux. 

La Germandrée, ou le petit Chêne, Cha 
mædris, eft un Amer très-propre à comba- 
tre les fiévres intermittentes, à divifer le fang 
& la lymphe , à rétablir le reflort des orga- 
nes de la digeftion affoiblis par de longues 
maladies, | 

Cet Amer entre dans les tifanes & apozé- 
imes fébrifuges depuis une pincée jufqu à une 
demi-poignée ; on le fait auf infufer dans 
le vin pour lui donner plus d'activité. 

Cette infufñon , comme celle des autres 
Amers, eft un excellent Stomachique. 

_… Cette Plante en topique réfifte à la corrup- 
tion. Me 
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 L'Iverre , Camæpitis , elt un Fébrifuge 
Re on fe fert lorfqu'il faut rendre le ang 
plus coulent , comme dans les févres invé ire 
tées & dans Le maladies cutanées ; cette Plan- 
te eft très-convenable aux affeétions de l’ef- 
romac provenantes de foiblelfe de reflort dans 
Jes organes. 

D te mploie en Sn depuis une de- 
mipoignée jufqu’à une poignée. 

Ga : eftime pour combatre la goutte, lor{- 
que cette maladie provient d'un ép: ailife- 
ment % d’un rallentiflement dans les li- 
queurs , & de vice de digeftion ; elle entre 
-dans la compofition de lé Poudre Arthriri= 
que amére, renommée pour cette efpéce de 
goutte. 

Le Marron g Inde, Hypocaflanum, ef un 
Fébrifuge en ufage depuis peu, on l appelle 

Quinquina ee on rape ce fruit fec, on 
Pa vü fouvent FT fie les fcvyres inter- 
-mittentes. | 

La dofe en-eft depuis une demi- ee. 
jaf qu’à deux dragmes dans un verre de vin, 

ou de eh. amére. 

Le Quinquina, Quina-quina, [eu Cor- 
tex Peruvianus ; aut Cortex febrifugus , eft 
ans contredit L reméde le plus sûr & le 
plus prompt pour. la guérifon des fiévres in- 
termittentes , en nn exactement les ré- 
gles prefcrites ci-devant pour employer ce 
Spécii que à PESpoE car s’1l réfulte quelques 
inceny£niens s du Quinguina, comme le Vul- 
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gaire s’en perfuade aifément , on ne doit l’at- 
tribuer qu'à l'indifcrétion avec laquelle on 
l'ordonne, fans égard au tempérament du Ma- 
lade , & au temps auquel ce grand reméde 
convient , qui non-feulement, comme très- 
bon Stomacal , travaille à rétablir les premie- 
zes voies dans leurs fonétions naturelles , 
mais porte fa vertu dans le fang pour la def- 
traction des fiévres. 

_ On le donne en poudre depuis une demi- 
dragme jufau’à deux dragmes , dans une li- 
queur appropriée, ou mêlé avec un fyrop en 
forme de bol. 

On peut le faire infufer dans une livre de 
bon vin, depuis une once jufqu’à trois, pour 
prendre quatre onces jufqu’à fix de cette in= 
#ufon pour chaque prife. 

Qn fait aufli une décoction de Quinquina, 
en en faifant bouillir une once dans une livre 
8c demie d’eau jufqu’à diminution d’un tiers. 

‘Cette même décoction qu'on emploie en 
boiflon peut fervir pour des lavemenrs. 

Le Quinquina pris en poudre fubrile eft 
plus prompt à produire fon effet que l'infu- 
on ou la décoction. 

L'infufon qui s'en fait dans le vin, agit 
plus efficacement que celle qui fe fait dans 
Veau ; f les Malades peuvent fourenir la pre- 
#uere , on ‘doit s’en fervir par préférence à 
. d'autre. 

Il faut que Les décoëtions de Quinquina, 
déflinées aux davemens fébrifuges , foient 
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bien pañics fans addition de cette drogue en 
poudre ; parce que lufage de ces remédes 
réitérés plufieurs fois & long-temps, occa- 
fionneroit des reflerremens de ventre, des 
obftructions dans les vifceres , des inflamima- 
tions, & quelquefois des abfcès. 

Pour obtenir un heureux effet du Quin- 
quina , il faut en continuer long-temaps lu- 
fage , en proportionnant les dofes à l'âge & 
au tempérament des Malades, & en mettant 
plus ou moins d'intervalle entre chaque do- 
{e, fuivant la nature de la fiévre qu'ona à 
combatre, & les fymptomes qui l’accompa- 
gnent. 

L'efficacité du Quinquina dépend furtout 
de {a bonne qualité , on ne-fçauroit trop être 
attentif à le prendre de Gens bien capables 
d'en faire choix; cetre Drogue fe trouve fou- 
vent fophiftiquée ou confondue avec quel- 

; 
qu'autre écorce. | 

Le Taihacis, Tarmari/ous , -eft un foible 
Fébrifuge qu’on peut employer fartaut dans 
Îles fiévres intermittentes invérerées , pour le- 
ver les obftruétions du foie, de la rate, du 
méfentere , & pour attenuet les humeurs. 

On fe fert.des fonimités de cet atbrifleau 
en infufion ou en décotion. | 

La Vervéne , Verbéna , eft un médiocte 
Fébrifuge , qui réuflit quelquefois affez bien 
dans les fiévres d’accès où le frifion n'eft pas 
confidérable. 5 

On la donne en décoction depuis une on 

5 v] 
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ce jufqu’à quatre ; on en tire auffi le fuc, qu’on 
emploie à la dofe d’une dragme & demie juf- 
qu'à quatre, | 
L’Abfinithe, de l’une & de l’autre efpéce, le 
Chardon bénit, la Fumeterte, l’'Houblon, 
le Maruble blanc, la Nielle, les Noix de 
Cypre, les Noix de Galle, & nombre d’au- 
tres drogues dont la propriété eft de divifer 
les liquides, & d'en augmenter l’aétion pro- 
greflve, en donnant plus de reflort aux orga- 
nes , peuvent être réputées fébrifuges , en 
ce qu'elles diflipent les obftruétions qui occa- 
fionnent ou fomentent les fiévres intermit- 
tentes. 


FEBRIFUGES CHYMIQUES. 


7 Es Sels Lixiviels de la plûpart des Plan- 
F_utes fébrifuges , les Sels Ammoniac, de 
Glauber, de Mars, de Tartre, le Tartre kati- 
bé, le Tartre vitriolé, & plufieurs autres pré- 
‘parations incifives, pénétrantes, fondantes 
«& pargatives même, font fouvent alliés avec 
de Fébrifuge ordinaire, quand 1l faut défobf- 
truer en rompant la ténacité des humeurs, 
“ou évacuer des matières indigeftes qui entre- 
tiennent les accès des fiévres intermittentes, 
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Des REMÉDES OPHTALMIQUES. 


J °Œrz préfente la plus admirable ftruc- 
«ture; c’eft un compofé de tuniques mem- 
 braneufes, de vaifleaux, d'humeurs, de nerfs 
& de mufcles. Ces tuniques font formées de 
l’affemblage de diverfes couches, & renfer- 
ment différentes humeurs, dont les unes font 
enveloppées dans des capfules qui leur font 
propres , & les autres occupent les interval- 
les que les tuniques laiflent entr'elles. | 
Il ya de trois fortes de tuniques dans l'œil, 
comme il y a de trois fortes d’humeurs ; ces 
parties réunies font ce qu’on nomme le 9/o- 
be de l'Œr. Les premieres tuniques font 
celles qui forment principalement la coque 
du globe ; les fecondes font accefloires , & 
attachées feulement à une portion du globe, 
& les autres font particuliéres aux humeurs. 
Parmi les tuniques principales, font la fclé- 
xotique ou cornée , qui eft la plus extérieu- 
te ; la moyenne , appellée choroïde ; & le 
troifiéme , ou interne, qui a le nom de re- 
tine :.les accefloires font la tendineufe ou 
albuginée , qui fait le blanc de l'œil, & la 
conjonétive ; les capfulaires font la vitrée 
Æ& la cryftalline. srl 
Les humeurs, qui font l’aqueufe, la 
vitrée & la cryftalline, font dans les efpaces 


qui fe trouvent entre les membranes : la 
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queufe proprement appellée humeur , eft 
contenue dens l'intervalle de la portion an- 
térieure des tuniques ; la vitrée, reflemblan- 
te à du verre fondu , renfermce dans une 
Capfule particuliere, occupe Les trois quarts 
de la capacité du globe de l'œil : la cryftal- 
line, qui eft plutôt un fuc gommeux qu’une 
humeur , eft aufli revètue d’une fine mem- 
brane qui lui eft propre. 

La fclérotique ou cornée , la plus forte & 
da plus épaiffe des membranes de l'œil, qui 
renferme toutes les autres parties qui com- 
pofent le glebe ; eft divifée en deux portions, 
‘qui font la cornée opaque, & la cornée tranf- 
parente : la différence du tiffu de ces deux 
portions vient du plus ou moins de couches 
membraneufes qui en font l’opacité ou la 
tranfparence. Tout le globe eft renfermé 
dans [a cornée opaque, à l'exception de la 
portion antérieure qui eft enveloppée par la 
<ornée tranfparente , & qui occupe un petit 
éfpace. + 

La choroide , qui eft la feconde tunique 
de l'œil, tire fur un rouge noirâtre, & eft 
adhérente étroitement à la cornée opaque ; 
‘par nombre de vaiffeaux fubuils, depuis l'in- 
dertion du nerf optique jufqu’à la rencontre 
& l'umon des deux cornées ; elle eft faite 
de deux lames qui ne font pas également 
minces. 

!'uvée, Firis, la prunelle ou pupille , & 
es procès ou lioamens ciliaies , font divet- 


\ 


| Des Remédes Ophtalmiques. 423 
fes portions de-la choroïde , qui font en 
évidence dans la partie antérieure du globe. 

Après ces tuniques vient la rétine , qui 
eft une expanfon du nerf optique. Ce nerf 
fort & dur, recouvert de la dure-mere qui 
lui fert de gaine, s'enfonce dans la partie 
poftérieure de l'œil, & s’y développe pour 
tapifler le fond de la cavité oculaire ; en s’é- 
tendant jufqu'anx rayons ciliaires. 

L'œil ainfi formé par les tuniques & les 
humeurs , eft recouvert par lexpanfon ten- 
dineufe des fix mufcles qui lui donnent le 
mouvement. Cette expanfon eft continute 
jufqu’à la cornée tranfparente ; & feinomme 
albuginée. 

La conjonctive eft une autre membrane 
qui enveloppe tout le globe, & fe réflé-. 
chit pour tapifler la furface interne des pau- 
piéres ; elle eft flortante fur la cornée opa- 
que, & n’y eft adhérente que par des cellu- 
lofités : fon arrache eft plus fixe à la cor- 
hée tranfparente, fon uiflu eft très-délicat , 
& d’un fentiment fi exquis, que le moindre 
frottement peut la blefer. 

Les parties internes & externes de l'œil 
teçoivent le fang des carotides ; la lymphe 
y circule aufli pat des vaifleaux fort déliés. 

Les nerfs y {ont nombreux ; les optiques, 
da croifiéme, Îa quatriéme , la cinquiéme 
paire , & des branches de la fixiéme , fe dif 
tribuent, foit dans extérieur, foit dans lin 
teneur de l'œil. ETAT 
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- L’arrangement de tout ce qui forme cet 
organe merveilleux démontre la délicatefle 
de ce globe, fait avec tant d'artifice pour la 
modification -des rayons lumine:x qui par- 
tent des objets, & fe préfentent à la vue 
pour être peints fur la rétine, | 

La texture ‘des membranes de l'œil, au 
travers defquelles doit pafler la lumiere , & 
arriver à l’expañfion du nerf optique, la dia- 
phanéité de ces membranes & des humeurs 
plus ou moins denfes, parmi lefquelles les 
rayons de lumiere fouffrent divertes réfrac- 
tions , afin de fe réunir avec aflez d'ordre 
pour la peinture des objets d’où 1ls émanent , 
{ont des difpofitions qui demandent une éga- 
lité dans le cours -circulaire des liqueurs , 
une uniformité d'action des efprits diftribués 
‘abondamment à ces organes , & une exacte 
‘proportion dans la quantité des humeurs qui 
rempliffent les efpaces entre les membranes 
pour la formation du globe de l'œil , con- 
‘ditions effentielles à la perfection de l’ima- 
ge des objets fur la rétine, afin que Pame 
puifle les appercevoir diftinétemenr. 

Il eft aifé de concevoir tous les inconvé- 
miens aufquels peuvent être aflujettis les or- 
-gaves de la vue ; foit par défaut de confor- 
mation, foit par les maux qui attaquent les 
yeux & les parties qui en font dépendantes. 
Le trop de :convexité .du globe, ou fon ap- 
platiffement, font des obftacles à fes fonc- 
ions 3 des rayons lumineux , felon ces dif. 
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érences , S'uniflent avant de parvenir à la 


rétine , ou bien n'ont leur point de réunion 
qu'au-delà de cette membrane , ce qui fait 
une peinture imparfaite des objets qui doi- 


vent être vus ; à quoi l’on remédie en chan- 


geant la direétion des rayons par les verres 


æconcaves on convexes des Lunettes, pouf 


rendre ces rayons divergens ou convergens, 
& par ce moyen les défunir ou les rappro- 
cher de façon qu'avec les autres réfractions 
qu'ils efluient au travers des humeurs de 
l'œil, leur foyer foit la rétine. | 

Suivant ces principes , ceux dont le cry 
tallin eft une portion d’une fort petite fphé- 
re, & qui ont la vue courte, ont recours 
aux Lunettes à verres concaves ; les Vieil- 
lards , au contraire , dont les organes font 
defféchés, & par conféquent le cryftallin eft 
applatt, ont befoin de plier les rayons par 
les verres convexes de Lunettes. 

Puifque nous devons regarder comme oph- 
talnique tout ce qui eft relatif à faciliter, à 
conferver & à rétablir da vüe , nous n’a- 
vons pas cru hors de propos de faire men- 
tion des fecours qu’on tire des Lunettes, né- 
ceffaires au globe de l'œil mal conformé. 

Comme 1l n’y a aucun doute que les maux 
des yeux originairement n’ayent pour caufes, 
ou le mouvement augmenté ou retardé des 
liqueurs, leur plus où moins de fluidité, le 
trop d’aétion, ou le trop de foibleife dans les 
forces mouvantes, qui ont à contenir en or- 
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dre la circulation, c’eft à ces accidens géné- 
raux qu'il faut neceflairement rapporter tou- 
tes Les affections oculaires , ayant égard en 
mème temps à la défeétueufe combinaifon 
des principes qui compofent les humeurs : 
l'affoibliflément de vue qui précéde fouvent 
la cataracte , dans lequel les objets paroif- 
fent comme couverts d’un voile ; eft dépen- 
dant des caufes qu’on vient de citer, de mè- 
me que l’efpéce de Catarre qui tombe fur les’ 
glandes des yeux , qui occafionne Les phlip- 
tenes , ce larmoyement brülant , acrimo- 
feux, fréquent, avant-coureur des ulcera- 
tions , des nuages, des obfcurciffemens , des 
taches albugineufes dans les membranes du 
globe de l'œil, de la cataraéte , & enfin des 
plus ficheux aveuglemens. RSTRA à 
Les deux fortes d'Oprhalmies, lhumide 
. & la féche, ne naiflent pas différemment, 
puifqu'elles abondent plus ou moins en hu- 
meurs , avec un principe inflammatoire qui 
eft le fondement des abfcès, fi à craindre dans 
les organes de [a vue, & des malheurs qui 
en font la fuite , fi des remédes auf prompts 
que fpécifiques ne déroutent le fang, & ne 
diflipent les! amas qui fe font avec tant de 
facilité dans les vaifleaux des yeux. Les An- 
Ciens ont reconnu comme nous l'utilité des 
faignées pratiquées dans le commencement 
ou dans le cours de toutes les affections oph- 
talmiques ; elles diminuent la tenfon des 
vaifleaux , la rongeur, la douleur, & met- 
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tent au large le fang condenfé ou fur le point 
de l'être. Dans la fuppofñition que ces affec- 
tions ne foient que féreufes , fans inflamma- 
tion , les faignées procurent une autre iflue 
aux humeurs, obfervant néanmoins que dans 
ces circonftances les congeftions lymphati- 
ques doivent ètre fpéciales aux yeux & aux 
parties qui en font dépendantes , parce que 
fi elles étoient générales , telles que dans 
la cachéxie, ou autres maladies d’un carac- 
tere femblable , les faignées feroient hors 
de faifon : elles font toujours d’un heureux 
fuüccès , lorfque les humeurs, par une déter- 
mination particuliére , fe jettent fur les or- 
. ganes de la vue. 

_ Les nerfs étant Les parties principales de 
la ftructure de l'œil, limpreflion des objets 
n'eft tranfmife au cerveau qu'autant qu'il y 
a une libre continuité, pour la direction dés 
efprits, de la rétine à l’origine du nerf op- 
tique ; tous les organes de la vue ne font 
müûs , fuivant la volonté, que conditionnel- 
lement à la diftribution réguliere du fuc ner- 
veux ; par conféquent les compreflions fur le 
cerveau ou fur les nerfs qui en fortent , trou- 
vent des remédes dans les faignées. Les obf- 
tructions des conduits nerveux, telles que 
celles qui donnent lieu à la Gowtie ferene, 
font plus eflicacement diflipées dès qu'on a 
diminué le fangs les Divifans, les Apéri- 
tifs , & d’autres Agens encore plus actifs, 
vont bien plus directement à la caufe du mal 
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après les faignées placées à propos, & fans 
aucun délai, | 

-, Elles ne font pas moins utiles dans toutes 
les irritations qui mettent en défordre le fyf- 
tème nerveux , dans tous les mouvemens 
{ympathiques qui viennent enfuite : ces in- 
difpofitions font accompagnées à l'ordinaire 
d'inflammations ; les fignées du bras, du 
pied, & de la jugulaire , léteignent, aidées 
des Délayans, des remédes qui détendent les 
corps fibreux , qui lîichent le kentre, & des 
_ Anodins ; par ces moyens an calme les fymp- 
tomes : le Lait de Femme, l’'Opium, joints 
aux lopiques les plus doux ; dégorgent très- 
fouvent les vaifleaux de l'œil, en réprimant 
la rarefcence des liqueurs : ce n’eft qu'après 
feinblables précautions , Ou toutes autres qui 
éloignent les humeurs de la partie fouffran- 
te, comme les v#icatoires, ou les cauteres ,. 
qu'il faut appliquer les Réfolutifs plus ou 
moins actifs, & les Toniques convenables à 
l'œil, qui font les vrais Ophtalmiques re- 
connus fous ce nom par nombre d’Auteurs, 
aufquels on défére toujours trop prémature- 
ment pour n'avoir pas auparavant obfervé 
toutes les mefures par lefquelles on combat 
les inflammarions. Ainf les Ophtakhniques , 
fuivant les différens accidens, doivent être, 
les uns pour adoucir Les humeurs oculaires , 
pour en diminuer la denfité, pour aflouplir 
les organes, & les autres pour réfoudre ces 
mêmes humeurs épaflies, en augmenter l'ac 
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tion progreflive, & remettre les vaifleaux 
dans leur reflort naturel ; parce que les {é- 
crétoires lymphatiques ayant été une fois di- 
latés jufqu’à recevoir la partie rouge du fang, 
où autres liqueurs qut fe font condenfées, 
& qui occupent un trop grand efpace dans 
des tuyaux naturellement foibles de jeu, ne 
-{çauroient reprendre leur premier diamétre 


ÿ 
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Ce fera doncen démêlant les vraies caufes 
des affections de l'œil, qu'on pourra faire une 
application jufte & heureufe des Ophialmi= 
ques adouciflans , ou aftringens-toniques , 
“ou plus ou moins ftimulans ou fongeans ; 
‘qu'exigent les maux aufquels les oroanes de 

Ja vue font fujets. | 


OPHTALMIQUES ADOUCISSANS» 
RÉSOLUTIFS ET DÉTERSIFS,. 
TIRÉS DES VEGETAUX. 


+ E Bluet, Cyvanus, rafraichit & reflérre 
%.s les organes oculaires ; on ne fe fert'que 
des fleurs de cette Plante; on entire par di£ 

-tillation une eau nommée Eau de Caflelu=. 

_ neites, très-bonne aux maux des yeux occa- 
«fionnés par relâchement des vaifleaux : il faut 
s’en laver de temps en temps. 

L'Elatine, de l’une & de l’autre efpece,peut 
être employée en qualité de vulnéraire pour 
les ulcerés des paupieres , & pour les engor- 
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 gemens des vaifleaux de l'œil , lorfqu'ils man | 
quent de reflort : on s’en fert en décoétion. | 
L’Euphraife, Esphrafia, dérerge & con. 
folide les vaiffeaux ; elle convient aux mala- 
dies des yeux pour éclaircir & fortifier cess| 
organes. à | 
On  l’emploie extérieurement & intérieur! 
tement en décoction ; on fe fert aufli de 
l’eau diftillée de cette Plante. - | 
_ Le Fenouil, Fœniculum, de quelque ef | 
péce qu'il foit , eft eftimé Ophtalmique ; om| 
emploie les feuilles pour mondifier & fort 
fer les yeux. | | 
L'eau diftillée de Fenouil eft très-propre à, 
difliper les nuages de l'œil, en divifanr less! 
humeurs épaifles qui obfcurciflent cetorgane..| 
La Pafquette , Bellis , en décoction , eft um | 
Aftringent vulnéraire qui peut être employé} 
avec fuccès, pour le relâchement des vaiffeaux | 
des organes de la vue. 14 
Le Plantain, Plantago, de quelque efpéce: 
u’il foit, entre dans les collires propres di] 
rendre le reflort aux organes oculaires ; all} 
convient dans Les cas où la partie rouge din 
ang a pañfé dans les vaifleaux lymphariquess! 
_des yeux, lorfqu’elle n’a pu être diflipée par] 
_ les remédes ordinaires aux inflammations. | 
Qn emploie la décoétion de certe Plante ;;| 
“on fe fert aufli de fon eau diftillée. 
La Pomme de Reinette, Malum, cuite foussl 

la cendre, ou pourrie, peut ètre employéel 
_ffuctueufement en forme de cataplafme fui 
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l'œil engorgé & enflammeé , ayant auparavant 
diminué le volume du fang par les faignées 
& autres évacuans propres à rabatre le grand 
mouvement des humeurs. 

Les Rofes rouges, Ro/æ rubræ, fournif- 
fent une eau par la difillation dont on fe 
fert avec fuccès dans les collires deftinés à 
rétablir le reflort des vaiffeaux de l'œil. | 

La Sarcocolle, Sarcocolla , déterge & con- 
folide ; on emploie ce fuc gommeux vulné- 
raire ; en poudre & en décoction, pour les 
maux des yeux dans les fuppurations des 
paupiéres dénuées de reflort. | 

Les Semences de Coings, Semina Cydo- 
nù Mali, ont un mucilage dont on fait ufage 
avec fuccès pour adoucir l’acrimonie des hu 
meurs de l'œil, & pour refferrer les vaifleaux 
de cet organe , lorfque par relichement ils 
fe trouvent engorgés. 


__ OPHTALMIQUES ADOUCISSANS ET RESOLUTIFS, 
TIRES DES ANIMAUX. 


5 E Blanc d'Œuf, Albumen Oui, eft fort 
À adouciffant, agclutinatif & aftringenr; 
il entre dans les collires deftinés à réprimer 
latrop grande effervefcence du ang , en Cot- 
rigeam fon acrimonie , & donnant en même 
temps du reflort aux vaifleaux. | 
Le Lait, Lac, furtout celui de Femme , & 
le Petit-Lait, eft excellent dans les maladies 
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inflammatoires des yeux pour corriger l'âcre 
té des humeurs qui irrite.cés organes. 

Le fang de plufieurs Animaux récemment 
égorgés ; celui de Pigeons par préférence, eft 
employé avec beaucoup de fuccès pour ré- 
foudre & difliper les engorgemens des vaif- 
feaux oculaires , en adouciffant les liqueurs 
qui abbreuvent l'œil. 

Plufieurs Topiques rafraichiffans, ano- 
dins, afloupiflans même, peuvent convenir 
dans les accidens d’éréthifme phlegmoneux, 

aufquels les organes oculaires {ont fujets 
dans leurs différentes affections. 


€ 


OPHTALMIQUES ASTRINGENS ET RESOLUTIFS; 
TIRE’ S DES. VEGETAUX , PLUS STIMULANS 
QUE LES PRECEDENS. 


# Es décoctions, ou eaux diftillées d’Eclais 
M, re, de Romarin, de Rue, la poudre ou 
la teinture d’Iris de Florence, d'Aloës, & 
de Safran, le Sucre Candi, & plufeurs Plan- 
tes divifantes mentionnées ailleurs, fournif- 
ent des remèdes toniques fort utiles quel- 
quefois pour rendre les humeurs de l'œil plus 
coulantes , pour en débarraffer cet organe ,& 
fortifier la vue. | 
Le Vin eft fort bon dans certaines occa- 
fions pour raffermir les vaiffeaux de l’œil, 
lorfqu'ils font dénués de reffort. 
L'Efprit-de-Vin peut avoir aufli dans ces 
| mêmes 
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imèmes Cas fon utilité , quand on veut réfou- 
dre avec plus d'efficacité , mais on doit avec 
bien des ménagemens fe fervir des remédes 
fpiritueux , crainte d’offufquer le miroir de 
l'œil. 


OPHTALMIQUES RESOLUTIFS ASTRINGENS $ 
TIRE’S DES MINER AUX ET DES CHYMIQUES. 


f 'ALuN, Alumen, eft employé en qua- 
, lité d’Ophtalmique rongeant & aftrin- 
gent dans les taches albuginées naifflantes , 
dans l’épaifliffement des humeurs oculaires, 
& dans les relichemens des vaifleaux. 

Ce reméde ne doit être mis enufage qu'avec 
bien de la circonfpection : on l’emploie en 
poudre. | 

L’Antimoine, Antimonium , pulvérifé, 
eft également utile quelquefois quand il. 
faut vuider les vaifleaux oculaires, & en ré- 
tablir le reflort. 

On tire la teinture du verre d’Antimoine 
par le Vin rouge, qu'on peut employer à ces 

mes ufages, & qui eft fort recommandée. 

Le Vin Emétique, Vinum Eimeticum , {ert 
auf pour dégager les yeux d’une quantité 

d’humeurs croupiffantes qui ont befoin d’un 

fimulant pour être divifées, & qui n’ont 

u l'être par les remédes ordinaires. 

L'Eau Seconde de Chaux , Aqua Secunda 

Calcis, divife les humeurs de l'œil , en dif- 
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_fipe les nuages en raffermiffant les vaiffeaux 
on ne doit s'en fervir qu'avec prudence. 

La Tuthie, Turhia, bien porphirifée, def- 
féche & cicatrife les ulceres des yeux ;ons'en 
fert avec fuccès pour rendre le ton à ces or- 
ganes , pour tarir le larmoyement involon- 
taire , & corriger fon acrimonie. 

Le Verde, ou Verd-de-oris, Ærugo, eft 
employé dans certains cas pour ronger Îles 
taies de l'œil ; mais ce reméde doit être di- 
rigé bien prudemment ; fa caufticité le rend 
dangereux. | 

Le Sel de Saturne, en qualité d’Aftringent, 
Je Camphre, le Sel ammoniac, comme Réfo- 
lutifs & Divifans, entrent aufi quelquefois 
dans des collires : les Eaux Thermales font 
fouvent Ophralmiques ; elles fervent lorf- 
qu'il faut adoucir & réfoudre : les Terreux 
alkalins font employés de mème quand on 
veut deflécher. | 

Certains Praticiens eftiment quelques fien- 
tes de Reptiles féchées en poudre , furtourt 
celle de Léfard , pour réfoudre les engor- 
gemens des yeux ; corriger l’acrimonie des. 
humeurs qui abondent &c fe dépofent dans 
ces organes relichés. | 
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Des VULNÉRAIRES EN GENE R:A Le. 


Es parties tes dé notre COFPS peu- 
, vent être divifées, défunies , fparces 
les unes des autres par diverfes caufes ; c’eft 
ce qu'on entend dans la partie de la Médeci- 
ne quel on nomme Chirurgie, par folution de 
continuité, à i laquelle Les Vanér aires femblent 
deftinés pour y remédier, foit que la maladie 
foit interne ou externe ; foit que les organes 
mols ou durs foient incerreffés ; ; pat dort 
“quent tout ce qui eft propre à prévenir la fup- 
uration dans certains dépôts , à la guérifon 
des fortes contulious , des plaies, des abf- 
cès, des ulceres, des brûlures, des fractu- 
res , des caries, doit être eftimé l’xinéraire. 
Les liées font les contraires des cho- 
fes bleffantes. Les circonftancés dans lefquel- 
les ces remédes doivent € être employés va- 
rient entr'elles ; aufli les 77: ee pren- 
nent ls des noms différens fuivant la nature 
des tumeurs, des plaies ou des autres Iaux 
aufquels ils font appropriés. Nous commen- 
cerons à parler des Répercuffifs, qui peuvent 
dans quelques Socle empêcher la folurion 
de continuité, & le délabrernent des ie 
où les liqueurs veulent fe fixer. 

Les Répercuffifs où Defenfifs repouflent 
les humeurs dans le courant de la circula- 
tion , quand elles paroiffent s’en dévoyer, 

| | Tij 
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mais ce neft qu'avec Les précautions les 
mieux entendues qu'on doit s'en fervir , par- 
ce que ces remédes dérangent très-fouvent la 
nature dans fes opérations : les congeftions 
phlesmoneufes qui fe font à l'habitude du 
corps , font fréquemment critiques & faiutai- 
res ; le fans cherche à faire par ces fortes de 
voies fa dépuration , & à fe décharger de la 
maticre morbifique ; ce feroit allier contre 
les véritables indications , de répercuter une 
humeur qui n’abandonhe les orands vaif- 
feaux que pour donner plus de hberté à Ja 
circulation ; les capillaires qui s’en trouvent 
chargés , ne doivent être dégagés que par tout 
ce qui peut diminuer la quantité du liquide 
qu'ils recoivent & qui force leurs diamétres, 
afin qu'avec plus de facilité les congeftions 
dans ces petits vaifleaux fe fondent & fe li- 
quéfent infenfblement, tandis que Les fucs 
écartés , qui ne peuvent être difipés par les 
pores de la peau , reprennent le cours du 
{ang d’une maniére paifible : pour lors les 
Repercuffifs ne {çauroient étre d'aucune fa- 
cheufe conféquence , parce qu'on ne court 
plus le rifque des dangers qué la condenfa- 
tion qu'ils oçcafionnent , quand ils font trop 
tôt employés , peut produire dans le fang , 
en donnant lieu à un reflux, on à des délitef- 
cences de tumeurs dont les évenemens font 
ordinairement funeftes : ainfi ces remédes 
qui font rafraichifflans & toniques , propres 
par un caraëtére d’acidité on de fhpricué à 
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telerrer les vaifleaux , feroient certainement 
d’un ufage dangéreux dans les comencemens 
des tumeurs critiques, tels que les parotides, 
les bubons , Ê’e. qui doivent toujours être 
conduits à fuppuration; on doit également 
en éviter l’ufage dans Les éréfipelles , à moins 
qu'auparavant on n'ait diminué la fiévre & 
l'inflammation , & qu'on ne foit afluré que 
la partie rouge de l'humeur introduite dans 
es väiffeaux lymphatiques, n’y féjourne que 
par un refte de raréfaction & de relâchement 
des organes oùelle s’eft embarraffée, Les Ra- . 
fraichifans, les Acides & les Affringens, 
reftitueront dans ces occafions le reflort aux 
corps fibreux des parties où les congeftions 
fe feront faites : ils feront bien aufli pour les 
hémorragies qui fe manifefteront, de quel- 
ques caufes qu’elles proviennent : les Afris- 
gens terreux-abforbans pourront deflécher 
fans aucun inconvénient le tiflu des parties 
folides , les fortifier , en rapprochant les pa- 
rois des vaifleaux , en diminuant leur dia- 
métre ; les ligatures mèmes dans les olutions 
de continuité confidérables pourront être pra- 
ciquées plus heureufement , pourvu qu’on 
diminue & déroute dans ces derniers cas la 
quantité d'humeurs qui fe porte à la partie 
affectée , & qu'on previenne la fiévre. Une 
pratique contraire à toutes les attentions 
qu'on doit avoir, avant de faire agir Les Ré- 
percuffifs & les Af{fringens , feroit une four- 
ce immanquable de plufieurs accidens. 

Tu 
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On fe trouve dirigé par les mèmes princi- 
pes dans lapplication des Réfolutifs, qui ont 
la vertu d’atténuer, de fondre les liqueurs ar- 

_rêtées dans quelques organes, en les rendant 

plus coulantes , & les difpofant à fe diffiper 
par les fécrétoires cutanés en forme de va- 
peurs, ou à rentrer dans la mafle du fang ; 
ces remédes font d’un bon ufage , quand on 
à auparavant diminué la tenfion ; & remédié 
à Pirritation des folides , & quand on a ré- 
primé le gonflement & la vivacité des li- 
queurs par des préparations humectantes, par 
des Délayans aqueux ©’ adoucif[ans ; Ven- 
droit de la congeftion étant ramolli , les fil- 
tres des membranes & de la peau qui l’enve- 
loppent , s'ouvrent bien plus aifément pour 
luffer échapper les plus fubrils des fucs amaf- 
fés par la voie de la tranfpiration, & rendre 
les autres qui font plus grofliers , plus hbres 
& plus dégagés, pour pouvoir être entraînés 
dans les gros vaifleaux , & gagner desgécré- 
| toires moins rétrécis que Ceux qui font, où 
à l'habitude du corps, ou dans les organes 
membraneux ; C’eft pourquoi les Refolutifs 
joints aux Emolliens agiflent plus eflicace- 
ment. | 

Les corps fibreux ayant néceffairement be- 

foin d’être aflouplis, dès qu'ils ont trop de 
rigidité, qu'ils excedent'en dureté & en ten- 
fion , une humidité tempérée , telle que cel- 
le qui.leur eft prochrée par Îles: remcdes 
cmolliens, les tend plus fléxibles ,& "plus 
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difpofés à exercer leur aétion fans contrain- 
re & fans douleurs, parce que non-feule- 
ment ces remédes donnent de la fouplefie 
aux folides , mais encore ils paflent jufques 
dans le fang, qu’ils rendent plus divifible & 
plus doux : ainfi, pris intérieurement ils n'ont 
que de bons effets à produire ; les applica- 
tions émnollientes aux maux apparens fur l’ha- 
bitude du corps, & fur les parties qui fouf- 
frent fans rien manifefter au dehors, font 
connues pour des moyens très-utiles à ou- 
vrir les emoncloires cutanés, à calmer les dou- 
leurs ; en enveloppant les fels qui abondent 
toujours , & font trop à découvert dans une 
humeur épaifie , dépouillée de fes principes 
les plus fluides & les plus doux ; les nerfs 
éprouvent néceflairement des fecoufles & des 
irritations qui entretiennent les inquiétudes 
& les foufirances ; les mucilages des Emol- 
liens remédient à femblables inconvéniens., 
<n s’infinuant dans la texture de la peau & 
des membranes 4 leur douceur & leur vifco- 
fité fervent de frein aux particules falines qui 
pincent & révoltent les nerfs, & tiennent les 
efprits dans des agitations fatiguantes pour les 
Malades ; les Anodins aflociés aux Emolliens 
produifent aufli d’excellens effets; les diverfes 
préparations de Pavot , les foufres volatils 
& fubtilifés de ces Calmans narcoriques font 
au mieux, quand aidés des remédes ramollif- 
fans ils peuvent porter leur aétion fur le {vf 
tème nerveux pour Je remettre en régle; la 

T'iv 
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raréfaction qu'ils occafñonnent dans le fang 
peut rendre l'humeur en ffag nation dans là 
partie affligée, beaucoup plus coulante, avee 
d'autant plus de raifon que les nerfs par les 
Calmans {fe trouvant dans une efpéce d’inac- 
tion , & la douleur étant moins vive , la dé- 
tente qui eft une fuite de ce changement, per< 
met aux liqueurs un plus libre cours, parce 
-que les organes embarraffés font en pouvoir 
.de reprendre leur jeu naturel plus aifément ; 
mais c'eft toujours en dofe proportionnée que 
ces remédes doivent être mis en ufage, afin 
que la grande rare/cence qu'ils pourroient 
faire naître dans la mafle des liqueurs, ne vint 
à en interrompre les fécrétions , ou à les aug- 
menter d'une maniére que tout ce qu'il ysa 
de plus atténué fe diffipat, & qu'il ne reftät 
que des matiéres grofhéres , obfervant qu’il 
eft de certains Calmans dont lapplication ne 
doit être qu'extérieure, qu'intérieurement 
ils agiroient avec beaucoup de danger, & 
-mème mortellement. | 
Comme le cœur & les artéres , par le con- 
tinuel mouvement de projeélion, poutlent 
le fang vers les organes qui auront été for- 
tement contus , où dans lefquels il y aura 
une plate ou une tumeur, les liqueurs ren- 
fermées dans les vaiffeaux capillaires, ou ex- 
travafces , font forcées à y féjourner , parce 
qu’elles y abondent quelquefois trop. La 
refiftance des petits vaifleaux ne pouvant 
d'ailleurs équivaloir à la force du cœur & 
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des artéres, la partie rouge du fans pe fle 
dans des canaux feulement doués à une 
Jymphe claire tra niparente ; : les ofcillations, 
quoiqu'augmentées dans ces organes engôr- 
gés ; ne for point fufhifantes pour One 
tre les liqueurs écartées dans les voies or- 
dinaires de la circulation. Il ne réfulre de 
tous ces eForts & de tous ces mouvemens 
qu’ une grande chaleur & une inflammation, 
qui, malgré tout ce qui fe peut pratiquer 
ea les Stérdée , & rétablir le cours circu- 

aire des liquides É dégénerent à à la deftruc= 
tion de la confiftance des humeurs, À leur 
décampofirion. C'eft cette fermentation , 
cette défunion dans les principes des li- 
queurs , qui préparent. la fuppuration dans 
les humeurs , quand la Diéte , les Saignées 
tévuilives, les Evacu. ans, les Eolien : 
les Répercuffifs animés des Re) folutifs, ont 
te ut de , OU jugés inutiles ; fie fing 
par cette altération Le convetüt en unelma- 
tiere putride , épaiffe ou liquide contre na- 
tute, qu On nemme pus, qui n à plus aucu- 
ne analogie avec la Yaatfe des humeurs : : 11 
Far ablolument débarrelér à parile qui en 
eft affecté e ; comme d'une fubftance hére- 
rogène qui ne manqueroit point de trouble er 
le ang ; fi par rmetaftafe elle venoit à y 
rentrer , & feroit naître un mai pire que 14 
premier. 

C'eft donc à la fortie de cette matiere 
corrom: ue ; dépofée dans quelque partie 
| Y 
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du corps, en dedans où en dehors, enfuite 
de plaie où d’abfcès, qu'il faut fixer fon 
application , parce que les fucs pourris peu- 
vent sinfinuer dans les endroits les plus 
foibles, & jeter les fondemens d’ulceres 
fiftuleux rébelles , qui rendroient les acci- 
dens bien plus graves, & dont les événe- 
amens feroient très-douteux. Le pus intérieu- 
tement amaflé dans une capacité , ou dans 
e uflu d'un vifcere, eft toujours d’une con- 
Aéquence dangéreufe. La dificulré qui fe 
encontre à mondifier les organes altérés , & 
à les confolider, dépend du plus ou du moins 
de profondeur de la congeftion, & de dé- 
perdition de fubfice que la purulence à 
occañonnée. ‘Ces maux font d'autant plus 
difficiles à traiter ; qu'il s’eft pas poffible d’y 
porter immédiatement le reméde ; à quoi on 
n'eft pas aflez attentif dans emploi indifcrer 
‘qu'on fait de ce qu'on nomme vulgairement 
#’ulnéraire, parce que, comme l'ont parfai- 
#ement bien obfervé les bons Prariciens . 
da vertu vulnéraire n’eft efficace -qu'autant 
qu'elle touche la folution de continuité fans 
aucune altération 5 ce qu'en ne peut fe pro- 
smertre des ‘préparations wwlneraires priles 
intérieurement, qui ne parviennent à fa par- 
tie imalade qu'après avoir parcouru un nom- 
“bre inhni de canaux, & bien fouvent par 
des principes fpiritueux dont les Vulnérai- 
es ont empreints. 
Le juppuratioh interne eft évidemment dé 
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for él curation, par le peu de moyens 
qu on a à porter le reméde préci{ément où 
ct le mal. La pourriture détruit les orga- 
nes où elle fe trouve engagée , elle gagne 
au long & au large rs Rae à RATES 
en diflolution ,; & paflant dans le fang elle 
fomente une fiévre lente, de se 
qui dénature la y: raphe nourriciere, & | 
rend incapable de remplacer les fucs diffipés 
continuellement dans l'Œconomie animale. 

Tout abicès ou toute plaie dont la fuppu- 
ration peur être bien amenée à l'extérieur, 
promet toujours une iffue plus heureufe - 
auf voiron les effets falutaires des appli 
-cations douces & émollientes des ca: taplaf- 
mes anodins , des ventoufes féches , où 
d’aurr res moyens qui déterminent les hu- 
-neurs à la peau, furtout quand de congef- 
tions font-profondes , & quand elles mena- 
-cent de travailler fous œuvre , & Le fe pra- 
tiquer des finuofités dans des endroits où le 
Manuel de la Chirurgie ne fcauroirétre d’au- 
«un fecouts. | 

Dès qu'on ef id par une élévation 

& la peau qu il y a une matiere féparée du 
fe , qui n'eft plus en commerce avec lui, 
#& ‘qui. privée du mouvement progrelns ie 
parce qu'elle eft extravafée , a dû changer 
de confiftence, & s'être cort rompueé, @n ne 
doit pas differer l’ouverture de la tumeur. 
La chaleur , la renfion & la douleur ayant 
æéjà précedé ; & la Mn Aifant 1e 
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connoître qu'il y a un épanchement d'hu- 
meurs, aufquelles on doit faciliter une for- 
tie, on doit ouvrir l’abfcès, lui donner le 
‘plus de jour qu'il fe peut , par la crainte 
que la purulence ne forme des clapiers, qui 
fonc des ulceres fouvent incurables. Il en 
eft de même d’une plaie ; on ne fçauroit 
trop la mettre à découvert, autant que la 
difpolition des organes peut le permettre, 
afin que le fang extravaie , expofé aux bat- 
temens des vaiffeaux qui Pavoifinent, & qui 
en hätent la corruption , délabre moins la 
fubftance de la partie affectée. Ce n’eft que 
dans ces intentions qu'on réitere les fai- 
-gnées, & qu'on en fait proportionnellement 
aux forces du Malade & à l'exigence des 
cas , pour éloigner de la partie bleffée une 
aflluence de fang qui augmenteroit la fiévre, 
& s'oppoieroit à la fufparation:, qui non- 
feulement doit entraîner les maticres cor- 
rompues, mais doit confondre avec elles 
quelques-uns des organes contus , froiflés , 
déchirés, coupés & détruits, dont la réu- 
rion eft impoñlble , parce qu'ils font entié- 
-rement féparés des parties vivantes. Le tout 
doit être diffous , & changé en un pus de 
bonne qualité, blanc, femblable à de la 
crème d'orge , ou à une bouillie claire ; éga- 
le , & fans odeur féride. 

Ce font les Suppuratifs où Dipefhfs qui 
font la divifion ou la coétion des humeurs, 
& les difpofent à une bonne fuppuration 3 
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on les applique extérieurement : 1l faut ti- 
rer ces remédes principalement des Végé- 
taux. | 

Les Déterfifs font fubféquens aux Diref- 
tifs ; on en fait des applications extérieure- 
ment pour mondifier les plaies & les ulce- 
res : leur vertu eft de pénétrer, d’attenuer, 
de diffoudre la vifcofité des humeurs, & de 
permettre aux parois des organes attaqués de 
{e rapprocher pour la crcaitrifation. L'abus 
de ces remédes eft grand dans la Chirurgie 
mal conduite, parce que fous le prétexte de 
bien nettoyer le fond des abfcès & des plaies, 
on dépoutlile les chairs du baume qui en doit 
faire la réunion après une fufhfante fappu- 
ration. En effet, l’action des Deterfifs trop 
fouvent réiterée fait languir les plates, fans 
leur permettre de fe fermer. Il s'enfuit d’un 

“pareil panfement que la lymphe nourriciere 
qui fe préfente fans difcontinuer pour régé- 
nerer les organes détruits , en allongeant les 
vaifleaux pour les faire aboucher les uns aux 
autres , eft traverfée dans fon cours par des 
ab Berfions trop fréquentes, qui font la caufe 
des fucs baveux & vifqueux dont s’endui- 
fenr les plates, & qui font autant d’obflacles 
à leur réunion ; il arrive encore, ou qu’on 
épuife les Malades en donnant lieu à des 
fuppurations trop abondantes, en multipliant 
les Deterfifs fans raifon, ou que l’excroif- 
fance des chairs baveufes s'oppofant à la cir- 
culation, les fucs noufriciers font contraints 
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de s'amafler, & de comprimer les vaifleaux 

aboutiffans à la /o/ution de continuité, & font 
tuméfer les parties voifines. | 
C’eft pour difiper les duretés. calleufes, les 
—gonflemens dans les bords des plaies ; qu'on 
“emploie les Fondans. {oit intérieurement, 
* oit extérieurement ; on a recours auffh pour 
“confumer les fucs vifqueux-concrets, qui en- 
æretiennent les carnofités baveufes, aux Ron- 
geans qu'on nomme Catheretiques ; remé- 
de qui exigent de grands ménagemens dans 
leur application » afin qu'ils ne détruifent 
uniquement que les excroiflances inutiles, 
Æ& ne donnent aucune atteinte à larrange- 
ment des corps fibreux, qui n'ont plus bob | 
que d’être allongés pour :clorre les plaies: 
P endommagement qu'ils peuvent-caufer aux 
“Organes vIVans ; quand on ne les emploie pas 
savec les précautions requifes , eft la fource 
des ulcéres les plus Malastét à à guérir , parce 
que ces Fondans catherériques - PrRreRAUS 
Âpé pe s, font des écarts étonnans, & muli- 

æiplient les accidens dans des occafñons où 
-des remédes plus fimples , & le fecours at- 
tendu de la nature , réufhroient beaucoup 
mieux. Les Cathérériques produifent leurs: 
effets fans incendiet notablement Îles Orga- 

mes, & ils font différens des Efcarrotiques , 
“æn ce que ces derniers par leur caufticité cor- 
æodent, brülent la peau & les chairs ; 1ls font 
d'utage pour confumer promptement quel-: 
‘Que partie > OÙ POUr arrêter les. hémorragies 
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confidérables : il faut bien fe donner de gar- 
de d'employer les Corrofifs intérieurement ; 
‘on s’en fert feulement à l'extérieur. L'endroit 
-qui en a été touché fe recouvre d’une croûte 
noire , qui forme une efcarre qui doit être 
traitée comme les plaies de la brilure. | 

L’impreflion du feu fait le mème effet que 
Les Caufliques ; elle divife les parties foli- 
des en les enflammant ; la tenfion & la dou- 
leur s'y rencontrent comme dans toutes les 
plaies phlegmoneufes. Les brulures font dif. 
#érentes fuivant le plus ou le moins d’orga- 
nes qu'elles ont intéreflées ; celles qui font 
Tuperficielles , légeres , & qui n’attaquent , 
pour ainf dire, que l’épiderme, font faci- 
les à guérir ; celles qui pénetrent le tiffu de 
la peau , qui la defféchent, qui brülent la 
fubftance des chairs , des vaifleaux , des 
nerfs, des os mêmes, font fort dangéreu- 
{es par le fracas qu’elles font. Les topiques 
des liqueurs fpiritueufes fur la partie brü- 
Îée, avant que les phligiénes {e foient éle- 
vées ,. font fort bien. Les huileux , les lini- 
mens onctueux , adouciflans, conviennent 
aufk quand l’épiderme eft confumé par la 
brülure, pour laquelle 1} faut éviter , autant 
que faire {e peut, la J'appur:ton, quoiqu'il 
eft quelquefois des brälures fi profondes , & 
qui ont fait un f grand défordre , qu'on eft 
obligé de mettre en ufage tout ce qui doit 
être employé pour les plaiés les plus graves. 

La Gangrene eff le terme dangéreux de 
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 d'inflammation dans les affections phlegmo- 
neufes ou dans les plaies : c’eit un commen- 
cement de mortification ou de corruption 
dans les parties molles , accompagnées d’in- 
{enfibilité, d’une couleur livide, & d’une 
odeur cadavereufe. Quand la mortification 
eft parfaite , la partie attaquée eft fphace- 
lée. La gangréne ne différe du fphacele que 
du moins au plus de corruption & d’infen- 
fibilté : l’inflammation précede toujours la 
gangrene 3 on la prévient par tous les remé- 
des qui font capables de modérer le mou- 
vement du fang, & qui empèchent la def- 
truction du reflort des folides dans les or- 
ganes fouffrans , afin que ces organes puif- 
lent s'entrétenir en correfpondance avec les 
parties animées, au moyen de la circulation. 
Aufli-tôt que le fang n'a plus de commun 
cation à l'endroit du phieoson ou de la 
plaie , néceflairement la corruption s’en en- 
fuit ; les organes & les liqueurs de cetre 
partie tombent en diflolution & en pourri- 
ture : l’inflammation qui dévance la pan 
grene fait fouvent un progrès fi rapide , 
qu’elle rend inutile l’effer des remédes les 
plus propres à amortir la fermentation de- 
mefurée des Hiqueurs ; & quand on s'apper- 
çoit de morufcation, il faut fcarifier les or- 
ganes qu'elle attaque jufqu'au vif, afin de 
les dégager du fang & des autres humeurs 
ui y font corrompues. Les chairs fphace- 
dée, doivent être enlevées pour reveiller en- 
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fuite la chaleur naturelle , en attitant Île 
fang & le fuc nerveux à l'endroit de la /ca- 
rification ou de Parnputaiton pat des Topi- 
ques animés , fpiritueux , balfamiques , ou 
d’autres applications capables de révivifier Le 
mouvement circulaire des liquides, 
Les os, malgré leur folidité, ne font point 
a l'abri des effets d’une ntatiere âcre & cor- 
rofive; dès qu'elle s’infinue jufqu'à eux, 
elle en ronge le peériofle, & s'introduifant 
dans leur fubftance , elle en éloigne les fur- 
faces, & les met en diflolurion : c’eft cette 
décompofñition des organes offleux qu’on nom- 
me Carie, & qui répond à lPulcere des par- 
ties molles. La mauvaife qualité du fang peut 
être une caufe interne d’ulceration des os, 
comme on l’obferve dans différentes mala- 
_dies ; les ulceres profonds qui attaquent les 
parties molles , peuvent aufli pénétrer juf- 
qu’à los, & en détruire la texture ; les frac. 
tures font de-mème des caufes de la défu- 
-_ mon des fibres offeufes, & de leur carie 3 
les défordres des catherétiques , des remédes 
rongeans , employés témérairement dans cer- 
tains ulceres, vont jufqu'aux os, & en al- 
térent le tiflu, qui change de couleur, en de- 
venant noir & inégal, ce qu'on reconnoït fi 
l'os eft découvert; mais quand l’ulcere eft 
profond , la molleffe qui fe rencontre dans 
les parties ofleufes , vérifiée par la fonde , en 
défigne la corruption. S1 l'os dans un ulcere 
<ft couvert de chairs fonoueufes , flétries, 
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livides , pales, violettes, ou noiratres, c’eft 
une marque évidente de fon altération. La 
carie, dans les parties fpongieufes des os, 
ft de plus difhicile guérifon que dans les en- 
droits les plus durs ; 1l faut que tout ce qui 
eft corrompu fe fépare d'avec cé qui eft vif, 
avant la cicatrifation de l’ulcere, fans quoi 
la corruption attachée à l'os, la fanie qui y 
eft renfermée, feroient beaucoup plus de 
ee , n'ayant aucune fortie, & renouvel- 
leroient un ulcere plus malin qu'auparavant. 
Les Exfoliatifs font des remédes pénétrans, 
qui font féparer la carie des os par feuilles 
de la partie faine s'ils doivent être ménagés 
avec circonfpection , dans la crainte que leur 
impreflion ne porte dommage aux parties 
voilines des os ; la fenfibilité occafñonneroit 
des mouvemens qui retarderoient où empèê- 
cheroient la guérifon. : ; 
Après une fufhfante fappuration, & une 
mondification parfaite des plaies ou des ul- 
ceres, au moyen des Déterfifi, on ne doit 
plus avoir pour objet que la régénération des 
chairs ; le fuc nourricier qui doit la travail 
ler, fort par petites gouttes imperceptibles 
des fibres fiftuleufes ou vafculeufes, dont 
les tuniques de vaiffeaux font compofces ; #l 
fuinte de canaux extrèmement fubrils, & 
allonge les fibres endommagées, par Îa rai- 
{on qu’une partie du fuc nourricier ef tou- 
jours pouflée en avant par celle qui vient 
après ; & qui fe fépare continuellement du 
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fang : ces mouvemens font accompagnés de 
chaleur modérée qui difäpe l’humide de ce 
fc, le refte fe condenfe, & prend de la 
_-confiftance proportionnellement à la nou- 
_ velle quantité que le fang fournit, qui s'y 
conferve toujours fon pailage , parce que 
{on ation progreflive empêche que les ex- 
trémites des vaiffeaux qui reçoivent de lac- 
croiflement par ce méchanifme, ne s’oblité- 
rent & ne {e bouchent. 

Il s'enfuit que la régénération des chairs 
ne dépend pas feulement de la fouplefle que 
procurent aux fibres la douceur, l'onétuof- 

_æ , le baume des Remédes Sarcotiques , ou 
- Incarnatifs ; 1] faut auffi que le régime & la 
nourriture confervent au fang un mouve- 
ment uniforme, en lui fourniffant un chyle 
dont la perfection foit acquife de la quin- 
tefcence des alimens choifis , afin que la lym- 
phe nourriciere qui émane des humeurs, foit 
portée avec les qualités requifes aux parties 
aufquelles elle eft deftinée, où elle aà for- 
mer les mammelons charnus dont les plaies 
&c les ulceres doivent fe remplir. 
La cicatrifation et le dernier ouvrage db 
la curation de ces fortes de maux; 1l faut en 
- éviter la difformité Le plus qu'il eft poffible, 
en ne laiffant remplir la’ cavité des plaies & 
des ulceres qu'autant qu'il eft néceffaire 
pour approcher de la conformation natu- 
relle des organes; car les cicatrices , indé- 
pendamment des caufes dont on ne peut ga- 
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rantir les inconvéniens, ne font fouvent dif 
formes , que parce qu'il y a trop ou tropo 
peu de nouvelles chars; la peau qui les re— 
couvre dans la cicarrifation s'éleve ou fe dé 
prime, fuivant que la cavité a été plus ow 
moins remplie; ce font les Epulotiques oui 
Cicatrifans qui affermiflent & defléchent less 
chairs & la peau : ces médicamens topiques: 
appropriés à cicatrife: les plaies & les ulce-- 
res, augmentent le reffort des nouveaux 
corps fibreux qui ont fait la réunion des or— 
ganes dans l'endroit de la folution de contt- 
puité, afin qu'il ne s’y fafle plus, ni fuppu— 
ration , ni fuintement, & que la peau laifle: 
feulement échapper l'humeur de linfenfible: 
tranfpiration. 


REMÉDES ÉXTERNÉS REP&ERCUSSIFS; 
ET ASTRINGENS, TIRÉS DES VE’GE TAUX. 


r° GARIC, Fungus in caudicibus naf-- 
Mi CeNS URQUIs equint figura, celui de: 
Chène principalement, eft très-bon pour at. 
_sèrer Phémorragie fans ligature : on eftime: 
qu'il peut fervir dans les amputations & dans: 
les anévrifmes, mieux que tous les autresi 
Topiques. | 
_ On le prépare pour l’employer comme ill 
fuit. 

Il faut emporter avec un couteau l'écorce: 


blanche & dure, jufqu’à une fubftance fon. 


+ 
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gueufe, qui prête fous le doigt comme la peau 
de Chamoiss on fépare avec le couteau cette 
fubftance de la partie fftuleufe & plus dure 
de l’Agaric; on en fait des morceaux plus 
ou moins épais ; on les bar avec un marteau 
pour amollir la fubftance fongueufe , au point 
d être aifément dépecée avec les doigts. 

Pour l’employer , on applique fur la plaie 
de l’artere un morceau ainfi préparé, plus 
grand que la plaie, & préfenté du côté op- 

«pofc à l’écorce; par-deffus ce morceau, un 
autre plus grand; par-deffus le tour , un ap- 
pareil convenable. | 

On pourroit auffi fe fervir , mais ce n’eft 
pas avec le mème fuccès , de la poudre grof- 
liere faite de la partie de l’Agaric qui eit au- 
deffous de la fubftance fongueufe, 


: 18 
On préferera donc toujours la fubftance 


fongueufe préparée. : | 
L’Aigremoine, l'Argentine , le Grenadier, 
la Bourfe à Berger , le Centinode, le Chène, 
le Fraifier , la petite Joubarbe, le Mille- 
Feuille, le Mille-Pertuis, l'Ortie, la Per- 
venche, le Plantain, la Quinte-Feuille, les 

« Rofes rouges, la Sanicle, la Veronique, la 

à Vefle de Loup, &c. toutes Plantes propres à 

- fortifier & à reflerrer les vaifleaux, déjà c1- 

tées parmi les remédes internes, font em- 

_ ployées avec fuccès, comme la plüpart des 
autres Aftringens , quand on veut rendre le 
refortaux organes relâchés, prévenir ou dif. 
fiper les congeftions , & arrêter les hémorrag 
gies. 


s 
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On peut fe fervir de la décoétion de cess 
Plantes en topique ; leur fuc ordinairement: 
 fliptique agit encore plus efficacement ; om 
les pulvérife aufh pour en faire l’applicatiom 
fur l'endroit des hémorragies , & les calmer. 
… Celles de ces Plantes qui font plus muci- 
lagineufes , font les plus adouciffantes ; less 
feuilles & le fuc de petite Joubarbe convien-— 
nent beaucoup dans les tenfions douloureufess 
des vaifleaux hémorroïdaux, du mammelon,, 
ou d’autres parties bien fenfbles. 
Le fuc d'Ortie eft un fpécifique aux diffé- 
rentes hémorragies ; celui de Centinode eftt 
bon aufli, quoique moins effectif que ce— 
lui d'Orrie : les Rofes rouges, les Balauftes,. 
les Semences de Thalicfrum , mifes en pou 
dre, & appliquées fur les hémorragies, Less 
arrètent en fortifiant & reflerrant les vaif-. 
feaux. | “+ 

On peut de même calmer une hémorra-. 
gie, en rempliffant la plaie du Champignom. 
qu'on nomme Veffe de Loup : on l'appuie 
principalement fur Fembouchure des vai£: 
feaux ouverts. R | 

Les racines de Benoiîte, de Biftorre, de! 
grande Confoude , de Quinte-Feuille, des 
Tormentille , en décoétion , conviennentt 
auf pour répercuter les humeurs, &fortifierr| 
les organes : on aflocie fouvent la décoétioni 
de ces racines , pour lui donner plus d'ail 
vité, à l'Eau de Forges, qui tient fa vert 
tonique du Safran de Mars aftringent. 
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La Noix de Galle, Galla , en poudre , eft 
employée pour arrèrer les hémorragies. 

Les Sucs acides d’Acacia, de Citron, d’'E- 
pine-vinette , de Grenade, d'Hypocifte , du 
fruit de Sumach , le Verjus, le Vinaigre, 
font coagulans , & ont leur utilité pour les 
parties contufes , froiffées ; la ftipricité de 
ces remédes fait froncer les organes , en fait 
rapprocher les fibres écartées , & par confé- 
quent en augmente la force ; ils font bien 
dans les relichemens des organes glanduleux 
de la bouche ou du fcrotum, lorfque les en- 
gprgemens commencent à fe former , ayant 
_ foin en même temps de réprimer l’inflamma- 
tion par les faignées , parce que fi les congef- 
tions formées paroiffoient ne pouvoir fe difii- 
per par ces Aftringens répercuflifs , 1l yauroit 
de l’imprudence de les employer ; leur effet 
augmenteroit les embarras , au lieu de les di- 
minuer. LeVinaigre mêlé avec l’eau commune 
eft fouvent mis en ufage pour les éréfipelles 
naiflantes , pour les entorfes , les luxations, 
mais il ne fçauroit être faluraire qu'au çom- 

mencement , ou lorfqu'on a confidérablément 
diminué linflammation , & qu'il n’y a aucun 
dépôt ; ce font des attentions defquelles il 
_n’eft pas poflible de s'éloigner. | 
La Farine ordinaire, pétrie avec le fuc de 
petite Joubarbe , ou avec le frai de Gre- 
nouilles , où mieux encore avec le blanc 
d'œuf , appliquée en cataplafme , eft propre à 
calmer la douleur , & à répercuter les hu- 
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meurs ; en preflant uniformémént les vaif- 
feaux qui fe prêtent trop facilement, catre 
pate les renforce. 

Le Corail, Corallium , pulvérifé & appli- 
qué fur des vaiffeaux en cas d’hémorragie, 
eft propre à arrêter Le fans. 


An RE 2 2 APT TE BEST = nr 


SuUcSs GOMMEUX ASTRINGENS+# 
REPERCUSSIFS ET RESOLUTIES, 


Es LOESs fuccotrin , la Gomme de Cara- 
… gne , l'Encens , le Ladanum , le Maftic, 
la Myrrhe, le Sang - Dragon, la Sarcocol- 
le , la Tacamaque, en poudre ou enteinture, 
réfiftent à la corruption, digérent & refol- 
vent puiffamment les humeurs vifqueufes , 
fortifient les vaifleaux & les nerfs , appaifent 
les douleurs des articulations , détergent & 
confolident les plaies, Ces Sucs gommeux en- 
trent dans plufeurs fortes d'emplûtres. 

On peut étendre le Ladanum, le Maftic,, 
la Mytrhe, la Tacamaque fur un linge, Pap-. 
pliquer fur les tempes, ou derriere les oreil. 
les , pour détourner les fluxions des yeux, 
de la face, pour les maux de dents. | 


Rérercussrrss 


| Répereulifs affringens »Cc.i 457 


RÉDERCUSSIFS ASTRINGENS;, 
TIRÉS DES ANIMAUX. 


Le Blanc d'Œuf eft un Aftringent très 
adouciffant , bon pour émoufler les 
 fucsirritans , lesparties délicates ; c’eft pour- 
quoi il convient aux maux des yeux, 1l ag 
_ glutine & reflerre les vaifleaux trop foi- 
. bles ; il fert aufi à incorporer des Poudres 
aftringentes. re À 
Le Frai de Grenouilles rafraïchit, con 
_denfe, & incrafle les humeurs ; il calme les 
douleurs & les inflammations ; on s’en fert 
avec fuccès pour les hémorroïdes ,1l entre 

dans plufieurs cataplafmes rafraichiffans. 
- Le Coques d'Œufs calcinées, la-Corne 
_de Cerf brülée, les Coquilles d'Huitres , de 
Moules, & toutes fortes d’'Os calcinés, mis 
eéñ poudre fubtile, & appliqués furles vaif- 
féaux ewupés , déchirés , ou relächés, peu- 
vent arrêter les hémorragiés, &: donner:de 

la force à ces organes. 
On fe fert aufli du Poil des Animaux , 
comme de celui de Liévre, ou de Lapin , 

pour reflerrer les vaifleaux ouverts, 
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RÉPERCUSSIFS TIRÉS DES MiINERAUXx 
ET DES CHYMIQUES. 


EAU froide eft un fort bon Répercuf- 
4 fifiqui agit en tempétant. lé mouvement 
du, fang, & en réprimant fa rarefcence,;, on 
lemploie :avec: fuccès pour. les foulures, en. 
torfes, ou autres mouveinens violents qui 
ont tiraillé les articulations : on pourroit 
auf fe fervir frutueufement de l’eau froide 
dans quelques inflammarions commençantes. 
- L'Alun de Rocheelft un Stiprique qui ref- 
férre-avec efficacité les vaiffeaux & épaiflit 
les humeurs: on l'emploie en.pouüre êcien. 
emplâtre ; on le joint.aufli à d’autres Aftrin- 
gens: on le donne depuis fix grains jufqu'à 
un demi-gros: RE EE 
: e. Bol d’Armenie. pulvérifé arrère les hé 
morragiess il-defléche les plus ; fortike..les 
vaiffeaux ;ienipèche le cours des fusions + 1k 
peut fervir comme réfolutif. SsÉot5y 
Le Plomb , ou Saturne,-eft. un bon Réper4 
cuflif appliqué. en: plaque s ce métal eft ami 
desichairs; les ulceres fe nettoient &c fe ci 
cattifent mieux fouvent fous'une:plaque de 
plomb , qu'avec la plüpart des emplâtres. 
La Cérufe ; la Litharge, le Plomb brülé,, 
ou la Chaux deCSaturne, & le Minium,, 
font des préparations qu'on emploie en pou-. 
“dre pour donner du corps à beaucoup d'en: 
ete | 
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€ des Chymiques. AS9 
plâtres : ces préparations par ‘elles-mêmes 
font deflicatives ; elles conviennent pour la 
réunion des plaies , & abforbent l'humidité, 
dont leurs bords, ou ceux des ulceres, font 
trop abreuvés. 

On met fouvent le Plomb brülé dans ces 
ças fur les vieux ulceres des jambes , pour Les 
deffécher & les cicatrifer. 

Le Sel, ou Sucre de Saturne, entre dans 
les décoctions aftringentes pour gargarifmes 
ou injections : on s’en fert pour les inflam- 
imations de gorge, pour les hémorroïdes, 
pour les brülures. | 

On fait fondre ordinairement quinze à 
vingt grains de ce fel dans quatre onces de. 
liqueur approprice. 

La Pierre Sanguine , ou Hématite, eft 
fort aftringente & deficative ; elle arrête les 
hémorragies en l’appliquant en poudre fub- 
tuile fur les vaiffeaux ouverts. 

La Terre Sigillée, ou Lemniene, appli- 
quée extérieurement , arrête le fang, Te. 
che les plaies, fortifie les jointures. 

La Terre Simolce, qui eft le limon com- 
pofé d’une terre très-fine, jointe à un fer 
très-divifé qu'on trouve dans le réfervoir des 
Pierres à aiguifer, eft employée en qualité 
d’Aftringent dans les cas de relichement des 
vaiffeaux, comime fur les tefticules gonflés 
par froiflement , ou chute d’humeurs, 

Ces fortes de remédes appliqués extérieu- 
Fement ne conviennent que lorfque les in- 
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flammations font caufées par des COUPS EX=.. - 

térieurs , & lorfqu'elles ne font que com- 
mençantes. | 

= Le Vitriol blanc eft celui des Vitriols qui 

eft le plus aftringent, & le plus pro pre 

arrêter promptement l’hémorragie. 

Le Vitriol calciné, ou Colcothar, en pou+ 
dre, eft employé fouvent aufli pour fermer 
les vaifleaux ; 1l entre dans nombre d’appa- 
reils aftringens. | 

L'Eau Stiprique & l'Eau de Rabel font 
des excellens Aftringens, dont on imbibe. 
des bourdonnets, qu’on applique fur les vaif 
feaux ouverts pour calmer. les hémorragies. 


RE SOLUTIFS TIRÉS DES VEGETAUX. 


# À plus grande partie des Plantes aroma- 
44 tiques & diaphorétiques , telles que 
{ont l’Abfynthe , l’Aneth, l'Aurone, la Bar- 
dane , le Baflic , la Benoite, le Bluet, le Ca- 
lament, la petite Centaurée , le Chardon 
hémorroïdal , la petite Chélidoine , le Fe- 
nouil, les fleurs d'Houblon ,.la Lavande, le. 
Laurier , la Marjolaine, le Marum , le Mar- 
rube noir , la Menthe, l’'Ormin, la Pivoine, 
‘le Romarin, le Scordium, le Serpolet, le 
Sefeli de Marfeille , le Thym, la Valériane,, 
&c. dont on a fait mention parmi les Cé- 
phaliques , & ailleurs ; les Semences de Car- 
vi, de Cumin, de Fenu-Grec, & autres Car: 
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minatifs , peuvent être employées comme ré- : 


folutives pour différentes tumeurs ou fortes 
‘d’affections dépendantes du rallentiflement 
dans les liqueurs, & d'inactivité des or- 
ganes. 

La Ciguë eft fort bonne pour réfoudre les 
tumeurs endurcies, fquirrheules, appliquée 
en cataplafme : on en tire le fuc , qu'on em- 
ploie aux mêmes ufages. he 4 

Les emplâtres de Ciguë & de Diabota- 
num font fort réfolutifs ; on les recomiman- 
de pour les sonflememens de la rate , du foie, 
du méfentere , ou d’autres parties. 

Les huiles de Ciguë & de Mandrasore 
ont adouciflantes, pénétrantes, &c'réfolu- 
tives. 

La Nicotiane, ou Tabac, ne conviegt que 
pour les tumeurs occañionnées par À lym- 
phe, & qui font œdémateufes ou fquirrheu- 
fes fans inflammation : on en emploie le fuc 
ou les feuilles ramollies fous la cendre. 

La Nicotiane entre dans plufieurs huiles, 

baumes , ou onguens propres à réfoudre où 
à mondifier. ; 
- Le Sureau & l’Yéble font employés pour 
l’œdème qui s'épuflit; on fe fert de leurs 
feuilles & fleurs en fomentation pour ré- 
foudre ; elles conviennent aufli pour forti- 
fier les nerfs, pour la paralyfie , pour les af- 
feétions rhumatifantes , pour la goutte fcia- 
tique. 

Le Gui de Chêne eft un Réfolurif moins 

Vi 
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actif que les précédens ; il entre dans leson- 
guens & emplatres propres à fortifier , à ré- 
foudre, & à meurir ; 1] convient pour ame- 
ner les parotides à fuppuration. | 

La grande Scrophulaire eft mondificative 
&c réfolutive, & eft employée pour difliper 
les tumeurs {crophuleufes ; fes feuilles ver- 
tes détergent les ulceres; elle fait partie de 
Do compofitions bonnes pour réfou- 

re. 

Les Bayes de Geniévre & de Laurier font 
bonnes en décoction pour fortifier leurs 
huiles , combatent efficacement les affec- 
tions rhumatifantes. 

La décoction des Bayes de Geniévre ef 
eftimée pour la teigne des Enfans. 

Les fleurs de Camomille & de Mélilot ré- 
folvékt doucement ; on peur les employer 
en décoétion fans crainte dans les rumeurs 
œdémateufes de différentes parties ; elles con- 
viennent auffi pour difiper un fang engour- 
di, vifqueux & noiratre, qui occupe les 
organes mulculeux, & occafionne des va- 
rices, | 

Cette décoction ramollit les mammelles, 
& réfout le lait grumelé ; elle agit plu. for 
tement quand on le fait avec du gros Vin. 

Les fleurs des Herbes aromatiques, de 
Bafñlic, de Lavande, de Romarin, de Sauge, 
de Thym, &c. peuvent fervir en décoétion 
pour fortifier & réfoudre. 

On les fait cuire avec le Vin, quand on 
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veut en mieux tirer la teinture, & les ren- 
dre plus pénétrantes: 


À LA 


Les Quatre Farines réfolurives , qui font 


“celles de Féves, de Fenu-Grec, de Lupin, & 


d'Orobes , amolliffent:& réfolvenr avec dou- 
ceur ; on les mèle avec du vin, de l'eau, ou 
du miel, fuivant le plus ou le moins d'ac- 
tivité qu'on veut leur donner : onen fait des 
cataplafines pour les tumeurs des mammel- 


les , pour en diffiper le lait amaflé & épaiffi: 


= 


on les emploie auf pour d’autres léseres tu- 


"RICULS. 


On met ordinairement fur trois livres de 
farine une livre de vin , ou de miel. 

Le Vin, furtout le rouge, eft un fort bon 
Réfolutif, propre à reflerrer &'à fortifier Les 


nerfs & les organes dénués de reffort ; il con- 
vient par conféquent dans le commencerfnent 
-des congeftions fanguines ou féreufes, dans 
“les phlegmons érélipélateux , dans les œdè- 


mes, dans le relâchement des vaifleaux , dans 
les brûlures. On peut mème l’employer pour 
des organes d’un tiffu délicat, comme dans 
les ophtalmies. | 

On fomente les parties afeckées avec le 
Vin, qui ne doit être ni froid nt chaud au 
toucher ; 1l faut qu'il.foit légerement dé- 
gourdi. | 

On prépare avec Le Vin un grand nombre 
de compofitions utiles en Médecine pour 
les ufages internes & externes. 

Le Vin aromatique eft un excellenr Réfo- 
Jutif. Va, 
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_ L'Eau-de-Vie & l'Efprit-de-Vin rectifié ne 
différent que du moins au plus ; ils portent 
“beaucoup plus d’ardeur dans le fang par les 
pores cutanés, que le Vin, dont l'efprit fe 
trouve confondu dans beaucoup de phleg- 
me 5 l'Eau-de-Vie & l'Efprit-de-Vin étant 
plus pénétrans & plus fubtils , réfolvent 
puiffamment , donnent de l’action aux orga- 
nes engourdis : ces remédes conviennent 
dans le rallentiffement des humeurs, dans le 
rhumatifine froid , dans les tumeurs œdéma- 
teufes infenfibles ; ils réfiftent à la corrup- 

tion des parties. 

On tire au moyen de l'Efprit-de-Vin la 
teinture des Fleurs aromatiques, telles que 
font les Fleurs de Romarin , de Lavande, 
ou autres ; cette Teinrure eff très-réfolutive, 
-principalement celle des Fleurs de Romarin, 
qu'on nomme Eau de la Reine de Hongrie, 
qui eft employée fouvent pour animer & 
renforcer les organes. | | : 

Les Teintures de Myrrhe & d’Aloës tirées 
avec l’Efprit-de-Vin, réfolvent, préviennent 
la gangrene, & font d’un grand fecours pour 
arrêter la cotfüuption. ne 
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SUCS RESINEUX ET GOMMEUX RE SOLUTIFS. 


E Camphre eft très-pénétrant & réfolu- 
“…. tif; ce reméde volatil frappe beaucoup | 
… Fodorar, c’eft pourquoi fes parties fe diftri- 


Sucs réfineux ©" gommeux réfolutifs. 46$ 
buent aifément en confervant leurs qualités; 
on Le diffout le plus fouvent däns l'Efprit- 
de-Vin , foit pour la paralyfe, les douleurs 
cgoutteufes & rhumatifantes, foit pour ap- 
paifer les inflammations & les éréfipeles , 
pour difliper les rumeurs, prévenir la gan- 
gene , & rélifter à la pourriture. 

On le fait entrer dans les coilyres & les 
onguens réfolutifs. | 

La Gomme Ammoniac eft employée pour 
réfoudre les tumeurs fcrophuleufes, dures, 
rébelles , les fquirrhes ; elle incife puiflam- 
ment les humeurs épaiflies. 

On l’aflocie avec des huiles ou des eimpl{a- 
tres appropriés aux différentes affections 
qu'on veut combatre. 

Le Galbanum agit plus foiblement que la, 
Gomme Ammoniac ; 1left propre à amener 
à maturité différentes tumeurs, & à réfou- 
dre les congeftions froides &c fquirrheufes. 

L’'Affa- Fœnda, le Bdelliuin, V'Elem, 
lOpoponax, & le Sagapenum , ramolliffent 
& réfolvent, réfiftent à la ganotene ; ces 
drogues conviennent aux tumeurs de la rate 
& du méfentere ; elles diflipent les nœuds, 
les ganglions, les fquirrhes , elles entrent 
dans nombre de compoñtions réfolurives & 
fondantes. | | 
Les Réfines, Animé & Copal, & la Cara- 
gne , Caranna, font employées rarement en 
Médecine, furtout les deux premieres, quot- 
que certains Auteurs les effiment propres 
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aux maladies froides : la Caragne peut être 
utile dans la goutte, la douleur fiarique à 
les Auxions & les maux de dents , en forme 
-d’emplâtre. 

_ La Sandaraque adeucit les douleurs , & > 
facilite beaucoup le je eu dés nerfs ; elle ré- 
Aout les tumeurs, arrête les hémorragies. | 

Laden oh employée rrès-utilez 
ment pour appaifer les douleurs externes , 
pour détourner les Auxions des yeux & des 
dents ; elle combat les tumeurs froides, les 
réfout, ou les fait meurir. 

L'Encens & le Ladanum conviennent 
pour réfoudre les humeurs croupiffantes 4 
po prévenir la corruption, & pour rani- 

met les nerfs dans les affections paraly- 
Les | 

La Poix-Réfine, de quelque ce qu'el- 
le {oir,  digere & réfout ; elle entre dans plu- 
dieurs fortes d’? emplâtres ou d'onguens uti- 
les à faire couler les liqueurs en congef- 
tion, à les faire diffiper par la tranfpiration, 
çu ô les faire rentrer dans les gros vaifleaux, 
ou à les amener à fuppuration. 

Les Baumes du Pérou, de Canada, &c. 
Fa Colophone, le Maftic, font aufli eflimés 
Drogues réfolutives. : Ft | 
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RESOLUTIFS TIRES DES ANIMAUX. 


Ë À Graiffe Humaine, celle dé Belier, 


"À de Bouc, de Cheval entier, d'Ours , de 


Vipére, & d'autres Animaux, la Moëlle ‘de 
Bœuf, de Cerf, atrénuent 8 rélolvent les 
humeurs , en afloupliffant 8 fa acilitant. le 
jeu des organes ; elles font proprespour les 
tumeurs fquirrhe ufes , pour les douleurs 
goutteufes & rhumatifanres : on en frotte 
Le parties malades. 
Les Graïfles de Vipére, d Ours, la Moëlle 
de Cerf, font celles qui pénétrent le plus. 
Les Vers de Terre employés dans les re- 
médes extérieurs fortifient les organes, ré- 
folvent les tumeurs, & conviennent dans la 
goutte & le rhumatifme. | 
L'Urine réfout eflicacement ; on s’en Le 
avec fuccès pour les duretés des mammel- 
les & pour les fquirrhes-commençans : on 
en imbibe des linges dont on humecte les 
arties malades. | 
L'Urine eft un bon Dé terfif; on à vu gué- 
tir par fon moyen des vieux ulceres rébel- 
les à nombre d’autres Topiques. l 


LE 
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RESOLUTIFS TIRES DES MINEFRAUX 
ET DES CHYMIQUES, 


Es Sels Ammoniac, Gemme, Marin, 
_ À_4 & autres, de plufieurs Plantes réfoluti- 
ves , pénétrent les humeurs, les diflolvent, 
augmentent la contraction des organes : le 
Sel ammoniac eft celui qui a le plus d'ai- 
vité ; 1l difipe plus efficacement les tumeurs 
œdémateufes, & séfifte à la corruption dans 
les vieux ulcerés ; on le fait difloudre dans 
une eau vulnéraire , ou dans lPurine , ou dans 
leau-de-vie camphrée, fuivant les cas qui 
en exigent l’ufage. | 
Le Sable Marin , échauffé par l’ardeur du 
Soleil, ou au feu , eft très-bon pour ranimer 
a tranfpiration infenfible, appliqué fur quel- 
ques parties affectées de goutte, de fciatique, 
ou de rhumatifme froid; 1l convient aufi 
dans les œdèmes dans le commencement des 
tumeurs fquirrheufes ; 1l faut renouveller ce 
reméde de temps en temps. | 
On peut fe mettre dans le fable en Eté au 
bord de la Mer, quand on eft attaqué de ces 
maladies. Fa | 
L'Eau de Chaux, & la feconde Eau de 
Chaux,réfout, déterge, & adoucit ; elle calme 
la douleur , diffipe l'inflammarion , & fait ta- 
rit les trop longues füppurations. 


} 
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Le Savon, Süpo, principalement le gris, 


_eft fort eftimé pour diffiper les tumeurs œdé- 


mateufes & fquirrheufes naiffantes , & pour 
fortifier les parties en les adouciffant : on le 
fait fondre dans l'eau-de-vie pour le rendre 
plus pénétrant. 
Le Soufre vif eft un excellent Réfolutif, 
ropre à augmenter le mouvement progref- 


fif des humeurs, furrout de la Iymphe crou- 


piffante qui donne lieu aux maladies cuta- 
nées : on fait des pommades ou des onguens 
où le foufre entre pour combatre ces ma- 

ladies. | 

On en fait aufi des fortes décoétions pour 
les œdèmes naiflans. 

Les Eaux Thermales, dont on parlera, ré- 
folvent avec beaucoup d’efhicacité dans nom- 
Dre de cas où les autres remédes font infuf- 
fifans. | 


Le Mercure, & quelques-unes de fes pré- 


__parations dont on a déjà parlé, font au mieux 


pour difliper toutes fortes de tumeurs Îym- 
phatiques ; foit œdème, bubon, exoftofe, 
&c. furtout quand la caufe de ces maux fe 
trouve dans le virus vénérien dont le fang 


æft infecté. 


On peut aufli, indépendamment des mala- 
dies vénériennes, frotter de mercure une 
lame de plomb, & l’appliquer fur des Lou- 
pes, des ganglions, ou autres. tumeurs de 
cette nature , pour les fondre & les faire dif- 
fper. | 
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On compte encore parmi les Réfolutifs Îes 
huiles par infufion & par cotion de plu- 
fieurs Animaux , comme de petits Chats, de 
Léfards , de ne de terre, &c. de la plüpart 
des Plantes aromatiques , &c de nombre de 
fucs réfineux. 

Ces remédes joints aux Emolliéirs s,tels que 
Fo les Mauves, les Guimauve SE Ja Branche- 
“Urfine , le Seneçon , font au mieux quand il 
eft nécellaire d'hnmédter: d'idoncir & de re- 
lâcher les fibres & les ation , & de ré- 
foudre en même-temps les liqueurs épaiflies 
& croupiflantes, 


EMOLLIENS ANODINS TIRES DES ie + 


’AcANTHE,ou Branche-Urfine,n ane qua- 

_s lité émolliente , réfolurive & apéritive. 

Cn s'en fert principalement pour les cata- 

plafmes & les lavemens. 
_ L'Arroche , de l’une & de hivile he. 
humecte , refaite & adoucit. : 

Eile n’eft guéres d’ufage en cataplafme : 
on l'emploie plus fentes en lavemens. 

_ La Blette, de l’une & l'autre efpéce , eff 
émolliente & rafraîchiffante. 

On la fait entrer dans les cataplafmes & 
dans les décoctions émoilienres pour les la- 
vemens. 

Le Bon-Henry ef un Vulnéraire un peu 
laxaif & réfoluui£ 
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: On peut s’en fervir extérieurement & in- 
térieurement. | 

Le Bouillon-Blanc , Perbafcum,, eft très- 
adouciflant & ca T'as s on fait H4 décoc- 
tions des feuilles de la Plante qui fe chat- 
gent d'un mucilage qui convient fort pour 
diminuer les inflammations & les irritations, 
tant internes qu'externes, 

On peur faire ces décoctions avec le laut 
pour les rendre plus onétueufes. 

Les fleurs font pectorales & adouciffantes; 

on en tire la teinture par infufñon ; elles font 
aufli très- propres en décoction dans du lait , 
& appliquées extérieurement, pour éteindre 
les inflammations. 
_ La Guimauve ; ÂAlthæa, ft un Anodin 
muctlagineux , très-utile pour détendre & 
adoucir les PA irritées & enflammées ; 
cette Plante eft très mucilagineufe , furtour 
fa racine ; on en fait un grand ufage en Mé- 
decine, tant in rétieiié ont qu extérieure- 
ment, pour toutes fortes d'irritations & de 
difpofñtions : inflammatoires. 

La Laitue, de quelque efpéce qu relle TR 
humecte & rafraichit beaucoup : on l’em- 
‘ploie rarement extérieurement. 

La Linaire eft eftimée pour réprimer les 
ainflammations externes ; elle adoucit. 

On peut employer cette Plante en cata- 
plafme ; ; on peut aufli en faire une décoction, 
ou entirer le fuc, qui font également uules, 
furtout pour les hémorragies. | 
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Le Lis, furtout le blanc, eft fonvent em- 
loyé en qualité d’ lent , fes fleurs font 
tunes & rafraïchiffantes. 

Sa racine eft propre à amolhir, digeret, 
téfoudre , & à amener à fuppuration ; s on en 
fait des catap lines avec. la racine de Gui- 
mauve, ou les feuilles de Mauve, la femen- 
ce de Lin,ou d'Hérbes aux Puces, ou le Lait, 
fuivant les tumeurs ou les parties tendues &c 
enflammées qu'on veut guérir. 

La Mauve & la Panctice font foires 
la bafe des décottions émollientes ; elles con- 
viennent beaucoup pour calmer (és inflam- 
mations & lesirritations , tant internes qu'ex- 
térnes. . 

On emploie ces Réodione en lavemens 
pour licher le ventre, & en diminuer la 
tenfion. 

= La fomentation de ces Plantes elt très-uti- 
le pour éteindre la chaleur , furtout dans le 
bas-ventre ; elles fourniffent auf une pulpe 
mucilagineufe qu'on emploie en cataplafme 
avec fuccès dans les cas d’éréthifme & de 
tenfion douloureufe. 

La Mercuriale, de l’une & de lautre ef- 
péce , eft émolliente , laxative, & un peu ré- 
{olutive. 

On s’en fert plus dans les Res des 
lavemens que dans les fomentations, parce 
qu'elle eft un peu irritante. 

Le Peuplier & le Saule portent des. yeux 
ou germes da : appliqués extérIeu- 


tirés des Ve égéraux. a 
rement ,; pour amollir , adoucir les feu “e 
& calmer les douleurs. 

Les yeux du Peuplier donnent le nom à 
l'onguent Populeum. 

La Violette ramollit, niet & adoucit ; 
on fe fert de fes feuilles & de fes fleurs en 
fomentations : fa femence cft purgative. 

On s’en Fe auf intérieurement pour les 
lavemens , & pour d’autres ufages. 

Les aol de Chanvre, de Coings ; 
d’'Herbes aux Puces & de Lin, ur très- bé. 
nes pour aflouplir , adoucir & digerer ; cel- 
le de Lin eft préférable à toutes Fe autrés , à 
caufe de fon mucilage & de fon onétuofité ; 
elle entre dans les cataplafh nes anodins, ge 
dans les décoctions pour livemens propres à 
éteindre les douleurs & les irritations des 
inteftins. 

La femence d’Eferbes aux Puces n’eft pas 
fi bonne que celle du Lin , cependant elle eft 
fort mucilagineufe ; : celle du Chanvre l’eft 
encore moins, & celle de Coings eft adou- 
ciffante & un peu aftringente. 

On peut employer Dures con femences 
dans les tenfions inflammatoires & doulou- 

reufes , fans aucun inconvénient, parce qu’el- 
les diminuent les 1fritations, & détendent 
les organes : on les applique en cataplafime 
Gien fomentation: 

Les huiles d’Amandes douces , des quatre 
Semences froides , d'Olives , de Role Var 
font troutes’très-adouciffantes , furtout celle 
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d’Amandes douces tirée fans feu, qui con- 
vient non-feulement extérieurement dans les 
cataplafines émolliens,comme les autres hui- 
les, pour aflouplir le bord des plaies, pour 
digérer les tumeurs, & en accélerer la ré- 
folution ou la fuppuration, mais encore pour : 
calmer les irritations internes, pour enve- 
lopper les matières âcres & falines qui révol- 
tent le gente nerveux. Re 

On peut mélanger l'Huile d'Amandes 
douces avec les Marcotiques où les Cardia- 
ques, fuivant les accidens qui fe préfentent 
à combatre. 

La Mie de Pain eft très fouvent employée 
cuite dans du Lait avec les jaunes d'œufs 
pour des .cataplafmes anodins ; on peut y 
ajourer les Huiles ci-deffus, 'quand on veut 
beaucoup adoucir & amener à fuppuration, 
“£a Mie de Pain cuite avec l'eau feule- 

t eft très-bonne pour combatre la ren- 


femence de Fenu-Grec, peuvent être ém- 
ployées comme remédes émolliens , quoique 
mifes au nombre des Réfolurifs. 

La Bonne-Dame, la Poirée:, la Boutache, 
la Buglofe , le Safran Oriental , &c. les Gom- 
mes, les Réfines, les Huiles & Cerats.qui 
calment , adouciflent & réfolvent, font tous 
remédes dont on peut fe fervir en qualité 
d'Emolliens ; fuivant les circonftances. 


HS 


- 
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EMOLLIENS TIRE S DES AN MA Uix. 


E Beurre frais eft ie ; adoucif- 
fanc, réfoluuf & digeltif. 

On +4 fait entrer BE des cataplames 
anodins & dans des décoétions émollientes 
& calmantes , foit pour des ufages externes, 
foit pour des ufages i internes. 

Le frai de Grenouilles, Sperriola , par fa 
vifcofité , condenfe & one les humeurs ; 
1l convient fort dans les tenfions douloureu-. 
fes inflammatoires : on l’emploie en fomen- 
‘tation & en cataplafme. 

La Graifle de Porc récente , Axunpi 14 Pors 
cina recens, a à peu près les mêmes qualités 
que le Las frais ; elle aoglutine Les vieux 
ulceres, en adoucit net . elle con- 
vient de les cancers naïffans, dans les gon- 
flemens douloureux des hémorroïdes. | 
| Nombre d’autres Graifles , ou Moëlles 

d'Animaux , peuvent aufli ve OA s 
comme adouciflantes , émollientes & réfolu- 
tives : les Moëlles font plus actives que les 
graifles ordinaires. 

- Le Laïtconvient beaucoup, ou en fomen- 
tation, ou mêlé avec Îles cataplafmes, pour 
lever Le irritations & les inflammations qui 
affectent certains M nes. 
_ Le Lait de Vache eft employé preférablé- 
ment aux autres. On peut s'en.fervir avec 
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fuccès pour les parties les plus délicates. 
Les Œufs font fouvent d’ufage pour adou- 
cir ou rafraichir ; Le blanc d'Œuf eft agoluti- 
natif & rafraïchiffant , le jaune eft moclleux 
& doux, & entre dans les Digeftifs & dans 
nombre de cataplafines émolliens anodins. 
On tire une huile des jaunes d'Œufs qui 
“eft la plus convenable aux parties délicates & 
{enfbles ; elle faitau mieux dans les déchi- 
remens, ou folution de continuité des nerfs, 
& des rendons; elle adoucit la peau, & cor- 
rige une lymphe acrimonieufe qui fomente 
diverfes maladies cutanées ; elle eft excellen- 
te pour les plaies de brülure , & pour empè- 
cher les difformités qu'occafionne la petite 
vérole enfuite des croûtes que les boutons 


laiffent fur le vifage ; elle vaut mieux que 


l'huile d'Amandes douces : on peuten pañler 


légerement avec une plume fur CES croûtes : 


pour les amollir & empêcher que le pus ne 


creufe fous elles, & ne marque le vifage. 


ÉMOLLIENS ANODINS NARCOTIQUES. 


£. À Jufquiame, Hÿofciamus, de lune 
A_, & de l’autre efpéce, eft employée feu- 
lement dans Les emplâtres , les huiles , les on- 
guens propres à calmer la douleur & le trop 
grand mouvement des humeurs. | 

On peut auñfi faire bouillir les feuilles de 
Jufquiame dans du lait pour des fomentations 
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êc des cataplafmes ; on s’en fert de cette ma- 
niere avec fuccès pour les gonflemens dou- 
loureux des hémorroïdes. 
La Jufquiame blanche eft celle qu’on pré- 
fere. | 
La Mandragore a à peu près les mêmes 
qualités que la Jufquiame , & peut être em- 
ployée comme elle. | À 
La Morelle, Solanum, eft adouciffante , 
& entre dans plufieurs compoftions cal- 
mantes. | 
L'Opium eft le Calmant par excellence ; le 
grand nombre de compofitions defquelles il 
fait partie , & aufquelles 1l communique fa 
vertu narcotique , en prouve l'efficacité ; on 
doit toujours s’en fervir préférablement aux 
autres ; fon foufre & fon fel volatil très-di- 
vifibles s’infinuent dans le fang aifément en 
topiques au travers de la peau, c’eft pour- 
quoi 1l eft d’un fi heureux fuccès dans les on 
guens , les emplâtres , les huiles, les caraplaf- 
mes deftinés à l'extérieur pour calmer la 
douleur. | 
On mêle fouvent le Laudanum liquide à 
la dofe de vingt gouttes fur une once d'huile 
appropriée à la douleur ou à la tumeur fur 
laquelle on veut faire des embrocations. 
Les Têtes de Pavot blanc font calmantes en 
décoétion; on en fomente les parties mala- 
des. On a déja parlé de ces différentes Dro- 


gues , page 244 © fuivantes, 
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SUPPURATIFS, OÙ DicEsTirs: 


Es Remédes font émolliens, humides, 
d & chauds ; ainfi routes les Plantes émol- 
lientes & humides dont nous venons de par- 
ler , telles que la Branche-Urfine ; le Bon- 
Henry, le Bouillon-Blanc, la Guimauve, la 
Mauve, le Mille-Pertuis, la Linaire , là Pa- 
rictaire , le Seneçon , les Fleurs de Violette, 
les Graines de Lin, l’'Herbe aux Puces, &c. 
les Farines, les Sucs chauds réfineux-gom 
meux, font propres à amener à fuppuration, 
faivant la nature des congeftions aufquelles 
on les applique. x 
Les Drogues fuppuratives dont on fe fert 
Je plus communément, font les fuivantes, 
& la plüpart celles qu'on a rangées parmi 
les Emolliens, dont nous rappellerons ici 
quelques-unes. ÈS 
Les Figues-Grafles font utiles pour amol- 
lir & réfoudre les durerés, pour les diséter 
& accélerer la fuppuration ; elles entrent dans 
les cataplafines anodins & dans les gargarif- 
mes pour les maux de la gorge & de la 
bouche. WE 
Le Lis eft un excellent Suppuratif, pro- 
re à calmer la douleur & l'inflammation : 
on fe fert de fa racine, qui entre fouvent dans 
les cataplafmes maturatifs. | 


L'Oignon eft fort bon pour digérer & 
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faire meurir Les abfcès ; on le fait cuire fous. 
Ja cendre : on peut le joindre à d’autres dro- 
oues pour l’appliquer en forme de caraplaf- 
me, pour amener à fuppuration. e 

L'Oignon blanc eft plus adouciffant que 
les autres. | 

L'Ofeille eft un Suppuratif rafraïchiffant 
&atrendriffant, convenable aux tumeurs en- 
Hammées : on mêle fouvent cette Plante avec 
la Guimauve , la Mauve, & la Pariétaire, les 
Oignons , les Graifles , ou les Huiles d’Oli- 
ves & de Miile-Pertuis. 

Ce cataplafme fait très-bien pour prépa- 
rer les tumeurs à fuppuration. 

La Poix-Réfine elt réfolurive & divifante ;, 
elle'eit très-utile pour animer les liqueurs 
croupiffantes: extravafées, & les conduire à 
fupputation : elle entre dans plufieurs on- 
_guens & emplâtres réfolutifs & fuppuratifs. 
- Le Miel, furtout le jaune , en cataplafme, 
eft propre à relâcher le tiflu des corps f- 
breux, à atténuér, réfoudre & digérer les 
_ hurseurs épaiflies & croupiffantes. 

On peut le méler avec les Plantes fuppu- 
| ratives. 

La Farine ordinaire & la Mie de Pain cui 
tes dans l’eau ou dans le lait avec les herbes 
émollientes, ou les racines de Guimauve ou 
de Lis, & quelques huiles, ramolliffent les 
ofganes , adouciffent les humeurs, les difpo- 
- fent à la fuppuration. 

Le vieux Levain eft un Emollient qui 
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amène aifément la fuppuration : on peut le 
mêler , pour lui donner plus d'aétivité ; ‘avec 
les racines où Oignons de Lis'cuits fous la 
cendre ; l’Ofeille, la vieille Thériaque, eft 
un onguent fuppuratif, comme le Bafili- 
cum, Ou autre. 
” On en fait un cataplafmé proportionné à 
Ja grandeur de la tumeur, où on applique. 

- La Cire jaune, les Huiles d’Amandes dou- 
ces , d'Olives, & celles de plufieurs Plantes 
préparées par infufion ou par coction, les 
Gomimes Ammoniac, Elénu , le Bdellium, 
Je Galbanum, la Myrrhe, FOpoponax, le 
Sagapenum, la Tacamaque ; font toutes Dro- 

.gues téfolutives qui peuvent accelerer la fup- 
puration, en donnant beaucoup de chaleur 
&c d'activité aux liqueurs ; elles ne convien- 

nent point dans les difpofitions phlegmo- 

neufes inflammatoires , dans lefquelles on 
doit être attentif d'entretenir la tranfpira- 
tion 3 elles srofliroient fans doute le vo 
lume des congeftions , en interrompant le 
cours de l'humeur sranfpirante, & augmen:. 
téroient l’ardeur & l’inflammition. 

Les Huileux & les Gommeux furtout ne 
conviennent que dans les tumeurs froides 
& indolentes, où 1l faut abfolument: des: 
âgens pénétrans pour les réfoudre , où les 
faire fuppurer. à 5 

Le Beurre, les Graifles des Animaux, le 
Blanc de Baleine , font Drogues fujettes aux 
mêmes inconvéniens ; elles bouchentles a 

C6 
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de la peau : tous ces rermédes onctueux, ré- 
fineux & chauds, conviennent plutôt lorf- 
qu'il y a folution de continuité, ou lorf- 
qu'on fe trouve forcé à arrêter l'infenfible 
tranfpiration pour augmenter le mouvement 
inteftin dans une tumeur , & en häter, ou 
la réfolution , ou la fuppuration. 

La Térébenthine, appliquée {ur les plates, 
eft fort utile pour en meurit la matiere, & 
la préparer à fuppuration. 

Cette Drogue eft le meilleur de tous les 
Digeltifs ; on a coutume de ia mêler avec 
_ le jaune d'œuf & une huile appropriée , com- 
me celle de Rofes , ou de Mille-Pertuis. 

On y joint quelquefois les Spiritueux , 
comme l’Eau-de-Vie camphrée, les Teintu- 
‘ res de Myrrhe & d’Aloës, ou l'Onguent Ba- 
filic, & autres Médicamens convenables , 
fuivant la nature de la plaie, & le plus ou 
moins de corruption. 

Les différens Baumes de Canada, de Co- 
pahu , du Pérou, de Tolu, &c. font bons 
pour animer les parties fur lefquelles on en 
fait l'application, & pour augmenter l’ac- 
tion progreflive des liqueurs croupiffantes ; 
ils peuvent, étant aflociés avec d’autres 
Drogues , accélerer la fuppuration , & réfif- 
ter à la corruption, lorfque les plaies en 
font menacées. | | 

Les Fientes des Animaux , employées en 
forme d’emplätres , font des Suppuratifs 
chauds & pénétrans, qui réfolvent ou font 
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482 Déterfifs, ou Mondificatifs toniques, 
fuppurer les rumeurs en mettant les liqueurs 
‘en grand mouvement: la Fiente de Pigeon 
eit une des plus aétives, foit pour diffiper les 
congeftions, ou les amener à fuppuration. 


| 


"» 


De£’rersres , OU MONDIFICATIFS TONIQUES ; 
MIRE S DES. VÉGÉTAUX 


LE. "ABSYNTHE, la petite Centaurée, & 
| le Scordium en décoétion , font des 
Vulnéraires utiles pour donner du reflort 
aux organes , pour dépurer & prévenir la 
corruption des liqueurs. Ces Plantes con- 
viennent beaucoup pour fomenter & laver 
les ulceres & les fiftules difpofées à la gan- 
grene. 

L’Abfynthe eft moins aétive que la petite 
Centaurce ; le Scordium eft celle de ces 
trois Plantes qu’on doit préférer pour les par- 
ties menacées de corruption : on peut fare 
la décottion avec le Vin, pour la rendre plus 
tonique & plus fpiritueufe. 

L’Ariftoloche ronde, l’Aunée, & la Fou- 
gere mâle, font des Plantes rrès-déterfives ; 
on fe ferr de leurs racines en décoétion pour 
laver les ulceres fordides humides, & pour 
fomenter la peau dans les affections cu- 
tanées. | 

On emploie aufli ces racines eu poudre 
pour animer les Digeftifs ; celle d’Ariftolo- 
.£he ronde eft préferée aux autres. 
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L'Ache, le Creflon d'Eau, l’Herbe aux 
Cuilliers, font de fort bons Vulnéraires dé- 
terhfs pour les ulceres fcorbutiques, furtout 
ceux de la bouche. 

On fe fert de la déco&ion qu du fuc de 
ces Plantes ; le fuc eft toujours plus fpécifi- 
que que la décoction. | A 

Le Mille-Pertuis, Hypericum , eft un ex- 
cellent Vulnéraire ; on fe fert des feuilles & 
des fleurs de la Plante : ces feuilles font rem- 
plies d’un fuc balfimique térébenthineux , 
très-propre à dérerger les plaies. | 

On en fait des décoétions dans l’eau ow 
dans le vin pour en laver les parties: ulce- 
rées, & les débarraffer des matieres puru- 
lentes. 

_ L'Huile de Mille-Pertuis eft eftimée pour 
la guérifon des plaies. Te Se 

Le Gayac, la Salfe-Pareille , le Saffafras , 
font propfes aux uleeres véroliques ; les dé- 
cockions de ces Drogues peuvent fervir 4 
déterger & à mondifer ces ulceres. . 

La décoction des feuilles d'Aigremoine ; 
d'Alchimille, de Bugle, de Lierre Terref- 
tre, de Miile-Feuille d'Ortte, de Perven- 
che, de Plantain, de Pyrole, de Quinte-Feuil- 
le , de Renouée , de Sanicle , de grande Con- 
‘foude, de Verge d'Or, de Véronique, de 
racines de Biftorte , de Patience fauvage , a. 
Tormentille, peut fortifier les organes, € 
les mondifer de matieres purulentes. 

Le fuc de plufeurs de ces Plantes e° 
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encore plus efficace que la décoétion. 

L’Alocs, lEncens, & la Myrthe, font les 
Déterfifs les plus aéufs, furtout pour les 
plaies dont la fuppuration s'établit lente- 
ment , & qui font menacces de mortification. 
Ces fucs concrets ne s’emploient points feuls, 
on les joint ordinairement aux Digeftifs 

u’on veut animer. 

La Térébenthine , les différens Baumes , 
furtout celui de Copahu, font les Dérerfits 
les plus ufités pour les plaies en fuppuration : 
la Térébenthine fait la bafe des Digeftifs, & 

uand on veut des Agens plus aétifs, on fe 
fre des Baumes , parce qu'ils font plus fub- 


cs 


uils, & pénétrent plus aifément, 


DETERSIFS TIRES DES ANIMAUX. 


:,% E Fiel.de Bœuf eft déterfif; on l’em- 
+ ploie rarement; quelques Praticiens 
l’eftiment propre, après l'avoir fait diffoudre 
dans une liqueur appropriée, pour guérir les 
boutons & les dartres du vifage. 
La Salive eft dérerfive auffi ; c'eft pourquoi 
des Noix mâchées & appliquées fur certaines 
dartres , {ont un bon reméde, | 
L'Urine , Urina, eft un réfolurif dérerfif ; 
on l'a vu très-bien réuflir dans les vieux ul- 
ceres, | 
Le Sel Ammoniac diffous eft à préférer. 
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DETERSIFS TIRES DES MiINERAUXx. 


"ANTIMOIÏINE, Antimonimm, en pou- 
dre, réveille la contraétion des orga- 
nes, & concourt à les mondifer. 

On peut l'employer dans les ulceres hu-. 
mides & rébelles. 

Les Eaux Minérales chaudes font des Dé- 
terffs fort uftés, qui produifent d’excellens 
effets par les principes bitumineux & fer- 
rugineux dont elles font imprégnéss ; elles 

ui font les moins acrimonieufes, font ot- 
dent les plus falutaires aux plaies, & 
valent mieux que les décoctions vulnéfraires 
des Plantes, ou autres préparations artihe 
cielles. | 

La feconde Eau de Chaux eft un Réfolu- 
uif déterfif, utile pour mondifier les plaies, 
les débarrafler de matiéres purulentes, & les 
deflécher. 

La Calamine blanche & la Tuthie, Pom 
pholix © Tuthia, détergent bien & deflé- 
chent les humidités qui fomentent les ulce- 
res, & en empêchent la cicatrifation. 

Le Verd-de-Gris eft un reméde qui ne doit 
ètre employé en qualité de Déterff qu’en 
le mêlant avec des huiles. 

Il ronge les chaits baveufes , diflipe Le pus 
& lhumidité des plaies, & par ce moyen en 
facilite la réunion, 
UPS X 1ij 
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Le Sel Commun & le Sel Ammoniac font 
fort a@ifs, & bons pour animer les plaies 
ædémateufes languiflantes, pour réprimer les 
æhairs baveufes des ulceres. 

On les emploie diffous où pulvérifés 3 le 
Sel Ammoniac eft préférable. 

Tous ces Topiques ne conviennent que 
quand le mouvement du fang eft-retardé & 
Jangoureux par un défaut d’élafticité dans les 
organes, & par une abondance d’humeurs 
qui les offufauent ; la vifcofité de ces mèê- 
mes humeurs croupiffantes exige fouvent des 
songe vifs, fpiritueux & pénétrans, pour 
être difloutes, & pouvoir fe dégager des or- 
ganes qu'elles occupent : c'elt dans ces vues 
qu’on fait agir les Déterfifs & Digeftifs avec 
des Drogues pénétrantes & très-aétives , pour 
rétablir le mouvement rallenti, & fortifñier- 
les corps fibreux dénués totalement de ref. 
fort dans certaines occañons. 


DETERSIFS ANODBINS. 


Ÿ Es Déterfifs fuivans fuppofent inflam- 
4 mation commencée, & irritation dans 
les parties fur lefquelles on les applique. 

L'Orge, Hordeum, eft fort bon; on fe 
ert de la décoétion pour injecter dans les 
organes tendus & ‘enflammés, pour les rd- 
mollir & en adoucir l’acrimonie : on y fait 
quelquefois difloudre le Miel Rofar, & le Su 
Cre. | 
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On aflocie aufi la décoétion d'Orge avec 
celle d’Aigremoine, quand on veut la ren- 
dre un peu plus tonique. 

L'Huile d'Olives, celles de différentes 
Plantes, l’'Huile d'Œuf, adoucifflent & af- 
foupliffent le bord des plaies , rectifient 
l’âcreté de l’humeur qui les abreuve , & cal- 
ment l’inflammation , latenfion, & la dou- 
leur. | 

Les Graifles des Animaux produifent à 
peu près les mèmes effets. : 

Le Lait convient beaucoup dans toutes Les 
difpofitions douloureufes ; 1l eft très-utile 
pour relâcher les organes enflammés. - 

Le Beurre frais agit comme les Huiles, 
en adouciffant beaucoup les ulceres. 

Les Jaunes d'Œufs fent ordinairement 
joints à la Térébenthine pour lOnguent di- 
geftif ; ils ont une onétuofité très. convena- 
ble aux plaies, enlevent l’inflammation en 
adouciffant l’acreté de la Iymphe dont elles 
font imbibées ; 1ls détergent & facilitent la 
ticatrifation. 

Les préparations de Plomb, la Cérufe, la 


 Litharge, le Minium & le Plomb brûlé, font 


des Déterfifs doux & deflicatifs très-propres 


à brider les fels acrimonieux toujours abon- 
dans dans la lymphe qui abreuve les ulceres, 
malins , tels que font les ulceres fcorbuti: 
ques & véroliques, les cancers ; c’eft pour- 
quoi ces préparations font recommandables 
dans femblables cas. 
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Les Eaux Minérales froides acidulées fonr 
fort utiles pour tempérer le mouvement du 
fang , pour diminuer la tenfion & la déman- 
geaifon qui s’oppofe à la réunion des plaies: 
les Minéraux vitrioliques ferrugineux qui 
font la qualité de ces Eaux , les rendent pé- 
nétrantes & réfolutives ; elles refferrent par 
leur ftipticité les vaifleaux, & facilitent la 
Cicatrifation. 


EIO N. D'À NS 


Ou s ne rappellons point ce qu'on 4 
. Ÿ dit des Fondans pris intérieurement ; 
on doit s’en rapporter aux regles qui en éta- 
bliflent l’ufage dans Les occalions où le Mé- 
decin doit combiner les Remédes internes 
avèc les externes, pour atténuer & rendre 
coulante une lymphe épaifle, telle qu’on La 
trouve dans les affeétions fcrophuleufes, fcor- 
butiques, vénériennes , où les plaies fe ci- 
catrifent difficilement , parce que les fucs 
nourriciers n'ont point ce baume , cette dou- 
ceur, cette fluidité, qui font toutes qualités 
requifes pour l'allongement des vaiffleaux & 
des corps fibreux ; au contraire, ce.-ne font 
que fucs vifqueux, acrimonieux , mal pré- 
parés , amoncelés anx bords de ces ulceres, 
qui les rendent calleux, & qui foatyautant 
d'obftacles à la cicatrifation. . 
: C'eft dans ces circonftances bien refléchies 
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Qu'on combine les Déterfifs fouvent avec +. 
Topiques Fondans , o obfervant de mn age 
ces derniers avec prudence y eu. coard au 
grand mouvement qu'ils CONTE dans 
la partie fur laquelle on les hAMDES , aux 
Ccarts confidérables qu'ils font dans les ulce- 
res , lorfqu'ils font employés indifcrette- 
ment. 

On prend Îa plus g grande partie des Fon- 
dans parmi les préparations mercurielles. 

Le Mercure Doux, Aquila Aiba, bouilli 
avec les Bois fudorifiques peut pre 1 la 
mollir les bords calleux des plaies & des 
ulceres : on emploie ces décoctions en fo- 
mentations, furtout quand le virus vénérien 
eft pour quelque chofe dans ces accidens. 

L'Onguent Napolitain, FOnguent Mercu- 
riel , l'Émplâtre des Grenouilles , on de Vi- 
go ; tvéat pour digérer, amollir , réfoudre, 
& fondre les tumeurs glanduleufes , fcro- 
phuleufes, pour diminuer & diffiper les con- 
geftions des fucs épais qui engorgent les 
bords des plaies. 

Tous ces remédes ne doivent jamais être 
employés feuls , lorfqu il y à folurion de 
continuité , parce qu'on ne les fait agir que 
pour ANR les Dérerfifs ordinaires, 

Il y a d'autres remédes que quelques Pra- 
‘ ticiens emploient en qualité de Fondans, 
$ comme l’'Emplâtre de Nicotiane ,le Diapho- 
rétique minéral, &c, 


K y 
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* 
CATHERETIQUES ET. CORROSIES» 


OÙ EÉSCARROTIQUES 


NOMME ces Remédes ne différent que 


par le plus ou le moins de cauflicité, 
mous avons jugé à propos de les mettre rous 
ænfemble, quoique les Cathérétiques ne bru- 
dent point, & n'agiflent pas fi violemment 
que les Corrofifs , où Efcarrotiques. 
L’Alun brülé, Alumem uflum, eft un Ca- 
thérérique ufité pour confumer les chairs ba 
veufes & Îles excroiffances, & pour ouvrir 
es chancres. 
La Chaux ronge beaucoup les chairs ba- 


weules, & defléche : on en fait deux Eaux. 


Laspremiere Eau de Chaux et un Cathéré- 


tique qui ronge fans douleur, ainfi on peut . 


employer, quand même il y a un peu d’in- 


| flammation. 


La feconde Eau de Chaux eft moins âcre 
que da premiere; on s’en fert non-feule- 
iment extérieurement, mais encore intérieu- 
rement. | | | 

Le Précipité blanc eftutile pour les chan- 
xres vénériens , pour les maladies cutanées; 
#n acoutume de joindre ce Cathérérique à 
leux :parties de Pommade, ou d'Onguent 
Rofat. | PRE 
Le Precipité rouge elt bon pour les chan- 


om Efcarroiiques. ADI 
cres ulcerés, & pour ronger les chairs ba- 
veufes des vieilles plaies, mais il faut que 
ce Précipité ne foit pas tout-à-fait rouge , 
fans quoi , au lieu d’être cathéretique , 1l fe- 
roit très-corrofif. | 

La Sabine en poudre eft un Carhérérique 

fort adtif ; on J’applique avec fuccès fur les - 
-excroiffances , les chairs baveufes, & fur la 
racine des poreaux véroliques ; après les 
avoir coupés pour les détruire. | 

L’Arfemc blanc eft un Efcarretique des 
plus vifs, dont on ne peut fe fervir qu'avec 

la plus grande circonfpeétion , pour mangèr 
-& confumer les chairs baveufes & les corps 
des pieds. L’ Emplatre d’Angelus Sala ure 
fa vertu cauftique de l’Arfenic. 

L'Orpimenr & le Réalgal font trop dan- 
getreux ; l'Orpiment entre feulement dans le 
<oilyre de Lanfranc, & dans certains Tro- 
<hifques corroffs & dépilatoires, mêlé avec 
Ja Chaux & la Gomme adragant. | 

Les Trochifques d’Arfenic confument les 
“æxcroiffances de chair fans beaucoup de dou. 
leur ; on peut s’en fervir pour les corps des 
pieds, & pour faire efcarre fur les chancres 
vénériens : on les applique entiers, ou en 
poudre. 

Le Beurre d'Antimoine eft un Cofrofif des 
plus violens, qui brûle vivement : on l'efti- 
ame pour détruire tes excroiffances, les cham- 
pignons , les louppes, les charbons, &c, 

Ja Cendre Gravelée, Cinis Clavellatus $ 

X v} 
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eit réfolutive, dérerfive, & brûlante ; elle 
entre dans la Pierre à Cautére. | 

Le Fer brülant eft un puiflant Efcarroti- 
que & Aftringent ; il brüle les fibres & def- 
féche le fang ; & par ce moyen bouche lou- 
verture des vaifleaux , en faifant un efcarre. 

Le Cautére actuel n’eft autre chofe que le 
fer rougi au feu, de différente figure, en 
pointe, en bouton, ou en plaque, fuivant la 
partie qu'on veut brüler. 

Les Anciens fe fervoient beaucoup plus 
que nous du fer chaud, ou du fer rougt au 
feu, & guérifloient un grand nombre de 
maladies défefpérées , comme Goutte, Rhu- 
matifine., Douleurs de Tête externes. : 

La Pierre à Cautére, Lapis Caufhious, eft 
fort en ufage pour ouvrir Îes abfces, les char- 
bons, en arrèrer les progrès ; on l’appiique 
{ur la tumeur qu'on veut ouvrir; on humecte 
tetre Pierre d'eau-de-vie, pour lui donner 
plus d'activité ; on la laifle fur a partie une 
heure ou deux, fuivant fon plus ou moins 
de force, & felon les circonftances. 

On met aufli la Pierre à Cautere en pou- 
dre {ubrile fur les ulceres & abfcès ouverts, 
pour en ronger les excroifflances &- chairs 
baveules. | | 

La Pierre Infernale eft utile pour prati- 
quet des Cautéres , pour ronger prompte- 
ment les bords calleux des ulceres, les ex- 
creiffances de chairs, & pour ouvrir des abf- 
<ès : al faut faire attention que les parties où 
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on l’applique ne foient pas enflammées , car 
fürement elle en augmenteroit l’ardeur & la 
fiévre ; elle convient quand les chairs abon- 
dent en humeurs , & manquent de reffort ; 
elle arrête l’hémorragie : hors de ces circonf- 
tances, l’inftrument tranchant eft à préférer. 

Le Sublimé Corrofif eft un puiflant Efcar- 
rotique qu'on a peine à conduire, parce qu'il 
s'étend trop, & qu'il attaque les parties fai- 
ñes : on fait ordinairement difloudre un de- 
mi-stos de Sublimé corrofif dans dix à douze 
onces d’eau de chaux, pour faire l'Eau Pha 
gedenique de Fernel, eftimée pour confumer 
les chairs baveufes , les excroillances des 
vieux ulceres, & des écrouelles. 

On peut aufli lenvelopper avec la mie de 
Pain & le Laudanum, pour en faire des ef- 
péces de Trochifques applicables fur les 
chairs fuperflues, fur les fungoliés des ul- 
ceres fordides & rébelles. _.  *. 

Le Verd-de-Gris, Vide Æris, dérerge 
fortement les vieux uiceres & les fiftules, at- 
ténue , réfout, & confume les éhairs baveu- 
fes ; 1l prévient la corruption, & arrête le 
cours de la gangrene ; #1 fait la bafe de la plü- 
part des Baumes verds, de l'Onguent Ægyp- 
tac, du Collyre de Lanfranc. 

On peut le faire diffoudre dans des Eaux 
vulnéraires aftringentes, pour deffécher les 
ulceres, ayant toujours égard qu'ils ne foient 
pas enflammés, é 

Le Cuivre brule, Æs ufltum , eft un Dérer- 
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hf rongeant ; on l’emploie dans les emplä. 
tres & onguens pour confumer les chairs ba- 
veufes. Ê 

Le Vitriol de Cypre, ou Vitriol de Hon- 
“prie, eft très-propre à réprimer les chairs fu- 
 perflues , à les confumer ; c'eft un Aftrin- 
gent qui raffermit les organes de la bouche, 
_-en guérit les aphtes ou petits ulceres. 

On mêle le Vitriol dans les collyres pour 
diffiper les cataractés , & rendre Le reflort 
aux vaifleaux de l'œil. 


_REMÉDES POUR LA BRULURE, 


Æ < 

A TOm8BRre de Drogues priles parmi les 

$ Emolliens, les Adouciffans & les Réfo- 
lutifs, fufhfeng-pour les plaies des Brülures, 
lorfqu’elles ne font que faperficielles ; mais 
-dès que les argdnes font inrerreflés confidéra- 
blement,. que leur principale fubftance eft 
détruite ;’ils doivent être traités avec l’appa- 
eil convenable aux plaies graves. 

Les Anodins, ‘dont on fe fert ordinaire- 
ment pour la Brülure, font les fuivants. 

La Racine de Lis cuite fous la cendre adou- 
«cit la partie brûlée, en diminue la tenfion & 
da douleur. Le: 

L'Oignon blanc eft un Réfolutif anodin, 
«dont le fuc eft falutaire pour les plaies de 
Prülure. 

Le Plantain, la Poirée, la Joubarbe enca- 
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taplafme fur la partie brûlée, enlévent les 
phligtenes & l’ardeur qui s’y rencontrent, & 
rendent le reflort aux organes en les adou- 
LATaNt. #4 R 

On fe fert non- feulement des feuilles de 
ces Plantes pour les cataplafmes , mais enco- 
re du fuc, dont on fomente les plaies. 

Les Huiles d’Amandes douces , de Lis, 
de Noix, d'Olives, d'Œufs, la Cire jaune, 
{ont tous remédes doux, onctueux , très- 
propres à appaifer les douleurs , à affouplix 
Îes fibres defféchées par la brûlure. Tous ces 
Huileux conviennent principalement lorf- 
qu'il y a folution de continuité : l'Huile 
d'Œufs eft le plus falutaire ; furtout lorfque 
les nerfs & les tendons font interreflés ; on 
n’applique pas la Cire feule , on la joint à une 
huile pour en faire une pommade ; on peut 
mème y ajouter les jaunes d'Œufs durcis au 
feu. | | 

Le Lait eftun Adouciffant certain qu'on 
‘emploie avec fuccès dans les cas de Brülures; 
on en fait des fomentations & des cataplaf- 
mes anodins qui calment toujours la douleur 
en éteignant l'inflammation. 

Les Réfolutifs pour la Brülure dont on fe 
{ert le plus font les drogues qui fuivent. 

Les Heurs, l'écorce moyenne, la motlle 
de Sureau.& d’Yéble, bouillies avec l’'Huile 
d'Olives ou l’'Huile d'Œufs pañlées, & la co- 
_ature mêlée avec un peu de Cire jaune fon- 
due, compofent un enguent excellent pour 
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les plaies de brülure avec folution de conti- 
nuité. 

On peut faire bouillir auffi ces fleurs dans 
le Lait, & les appliquer en cataplafmes , el- 
les adouciflent & font très-calmantes. 

La Racine de Pain de Pourceau, Radix 
Cyclaminis, cuite dans le Lait , réfout en 
adouciffant , & eft bonne pour la brülure. 

Le Vin chaud eft un des meilleurs remé- 
des dans les Brülures , 1l calme la douleur , 
kéve l’inflammation ; on en arrofe fouvent la 
pattie malade , on Îa baigne mème dans le 
Vin, qui convient généralement à toutes les 
Brüulures. | 

L’Efprit-de-Vin agit avec beaucoup plus 
d'activité que le Vin , & ne convient que 
lorfqu’il y a des efcarres confidérables, & 
lorfque les parties brülées font menacées de 
mortification ; autrement ce fpiritueux aug- 
menteroit l’ardeur & l’inflammation. 

L'Eau premiere de Chaux convient beau- 
coup dans les folutions de continuité, enfui- 
te de brûlure ; on en compofe un onguent 
avec la Litharge & l'huile, très-utile dans 
ces fortes de cas. : | 

L'Eau feconde de Chaux eft très- bonne 
auf, elle convient quand on ne veut pas 
agir avec beaucoup d'activité ; on peut l'af- 
focier également avec les Huileux &c les 
préparations de plomb, pour adoucir, cal- 
mer & deflécher, 

Le leurre de Saturne adoucit & rafrai- 
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chit ; comme ce reméde eft deflicatif, il né 
convient aux plaies de brülure que lorfqu'il 
y a cuiflon & irritation , lorfque les organes 
& les liqueurs n’ont pas befoin d’être ani- 
mées, & qu’elles peuvent aifément fe remet- 
tre en mouvement fans aucun agent pénétrant. 

Il y a nombre d’autres Drogues anodines 
ou réfolutives , comme font le Savon blanc 
de Venife, les mucilages de femences de 
Coings, de femences d'Herbe aux Puces, les 
Pulpes de Pomme, l'Eau d'Euphraife, le Sel 
marin, le Sucre candi, le Safran, la Thé- 
riaque ; la Poudre de racine d’Angélique, 
de Dompte-venin , de feuilles de Scordium, 
- VAlocs , la Myrrhe, l’Encens, le Maftic, 
la Gomme Elémi, &c. qui peuvent être ajou- 
tées, luivant la nature des Brülures , aux on- 
guens ou linimens deftinés à la guérifon de 
ces forres de plaies dans leurs differens acci- 
déns , foit qu’elles foient fimples ou difpo- 
{ées à la mortification. 


REMEDES QUI PREVIENNENT LA GANGRENE 
ÉTÉ: L'ENODÉ AC ELE: 


Ous les Réfolurifs fpiritueux, les Dé. 
terfifs actifs & les Corrofifs , font pro- 
ptes à tenir les liquides en aétivité, & les 
folides en mouvement. é 
Parmi les Réfolutifs fpiritueux, on fe fert 
du Vin, de l’Efprit-de-Vin fimple & cam- 
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phré, de l'Eau de la Reine de Hongrie, des 
teintures de Myrrhe & d’Aloës, de l'Eau 
d'Arquébufade , & autres teintures vulné- 
raires. ae 

Le Sel commun diffous dans l’eau elt ef- 
time pour la gangrene molle. 

Le Sel Ammoniac agit encore plus puif- 
fimment. 

L'Urine eft un Dérerff qui prévient la 
corruption. 

L’Abfinthe , le Scordium , la Perfcaire , 
la Ruë, lAriftoloche ronde, & plufieurs 
Plantes aromatiques & réfolurives dont on a 
parlé ; font très-utiles en décoétion pour ani- 
met la circulation du fang & les ofcillations 
des vaifleaux. | 

Les décoétions doivent être appliquées le 
le plus chandement qu’en peut les fouffrir, 
parce qu'elles raréfient le fang & les vaif- 
leaux , & mettent plus facilement en difle- 
Jution les matières corrompues. 

Les Poudres de racine d'Angelique , d’A- 
riftoloche ronde, de Dompte-venin ;, font 
fort bien fur les parties menacées de gan- 
grene. 

Les Gommes, les Réfines rangées parmi 
les Réfolutifs actifs, font employées avec 
fuccès dans ces mêmes cas. 

La Poudre de Sabine eft un Rongeant qui 
fait tomber les chairs corrompues, & net- 
toie les plaies des matiéres qui pourrotent 
intéreffer le tuflu des organes par leur féjour, 
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Les autres Corrofifs, tels que l'Eau pre- 
miere de Chaux , l'Eau Phagédénique dé 
Fernel , le Verd-de-Gris, le Collyre de Lan- 
franc , la Pierre à Cautére difloute dans l'Ef 
prit-de-Vin, la Pierre Infernale , &c. font 
tous remédes fort utiles pour arrêter le cours 
de la gangrene, & pour débarrafler les or- 
ganes des matiéres hétérogenes pourries , ou 
prètes à l'être, qui fürement endommagent 
les parties où elles croupiflent ; par leur acri- 
monie & leur corruption. 
On peut voir ce qu'on dit de ces différens 


temédes dans les endroits où on leur afligne À 


leurs places , pour la maniere dont ils agife 
fent fur les corps fibreux & les liqueurs. 


É-S$F- OL TL AUNS 


# Es Remcdes Exfolians font les même 
D que ceux que nous venons de citer con- 
tre la gangrene & le fphacéle , ainfi il nous 
paroît inutile de les répéter : on emploie les 
Plantes en décoction & en poudre ; les Gom- 
mes & les Réfines font également employées 
en poudre & en teinture : on extrait ces Tein 
tures avec les Spiritueux , qui font les Anti- 
dotes à la corruption des parties dures , com- 
me des parties molles. | 
On peut ajoucer à ces Drogues l'Exphor- 
be, qui eft un fort bon Corroff exfoliant : 
on s'en fert en poudre ou en teinture, dont 
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on imbibe des comprefles qu'on applique 
fur la carie. 

- L’Iris en poudre fait fort bien aufli pout 
l'exfoliation des os, cette Drogue n’eft pas fi 
aétive que lEuphorbe. | 

Les efprits corrofifs dé Sel commun, de 
Nitre, de Vicriol, font fort bons & fort ac 
tifs pour faire féparer la carie des os de la 
partie faine , & quand on veut donner plus 
de force à ces efprits, on y fait difloudre du 
mercure : ces remédes alors heurtent plus 
violemment, parce qu’ils ont plus de maffe. 

Le Cautére actuel eft fürement le meil- 
leur des Exfolians, quand il peut ètre appli- 
ie fur la carie ou la gangrene, fans en- 
dommager les parties voifines ; il brüle & 
confume fur le champ ce qui eft carié, ou 
gangrenc. | | 

On peut s’en fervir aufli avec fuccès pour 
brüler Mhonnies des Bètes venimeufes, fut- 
tout de celles qui font enragées : ce reméde 
pour cette forte de plaie doit être mis en 
œuvre fur le champ, s'il eft poflible, afin 
de confumer le venin, & d’en arrèter le 
Cours. | ; 

On doit aufli pratiquer dans ces accidens 
de morfures les ligatures , les fcurifications , 
es alexipharmarques, & pour [a rage, la 
racine d'Eglantier eft eftimée pour prévenir 
cette cerrible maladie. | 


Sarcotiques, ou Incarnatifs.  SOr 


SARCOTIQUES ; OU INCARNATIFS 


I: s Sarcotiques ou Incarnatifs font pris 
parmi les Dérerfifs, les Aftringens & 
les Abforbans Balfamiques dont nous avons 
fait mention , parce que ces Médicamens par 
leur douceur & leur onctuofité échauftent 
modérément la partie, en afloupliffant les 
fibres divifées, & en rendant le fuc nourri- 
cier d'une confiftance & d’une qualité pro- 
_ pres à former les mammelons charnus qui 
doivent remplir les plaies & les ulceres. 

Les principaux Incarnatifs font les remé- 
des fuivans. 

Le Bitume de Judée réfifte à la corrup- 
tion, fortifie, réfout, déterge, & cicatrife 
les plaies : on l’emploie en poudre. 

La Colophone elt déterfive, apéritive & 
réfolutive : on s’en fert principalement en 
qualité de Sarcotique ; on en faupoudre les 
plaies & les ulceres pour les clorre, 

L’Encens en poudre eft employé pour dé- 
terger & confolider les ulceres , en fortifiant 
les organes par fa vertu aftringente. . 

La Gomme Arabique adoucit les fucs acri- 
monieux qui s'oppofent à la cicatrifation , 
donne de la confiftance aux humeurs qui 
abreuvent les plaies ; elle agglutine , confo- 
lide , & facilite la régénération des chairs, 

On s'en fert en poudre pour rappro- 
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cher les bords des plaies & des uiceres. 
Le Maftic eft un Deflicatif propre à raf- 

fermir les nouvelles chaïrs qui ferment les 


plaies :on l’emploie en poudre. 


Il entre dans les huiles , les cerats , les on-. 
guens & les emplâtres fortifians. | | 
Les Emplâtres de Maftic fur les tempes: 
calment les maux de dents. | +. | 
La Pierre Calaminaire rouge eft un Ab-. 
forbant qui defléche les plaies, & fortifie: 


les vaiffeaux. 


On la pulvérife pour en faupoudrer lesi, 
bords des plaies ; elle entre auffi dans les: 
onguens & les emplarres confolidans. : "| 

La Sarcocolle , ou Colle-Chair , ptéparée:! 
& mife en poudre, eft déterfive, digeftive ;, 


aftringente , agglutinante , & confolidante. 


Élc'elt cfes recommande pour les mauxt 
des yeux dépendans de relâchement dans less 
otganes : elle entre dans les onguens & less 
emplitres fortifians. a | 

La Térébenthine préparée à confftances| 
folide , féche , & mife en poudre, eft le meil--| 


eur Incarnati£ Déterfif; elle a une vertu bal--| 


famique très-convenable à la réunion dess 
plaies : on en faupoudre leurs bords pour 
faciliter la régénération des chairs. 

Les Baumes naturels, le Baume d’Arceus., 
& femblables, font employés frutueufe 
ment pout adoucir, réfifter à la pourriture, 
& faire rapprocher les mammelons charnuss 
qui doivent clorre les plates, 
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FPULOTIQUESS ot CICATRISANS 


Es Remédes qui facilitent la cicatrice, 

en endurcilfant les nouvelles chairs qui 
ferment les plaies & les ulceres, fant la plü- 
part empruntés des Agclutinatifs, des Aftrin- 
gens , & des Abforbans deflicatifs, déjà mis, 
{oit au nombre des Remédes internes, foit 
parmi les Reinédes externes-déterfifs : nous 
fapporterons ici ceux dont on fait le plus 
d’ufage en Chirurgie. 

La Chaux de Plomb, où Plomb brülé , le 
Minium, ou lé Plomb, rouge, la Cérufe , où 
le Plomb calciné blanc, font des préparations 
qui, nufes en poudre’; font bonnes pour ab- 
forber les férofités ,des :plates , en raffermir 
les vaifleaux, & en aïder lacicatrifation : on 
faupoudre les bords des plaies. & des ulce- 

/ : d 3 = 
res avec ces préparations. À 

Le Bol, la Calamine.blanche, le Colchotar 

naturel , la Colophone ,:la Gomme Adra- 

ant , lHématite , l’Offéécolle , la Pierre 
Calaminaire , le Sang-Dragon, la Tuthie, 
font tous remédes aftringens deflicatifs qui 
fortifñient les nouvelles chairs : on a foin de 
laver tous ces corps terreftres poreux pour 
leur ôter leur acrimonie ; on les fait fécher, 
& on les applique en poudre fur les bords 
des plaies & des ulceres, pour les cicatrifer. 

Le Diapalme, les Emplätres de Cérufe, de 
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Minium, de Nuremberg , de Pompholix, Le 
Deflicarif rouge, & autres femblables, font 
employés aux mêmes fins. nt 
L'Eau feconde de Chaux eft deflicative & 
fortifiante , propre à avancer la cicatrice. 
Les Poudres vulnéraires d’Ariftoloche ron- 
2 , de Bugle, de petite Centaurée , de Mille- 
Pertuis, de Pied de Lion, de Pervenche, de 
Primevere , de Sanicle, de Scrophulaire, de 
Tormentille , &c. font bonnes auf pour 
donner du reflort aux organes, & pour af- 
fermir les chairs des cicatrices. | 


Des VéEstcATOrTRES«! 

7 très-fouventavec fuccès, quand on veut 
attirer les humeurs à la peau , & en libérer les 
parties internes ; la lenteur & Fépaifliflement 
de lymphe, qui font des obftacles à l’érup- 
tion de malignité dans certaines fiévres , fe 
diflipent par le volaril des Cantharides, qui 
font ordinairement la bafe des emplätres ve- 
ficatoires ; & l'humeur morbifique fe porte 
plus aifément aux capiilaires cutanés; onare- 
connu de même leur utilité dans les maladies 
de la tête, & dans le rallentiflement du fuc 
nerveux ; principalement quand ces fympto- 
mes font indépendans d’inflammation ; mais 
fi les humeurs étoient en rarefcence, les {els 
âcres extrèmement pénétrans des Canthart- 


des; 


( E s Remédes topiques font mis en œuvre 


Des Veficatoires. sos 
des, ou d’autres drogues véficatoires, ne man- 
queroient point de donner plus de force à la 
chaleur inteftine , d'augmenter le mouve- 
ment, & de multiplier les irritations, s’il en 
eft déjà quelques-unes : d’ailleurs, lirréou- 
larité dans l’action des nerfs marque une con- 
geftion phlegmoneufe , formée , ou prète à 
l'être , dans les meninges ; onu dans le fyftème 
nerveux. Les ’éficatoires ne feront donc em- 
ployés fructueufement que quand il fera be- 
foin de divifer une lymphe épaiflie, de re- 
lever la vertu fiffaltique en pinçant les nerfs, 
&c les forçant à fe mouvoir , comme on eft 
obligé de le faire dans l’apoplexie , la para= 
lfie, ke fommeil léthargique ; où la vifcofi- 
té , l'abondance des liqueurs, l’inaétivité des 
folides, ont la plus grande part aux accidens 
qui fe préfentent ; 11 eft certain que ces to- 
piques peuvent dégager les organes embar- 
raflés en excitant les humeurs à fe porter à 
l'endroit de la peau où on les applique ; ils 
agiflent en cautere potentiel, & font fortir 
d'abondantes férofités ; par ce moyen ils fou- 
lagent les parties malades , & détournent les 
fluxions qui y tombent : on s’en fert pour 
les maux des yeux, du nez, des gencives, 
pour les douleurs rhumatifantes ; pour la 
goutte fciatique ; ces emplâtres fe mettent à 
la nuque, entre les deux épaules , aux bras, 
aux cuifles & aux jambes, fuivant les occa- 
fions : on doit s’en tenir à l’ufage extérieur 
des Cantharides , parce que prides intérieu- 


. 
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rement elles auroient l'effet du poifen, quoi- 
qu'il eft des Auteurs, comme Hoffmann, qui 


les confeillent dans certaines occurrences, 


en les mêlant avec des drogues tempérantes. 
pour modérer eur action. Il y à toujours à 
craindre de fe familiarifer avec femblables 
remédes, quand on en a beaucoup. d’autres 
plus aflurés fans inconvéniens. 


REMÉDES VESICATOIRES. 


| re Cantharides font les plus puiffans 
 N'éficatoires ; & les plus certains, pour 
vuider les férofités par les endroits où l’on 
fait l'application de ces Mouches. ::: 

On en fait des Emplâtres avec le vieux Le- 
vain, furtout celui de Seigle ; on peut y 
ajouter de la Térébenthine ; ou avec la Poix 
de Bourgogne faupoudrée des Cantharides 
pulvérilées, le tout humesté d'un peu de 
Vinaigre. ; ASE 

Les Drogues fuivantes font acrimonieu- 
fes, & ne font point élever des phligténes , 
comme les: Cantharides, fur les parties où 
elles font appliquées ; elles les échauffent 
feulement , &c les font rougir, en excitant 
quelques humeurs à fe vuider par les pores 
& les fécrétoires qu’elles irrirent. Hel 

Les Racines d’Ail, de Pied de Veau, de 
Pyrhétre, de Renoncule , l'Oignon rouge , 


l'Ellcbore, J'Euphorbe . la Moutarde,+ le 
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Poivre, &c. enflamment les organes fur le 
quels on les met ; on en fait quelquefois des 
emplâtres fur le poignet, qu'on nomme Epi- 
carpes , pour guérir la fiévre; mais ces re- 
médes font très-fautifs, & fouvent telles 
drogues irritantes échauffent le fang , & en 
pinçant les organes occafionnent des févres 
plus violentes que celles qu'on veut guérir. 

La Figue, lorfqu’elle n'eft pas meure, à 
un fuc laiteux un peu cauftique , avec lequel 
on guérit les verrues : on fe fert rarement de 
ce fuc. 

Le Garou, Thymaælea, eft employé pour 
les affections catarreufes, pour les fuxions 
des yeux; on fe fert de la racine de cette 
Plante , on perce l'oreille des Fluxionnaires, 
& on met dans le trou un morceau de cette 
racine ; elle produit fon effet en faifant for- 
tir beaucoup de férofité : on peut l'appliquer 

auf derriere les oreilles , où elle agit en 
Véficatoire : l'écorce produit le même effée 
que la racine. ce 

L'Herbe aux Gueux, ou Clémarite, Cle- 
matitis, échauffe les organes où on Pappli- 
que , les 1rrite , & en fait fortit quelques 
humeurs de cette maniere ; elle peut faire 
difiper des fuxions dépendantes de trop de. 
dymphe ‘on s'en fert rarement. 

Les Gueux s’en font des applications fur. 

“quelques! membres, pour exciter la pitié, 
parce que le Vulgaite fe perfuade qu'ils ont 
-des véritables plaies. 

Tÿ 
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Le Savon noir eft un Réfolutif un peu 
corrofif ; on le mêle quelquefois avec la 
Chaux pour qu'il agifle en Cautére. 

Le Vinaigre eft un Aftringent acrimo- 
nieux , qui n'eft véficatoire qu'autant qu'il 
eft aidé de quelque autre Drogue plus pé- 
nétrante que lui. 

On le mêle d'ordinaire avec le vieux Le- 
vain & la Poudre de Cantharides, pour en 
faire les Emplâtres Véficatoires, qui font 
pour le moins aufli bons que les autres plus 
compofés, | ; 


Des EAuUx MINÉRALES, 


‘UTiLiTÉ reconnue des Eaux miné- 
rales pour la curation d’un grand nom- 
bre de maladies qui attaquent la vie de 
l’homme , les a fait regarder par les plus cé- 
lebres Médecins comme des Spécifiques , 
feuls propres à guérir dans des cas où les 
remédes les mieux choifis & les plus indi- 
qués font infruétueux : ces Eaux empruntent 
deurs vertus médicamenteufes des Minéraux 
dont elles fe chargent dans les Souterreins 
qu'elles rraverfent, Woyez les Memoires de 
PAcad. Roy. des Scienc. 1746 ; Analyfe des 
Eaux minérales. je Tant 

Les heureux effets qu’elles. produifenc 
font de la connoiflance de tout le Monde, 
imais les principes dont elles font emprein< 
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tes, ne peuvent être découverts que par Les 
épreuves analytiques de la Chymie, Science 
qui peut en tant d'occafions venir au fecours 
de la théorie & de la pratique de 1 Méde- 
cine. Voyez la Chymie Médicinale ; tom. 2. 

Il y a de deux efpéces d'Eaux minérales, 
qui différent eflentiellement entr’elles ; les 
unes font chaudes, & fe nommentthermales; 
les autres font frozdes, & font comprifes fous 
le nom d’acidules ou acidulées. Nous en 
donnerons une idée générale féparément. 


Dress EAUX CHAUDES OÙ THERMALES. 


OpEur, la faveur fulfureufe, & a 

4 chaleur, font diftinguer ces eaux des 
autres ; c’eft cette dermiére qualité qui les fait 
connoître , parce qu'il n'eft aucune Eau rher- 
male qui ne foit véritablement chaude. Les 
feux fouterreins qui fe rencontrent dans les 
endroits defquels elles coulent, les échauf- 
fent & les chargent de bitume ; les métaux 
& les fels renfermés dans les réfervoirs d’où 
elles viennent , & dans les canaux par lef- 
quels elles pallent , font divifés & fubrilifés 
par le continuel mouvement, & font entraf- 
nés avec elles. On conjecture même, non- 
feulement avec certitude que Îes parties bi- 
tumineufes- métalliques , qui font la bafe des 
différentes Eaux thermales, peuvent origi- 
nairement venir des endroits où ces Faux 

Yi 
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_pañlent, mais encore on a lieu de croire que 
les principes qui font la vertu de ces Eaux, 
fe peuvent trouver réunis dans chaque fou- : 
rerrein où chaque Eau traverfe , & qu’une 
Eau minérale , chaude ou froide, peut pren- 
dre toute fa qualité médicinale dans un feul 
endroit. Les Eaux carolines , fameufes en 
Allemagne , en fourniffent une preuve; les 
terreins d’où elles fortent font pleins de 
— anarcaffites ou pierres pyrites qu'on a*trou- 
vées en creufant fort avant, & en fuivant 
leurs conduits. Ces pierres jaunâtres, péfan- 
tes, oroffes comme le poing, plus ou moins, 
._ conçoivent aifément le feu , étant compofces 
de bitume, de fer & de terre (4), puifqu’on 
fçait qu'un mêlange proportionné de limail- 
les de fer & de foufre enfoui dans la terre, 
chauffé par le Soleil, s'enflamme , renver- 
fe , ou remue ce qui fe trouve au voifinage, 
& marque les phénomènes d'un véritable 

Volcan. | | 

On pourroit dire auf que les parties fali- 
nes qu'on trouve dans ces Eaux viennent di- 
rectement des mines de pierres pyrites , fide- 
rites, chalcites, & que lardeur qui s'y ren- 
contre y forme des fels par évaporarion , 
comme chez les Chymiftes, outre que les 
canaux par lefquels elles coulent, peuvent 
bien aufli renfermer des Mines de Sels, auf 
quels elles en dérobent en paflanr. Tous ces 
différens principes bitumineux , métalliques, 


(a) Leçon de M, Fize, Profeffeur de Montpellier. 
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falins, terreux , afhinés & mèlés intimément 
avec l’eau ; lui donnent'des propriétés médi- 
camenteufes. Plus les Eaux rhermales font 
chaudés , plus elles-fe font impregnées de. 
bitume , plus les Mines qui’ le fourniflent 
font parfaires & ardentes , plus-les Eaux ac- 
quierent de chaleur & de mouvement, & 
plus long-temps par conféquent elles con- 
fervent leur aétion : plufieurs expériences 
induifent à croire que les Éaux thermales - 
tirent leurs principales vertus d'un bitume 
de la nature de l'huile de Pétrole ;-on em- 
ploie depuis quelques années l'Eau de Go= 
dron par imitation des Eaux minérales lrru- 
mineufes. Les qualités que le bitume donne 
aux Eaux chaudes ont été attribuées au /2u- 
fre minéral par plufieurs Auteurs ; comme 
Pon en tiroir du‘foufre, on étoit naturelle- 
ment porté à fe perfuader qu'elles en conre- 
noient : cependant le foufre n'eft pas, comme 
on le penfe, toujours un principe naturel 
des Eaux dont 1l eft tiré, 1l eft fouvent le 
produit du bitume combiné avec Pacide wi- 
trichique , par lévaporation que l’on fait pour . 
le tirer de l'Eau minérale qu'on décompofe, 
comme l’a prouvé M. Malouin, en dorinant 
l’analyfe des Eaux de Plombieres. 

Puifque c’eft à raifon de leurs principes. 
que les Eaux thermales ont tant de vertus, 
on comprend qu'elles peuvent arriver pref- 
que fans altération jufques dans nos vaif- 
feaux les plus éloignés, qu'elles Les péné- 

Y 1v 
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trent , de quelque diamétre qu'ils foient ; 
parce que la chaleur les raréfie ; les Miné- 
raux métalliques & falins qu’elles charrient 
avec elles, reftituent ou augmentent le jeu 
de reflort aux corps fibreux fur lefquels 1ls 
touchent , & donnent un furcroït d’aétivité 
à la progreflion des liquides , en les divi- 
fant en même temps, & les rendant plus vo- 
lubles ; elles en rompent la ténacité au 
moyen des parties maflives & gravitantes du 
métal, aufquelles elles fervent de véhicule 
pout les introduire aifément par-tout: le 
genre nerveux en aide néceflairement l’ac- 
tion, irrité & mü qu'il eft par les corps fa- 
ins que ces Eaux renferment ; il donne lieu 
aux organes qui lui font fubordonnés de 
mettre en mouvement, & de faciliter l’ene 
trée de ces remédes , qui ne s’effeétueroit 
point, fi les parties voifines ou d’autres qui 
ont en commerce avec elles, qui toutes en- 
{emble s’entr'aident mutuellement, ne leur 
en ouvroient la route. C’eft en cela qu'elles 
combatent fi puiffamment les maladies chro- 
niques ; où l'épaifliffement de fymphe eft [a 
fource des obftructions dans les. vifceres, 
dans les articulations & dans les fécrétoires 
cutanés. CS ES 

On en voit des effets furprenans dans les 
affections goutteufes, rhumatifantes, pour 
brifer la condenfation de lhumeur fynovia- 
le, & reproduire linfenfible tranfpiration : 
les maladies de la peau dües à la vifcofité 
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acrimonieufe de la liqueur lymphatique fe 
difipent heureufement par ces Eaux ; les par- 
ties bitumineufes qu’elles contiennent , en- 
veloppent les fels dont le fang abonde, ra- 
réfient l'humeur embarraflée dans les pores 
de l’habitude du corps, & en ouvrant les fé- 
crétoires elles facilitent la dépuration de la 
Iymphe ; le mouvement circulaire en devient 
plus libre, plus uniforme , & plus étendu. 

Les Eaux minérales chaudes remédient 
fouvent d’une maniére admirable aux fuites 
des accidens apopleitiques & paralytiques , 
lorfque les congeftions dans le cerveau , ou 
{ur la moëlle épiniére, n’ont pu être difi- 
pées par les faignées , ou les autres prompts 
Evacuans que l'urgence des fymptomes exi- 
ge ; le fang a befoin d’un Agent vif & pé- 
1étrant pour être broye & atténué, afin de 
faire cours , & permeïtre la diftribution de la 
lymphe nervale aux organes dénués de mou- 
vement ou de fentiment. Ces maux, mal- 
gré les fecours les moins tardifs & les mieux 
concertés , ont un caractére d'incusabilité 
qu'il eft difhcile de vaincre ; ce n’eft que 
dans la célérité des remédes qu'il eft pofli- 
ble de trouver quelques reflources, parce: 
les conduits nerveux étant d’une fubtilité.in- 
finie fe bouchent , & s’oblitérent en très-peu: 
de temps, fi la lymphe qui les parcourt vient: 
à manquer à caufe des obftruétions qui fe 
trouvent à l’origine des nerfs. Ho 

On n’a point à attendre de bons effets des 

ve 
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Eaux thermales dans Papoplexie de fang ra, 
réfé , dans les maladies aiguës , & celles où 
les folides & les liquides péchent par trof 
de fécherefle : ces Eaux ne conviennent que 
lorfque le fang eft en fagnation fans beau- 
coup de chaleur ; fon rallentiffement alors 
vient de ce qu'il eft trop épaiffi, & de ce 
que les ofganes font trop foibles pour le 
poulfer , de-mêème que dans Pefpéce d’epi- 
lepfie commençante , dépendante de varico- 
fités dans les vaifleaux du cerveau, enfuite 
d’atonie dans les corps fibreux & les li- 
queuts ; le fang trop abondant en parties 
blanches peut aufli donner naiflance aux 
fymptomes qui fufpendent laétion des nerfs. 
Les Eaux chaudes dans toutes ces circonf- 
tances pourront fe placer heureufement ; on 
es prend en boiffon , en douches & en bain ; 
on ne doit les boire qu'avec grande circonf- 
pection , & fur l'avis d’habiles Médecins : 
elles corrigent intérieurement les réfroidif- 
femens des premieres voies, leurs déprava- 
tions, en les débarraffant des fucs vifqueux, 
aigres, âcres ou infpides qui en troublent les 
fonctions ; la chaleur met en mouvement ces 
matiéres hétérogenes ; l'Eau les détrempe, 
es diffout. On a foin de préparer les Mala- 
dés odinairement par la faignée & les pur- 
gâtifs , avant de mettre en ufage les Eaux 
thermales , patce que la riréfaction des hu- 
meurs, qui s’en enfuit , feroit un obftatle à 
l'effet de ces remédes ; elles fe concentre- 
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roient, fe jetteroient en'trop grande quan- 
tité dans le fang , où elles féroïént certaine 
ment du ravage ; auf les détermine-t-on 
par la route inteftinalé au moyen de quelque 
fel purgatif, ou quelqu'autre évacuant, & 


fi elles ont de la difficulté À pañler, il eft pru- 


dent d’en fufpendre l’ufage: ‘elles font fort 
bien contre plufieurs maladiès'de-réins & de 
11 veffie ; s’il eft befoïn de défobitruer ces'or- 
ganes, & de les ‘délivrer de matiéres fablon- 
neufes ou glaireufes, qui en bouchent les 
couloirs. Ces Eaux étant apéritives, adoucif- 
fantes & réfolutives, & même abforbantes, 
par Les principes dont elles font chargées, 
joints à une tefre très-fine, ondoit conclure 
qu'elles font très-falutaites, quand elles font 
dirigées avec conndïflance ; & après un mur 
£xamen de la conftitution def Malides,, & 
dé leur rémpérament : ‘Cèux* qui font fujers 
à des hémorragies par des vaifleaux d’un tif- 


fx foible , facilement sdéchiré dans certains 
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Letirapplication en douches eff d'üinorand 
effet pour les tiraillemens’, les'douleurs ‘qui 
accompagnent la guérifon des diflocations, 
des fractures ; des bleflures, dané lefquelles 
le froiffement où la deftru@ion des vafleaux 
force le fang à changer fes directions ; ellès at 
dent les varfleaux capillaires , printirivément 
deftinés à recévoir une petite quantité de li: 
qieur, à rendre leur diamétré pour én rece- 
v vi 


ôtganés > doivent abfolumenr s’interdire lu 


L 
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voir une plus grande , & fe conformer aimf 
aux arrangemens que prend la Nature pour 
ne pas retarder Ja circulation. Le fang arrête 
dans les tuyaux mal conformés , où fa qualité 
s'eft néceflairement altérée, reprend mouve- 
ment, & trouve plus d’aifance à couler par le 
plus grand efpace que les Eaux chaudes lui 
procurent; par ces mêmes raifons elles adou- 
ciflent, détergent & mondifent les plaies, les 
ulceres & les fiftules ; on s’en fert à cet ef- 
fet avec fuccès. 


Des EAUX FROIDES ACIDULES, 
QU AGHÉDULÉ:ES. «57 | ie: 


Ï. Es Eaux minérales froides font beau- 
ss coup plas communes que les thermales ; 
on les diftingue de l'Eau naturelle , en ce 
qu'elles ont ordinairement un goût aigreler, 
ou celui du Vitriol, qui eft un efpéce de 
goût d'Encre : Le goût aigrelet de ces Eaux 
vient d’un acide vitriolique qu’elles contien- 
nent, & cet acide eft ordinairement un ef- 
prit volatuil-fulfureux, qui fe diffipe aifé- 
ment ; le fer que les Eaux minérales contien- 
nent, y eft ordinairement tenu en diffolution 
par un acide vitriolique ; lefer & cet aci- 
de y forment enfemble un Vitriol martial. 
Il fe trouve ordinairement avec fes principes, 
an alkah de la nature de la foude , avec le- 
quel l'acide vitriolique fait un {el de Glaw- 
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ber que les Anciens prenoient pout un nitfes 
arce qu'il fe cryftallife conune lut en aiguil- 
ue ; 11 s’y trouve fouvent aufi du fel marin, 
qui avec ce {el de Glauber fait un fel d'Epfum 
dans ces Eaux. M. Malouin prétend même que 
dans plufieurs de ces Eaux ferrugineufes , le 
fer y eft diflous par un acide du fel gemme 
ou marin 3; 11 dit que c’eft une erreur de ce 
fiécle de croire que c’eft toujours l'acide vi- 
triolique qui tient en diflolurion le fer dans 
les Eaux ferrugineufes , qu’elles contiennent 
la plüpart un vitriol marin ,; comme l'erreur 
du fiécle pailé étoit de croire que la plüpart 
des Eaux minérales contiennent du nitre, 
Les Eaux minérales prifes intérieurement, 
en jettant beaucoup de férofté dans la male 
des humeurs , les détrempent , & leur don- 
nent plus de fluidité qu'elles n’en avoient ; 
elles éteignent les ardeurs internes, les foifs 
immodérées , principalement fi les Eaux font 
plus acidules vetrioliques que ferrupineufes ; 
elles conviennent dans les: defféchemens des 
organes , elles provoquent lurine , en tem- 
pérent ou amortiffent entiérement la chaleur, 
& font au mieux dans les difpofitions inflam- 
matoires des conduits urinaires, enfuite d’af- 
feitions vénériennes. Les efprits volatils peu- 
vent auf donner quelque. aétivité au fang 
fuivant leur quantité ; les terreux abforbe- 
ront de-mème les aigres qui dérangent les 
digeftions. 4 
On préférera dans le choix qu’on fera des 
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| Eaux minérales froides, celles dont le Mars 
prévaudra aux autres principes, sileftbefoin 
de ‘donner du mouvement au fans, & de re- 
mettre les humeurs & les fécrérions en liber- 
té ; elles ne font 45 fi bien : pour les tem- 
péramens ardens, que les Eaux vitrioliques ; 
païce que les parties métalliques portées di- 
rectement dans la malle du fang , lui com- 
muniquent trop d’aétion , en fourenans long- 
temps leur mouvement ; ainfrleur opérati Su 
-ne devient falutaire ; qu'autant que les hu- 
meurs coulent lang: aiffamment, qu’elles s’a- 
imoncellent & s’embarrallent dans les cou- 
loirss-& que e la vertu f:ffaltique demande d’è- 
tre renforcée , pour pouvoir famener dans le 
cours de la É Suion des fucs qui s’en dé- 
voyent , ou Les déterminer aux organes fécre- 
toires qui leur font deftinés. 
On conçoit évidemment que ces Eaux font 
d'autant plus apéritives ; qu ‘elles font plus 
chargées de martiaux, qu” ’ellés énlévent les. 
6bftrutions en atténuant mieux les humeurs, 
& que les ayant atténuées elles les évacuent. 
C'eft à l’èxae connoiffance de ces principes 
précifément , &à l’obfervation dans la pra- 
tique, qu'un MÆdecin doit s'attacher , pouf 
bieñ: ordonner ‘ces remédes fuivant PERREE 
de! falrdies qu ou Le prapofe” ae combarre à k 
car ils conviennént à plifieuts." 4 re où 18 
On cbferve 4'pèuf près fes mêmes plc 
tions‘ pour |’ ufage des Eaux minérales frais 
dés, que‘pour celui des Euux herbes 3 j 
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on y difpofe les Malades par les faignées, les 
purgatifs, & mème les bains domeftiques : fi 
l'on foupçonnoit , ou fi l’on s’appercevoit 
qu’elles euffent peine à paffer par les urines, 
& qu’elles s’en allaffent en fueurs, on dimi- 
nueroit la quantité qu’on en boit ordinaire- 
ment , ou bien on difcontinueroit l’uface ; 


jufqu’à ce que les organes fuffent Écie {fe 
prêter à l'effet de tels remédes. 

Les faifons les plus propres à prendre les 
Eaux , tant les frozdes que les chaudes, font 
la fin du Printemps, l'Eté, & le commence- 
ment de Automne : cependant il eft des cir- 
conftances dans lefquelles , fans égard au 
temps , on y a recours avec fuccès ; les acci- 
dens dont on a fait mention dañs les maux 
qui attaquent la tête ou les nerfs, en parlant 
des Eaux thermales, ne fouffrent aucun dé- 
lai, mème en Hiver ; on emploie aufli avec 
fatisfaction quelquefois les Faux minérales 
froides dans cette fufon, en les faifant au- 
“paravant chauffer au Bain-Marie : on en a vû 
de très-bon effets dans des maladies chromi- 
ques rebelles à tous autres remédes ; nean- 
moins la difpofition des organes dans la bel- 
le faifon en facilite mieux la diftribution, 
&c on peur plus fürement compter alors fur 
la réalité de leurs merveilleux effets. 

Ces Fontaines falutaires ont dans tous les 
tempsattiré l’attention des Médecins qui s’oc- 
cupent de la confervation des Hommes , & 
qui ont l’amour de leur Etat ; car on doit ju- 


s20 Des Eaux froides acidules, de. 

get de l'humanité d'un Médecin par l’amour 
qu'il montre pour fon Art. Le Médecin qui 
aime les Hommes, aime [on Art, dit Hippo- 
crate dans fon Livre des Préceptes. Jamais il 
n'y eut un plus grand Médecin, & jamais 
Médecin n’aima plus fa Profeffion , qu'Hip- 
poctate. 
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APPROBATION. 


AI IG pat ordre de Monfeigneur le Chancelier un Manuf- 

crit intitulé, Recueil de Drogues Simples, € des Préparations 
Chymiques les plus ufitées, par M. PASSER AT, Médecin. 
C’eft un Ouvrage de Pratique Médicinale, dans lequel je n'ai 
rien trouvé qui empêche qu'on n’en permette l'impreflons- 
Fait à Paris ce 1 Décembre 1751. Signé, MALOUIN. 


PRIVILEGE DU ROT 


OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France & de Na- 

varte, à nos amés &c féaux Confeillers Les Gens terañt nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel, Grand Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans €ivils, & autres nos Julticiers qu'il appartieñe 
dra , SazuT. Notre amé CHARLES - MAURICE D'HOURY pere, 
Imprimeur - Libraire à Paris, ancien Adjoint de fa Commu- 
nauté, & feul Imprimeur-Libraire de notreriès-cher & crès- 
amé Coufin Louis-PHr£irrEe Duc D'ORLEANS, Pre- 
Mmier Prince de-notre Sang , Nous a fait exoofer qu’il défire- 
roir faire imprimér & donner aa Public un Ouvrage qui a pour 
titre, Recueil de Drogues fimples, © des Préparations Chymi- 
ques les plus ufitées, s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Privilege pour ce néceffaires: À ces CAuSsESs, voulant 
favorablement traiter L'Expofant ; nous lui avons permis &c 
permettons par ces Préfentes d'imprimer ledit Ouvrage en un 
ou plufieurs Volumes, & autant de fois que bon lui femblera, 
& de le vendre, faire vendre & débiter par tout notre Royau=- 
me , pendant le temps de fx années confécutives, à compter 
du jour de-la date- des Préfentes Faifons défenfes à tous Im- 
primeurs , Libraires, & autres perfonnes, de quelque qualité 
& condition qu’elles foient , d’en introduire d'impreffion étran. 
gere dans aucun lieu de notre obéïffance ; comme auñli d’im- 
primer ou faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni 
contrefaire ledit Ouvrage , ni d’en faire aucun: Extrait, fous 
quelque prétexte que ce foit d'augmentation, correétion , chan- 
gement, ou autres , fans la permiflion exprefle & par écrit du- 
dit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de 
confifcation des Exemplaires conttefaits, de trois mille livres 
d'amende contre chacun des Contrevenans, dont un tiers à 
Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit 
Expofant ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dé- 
pens , dormmmages & intérêts ; à La charge que ces Préfentes fe- 


æont enregiftrées tout au long fur le Regiftre dela Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois inois de !a 
date d’icelles ; que l'impreflion dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume, & non ailleurs , en bon papier & beaux ca- 
radteres, conformément à la feuille imprimée attachée pour 
modele fous le contre-fcel des Préfentes ; que l'Impétrant fe 
conformera enr tout aux Reglemens de la Librairie, & notam- 
ment à celui du 10 Avril 1725 ; qu'avant de l’expofer envente , 
le Manufcrit qui aura fervide copie à Fimpreflion dudit Ou- 
vrage , fera remis dans le même état où l'approbation y aura 
été donnée , ès mains de notre très-cher.& féal Chevalier ; Chan- 
celier de France , le Sieur de Lamoignon, & qu’il en fera enfuite 
æemis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique, un 
dans celle de notre Château du Louvre, & un dans celle de 
notre très-cher & féal Chevalier ; Chancelier de France, le 
Sieur de Lamoiïgnon, & ur dans celle de notre très-cher & 
féal Chevalier , Garde des Sceaux de France, le Sieur de Ma- 
chault, Commandeur de nos Ordres , le tout à peine de nullité 
des Préfentes : du contenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant, & fes Ayans caufes , pleinement 
& paiñblement, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble 
où empêchement. Voulons que la copie des Préfentes, qui fera 
imprimée tout au long au commencemes i ou à la fin dudit Ou- 
yrage, foit tenue pour dûement fignifiée & qu'aux copies col- 


Jationnées par Fun de nos amés & féaux Confeillers-Secretaires ,: 


foi foit ajoûtée comme à l'Original. Commandons au premier 
notre Huïfier , ou Sergent fur ce requis, de faire pour Re 
tion d'icelles tous aétes requis & nééeffaires, fans demander 
autre permiflion , & nonobftant clameur de Haro , Charte Nor- 


mande ; & Lettres à ce contraires; Car teleft notre plaifir, 


Doxne’ à Verfailles le trenee-uniéme jour du mois de Jan- 
ier , Pan de grace mil fept cens cinquante-deux , & de notre 
KRegne le trente-fepriéme. Par le Roi en fon Çonfeïl, SAINSON. 


Regifré fur le Regiffre XII, de la Chambre Royaledes Lie 
braires-Tmprimeurs de Paris, NS, 7217, fol. 577, conformément 
six anciens Reglemens confirmés par celui du 28 Février 1723 ; 


A Paris, le 38 Février 3752, Signé, COIGNAR D, Syndie, 
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